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CHAPITRE XXX.- 

GUERRE Dk 1600. 

Sommaire. Conférences tt négociations 
a Home au sujet du marquisat de 
Salaces. — Le souverain Foniife 
nommé arbitre essuyé des désagré^ 
mens , et renonce à cette qualité, — 
Le duc de Sai^oie forme le projet 
daller lui-même traiter avec le roi 
de France. Inutilité des* représen-^ 
tations qui lui sont faites. — Le 
voyage est décidé, — Conférences 
de Paris. — Convention signée. — 
Charles Emmanuel 1 décidé à ne 
la point exécuter^ s*assure des se^ 
cours de l Espagne, — Ses négocia- 
tions a Madrid^ et à Milan. — Sa 
conduite. — Le roi de France soup- 
çonne les vues du prince piémontm's. 
— // s'avance vers sa frontière , èt 
se prépare à la guerre, — Charles 

cherche à la retarder^ en envoyant 
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4 CtTRBRES DU PIÉMONT 

une nouvelle ambassade. — Projets 
secrets du duc de Sat^oie» Incon* 
dénient qui dérange son plan* — 
Articles contenus, — I.fs ministres 

* pitumoniais sont désa^*oués par leur 
cour* — [aC roi de France' déclare 
la guerre. — Ses troupes entrent en 
Sai^oie et en Bresse. — Charles 
tente inutilement de négocier dr nou- 
veau. La ville de Montmeillan 
est prise. — Vennemi entre dans 
Bourg. — Blocus de la citadelle. — , 
La Bresse , le Bugey et le pays de 

'' Geac sont conquis en peu de jours. 
Chambéry capitule. — Le fort de 
JUiolans ouure ses portes. — Les. 
Français marchent en Tarantaise. — 
Ils prennent Cori/lans. — Les Fié-' 
montais se réunissent à Moutiers. — 
Uennemi retourne sur ses pas pour 
attaquer le fort de Charbonnière. — 
Perte de cette place. — La Mau^ 
rienne est soumise aux Français. — 
Zse roi retourne en Dauphiné. — 
Siège du fort de Montmeillan. — 
Blocus du fort de Samte-Catheri ne. 
— Monsieur de Lesdiguieres rentre 
en Tarantaise. — Jl en chasse les 
Piémontais. — Continuation du siège 
de Montmeillan. — /^acheté du iiuU" 
i^erneur. — Il signe une honteuse 
capitulation. — Charles Emmanuel 
iui ordonne de la rompre. — Il sjr 
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CHAPITRE XXX. 5 

refuse. — Les Piémontais se mettent 

en rno Lacement pour secourir lu place^ 
et les FrançaU pour l empêcher. 

En éxecution du traité de Vervins, les ' iSqS. 
conférences s'ouvrirent à Ronje entre 
François d'Arconnat, comte de Touzaine, 
ambassadear de Savoie , et monsieur 
de SiHery , ambassadeur de France. 
Chacun y suuùnt avec chaleur les droits, 
ou les prctenlions de son prince; mais 
enfin après de longues contestations , 
ces deux ministres convinrent, que le 
Pape garderait le uiarquisal de Saluées 
à titre de dépôt , jusqu'au moment 
où il prononcerait la sentence arbitrale 

Îu on l'avait prié de ' rendre. Cet accord 
éplut également aux deux cours , et 
l'ambassadeur français qui y avait con- 
senti , dans la persuasion qu'on le reje* 
terait à Tarin , . n'était pas fâché que 
le désagrément dSin refîis tombât uni* 
quement sur Charles, qui en effet dé- 
savoua monsieur d'Arconnat, le rappel^, 
et le remplaça par Philibert Scaglia , 
comte de Verrue, auquel il donna pour 
conseil le président IMorozzo , el le sé- 
nateur Vaudo (i). Le duc de Savoie luiiSl"*****' 
aurait souhaité d'aller lui-même plaider 
sa cause auprès du souverain Pontife^ 
si le Pape , craignant avec raison de se 
rendre suspect à la France;, ue leAt 
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6 GUEKRES DU PIl^MONT 

An iSgO. prié de se dispenser de ce voyage (i). 
* N ^ . l' On entreprit de nouvelles conférences: 

fi) Goicbcnon, ^1 

•.d»ip. 3& mais Clément VIll , las des propos que 
les Français se permettaient , autant 
que des vues intéressées qu on lui snp* 

posait à Turin (a) , renonça à sa qua- 
*^-*^^rh^^' d'arbitre (2). 

4». Les hommes éclairés qui n'avaient 

vu dans la paix de Vervins qu'une sus<* 

pension d'armes, comprirent quelle ne 
serait pas de longue durée, si les deux 
cours traitaient directement l'affaire du 
marquisat de Saluées ^ le caractère des 
princes qui se le disputaient ne lais- 
sait pas de doute sur le parti qu'ils 
embrasseraient, pour soutenir des droits 
dont la validité serait décidée par le 
sort des armes. Charles Emmanuel se 
réjouit en secret de la détermination 
du Pontife : comptant beaucoup sur lui* 
même » il imagina de se rendre en 
personne k Paris. Ce' dessein souffrait 
les difficultés les plus grandes ; d'a- 
bord le conseil d'état le désapprouvait; 
il ne pouvait que déplaire à l'Espagne; 

■ 

(a) Le comte de Verrue se persuada que le Pape 
Touîait retenir le marquisat de Salncps pour un de 
ses neveux , et le fil croire au duc de Savoie ; les 
Français qui e'tnient à Rome se vantaient d'^Ire sûrs 
de la dcci.sion du Saint-Père, qui, disaieiit-ils , ne 
con<].'imnrra jamais uu grâiid roi pour complaire 4 
ua ^)Ctit |jriiicc* ' - - Malingri , iiv, i4« - 
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CHAPITRE XXX. 7 

et l'ofi ignorait si le roi de France Jn 15^8. 

l'agréerait; mais Charles, décidé à sui- 
vre uniquemeut ses idées dans une af- 
fiiire aussi importante, trompa son con- 
seil pour se débarrasser de ses remon* 

trances , en ordonnant à monsieur de 
Roncas, nouvellement arrivé de sa lé- 
gation à Paris , de lui dire en pleine 
aéanee , que le roi desirait s'entendre 
avec lui sans formalités, et que s'il vou- 
lait passer en France , ils traiteraient 
eutr eux d'un arrangement. Quoique lion* 
cas, en obéissant, donnât à son récit 
une fausse apparence de vérité, la plus 
grande partie du conseil s obstina à dé- 
approuver ce voyage; qui n'en fut pas 
moins décidé , parce que le prince le vou- 
lait absolument: le chevalier de Berton re- 
ruL en consucjueuce ordre de su rendre à Pa- 
ris, chargé d'en prévenir le roi, et.d oble- 
oir une prolongation au terme du com- 
promis; le comte de Langosc partit ea 
même temps pour Madrid , afin de ras- 
surer cette cour sur ia démarche qu'on 
allait faire, et de sonder les.dispo&i- 
tioos du ministère espagnol , ^aps le 
cas dune rupture avec la France CO* UT^^etlp^^rJ 
Le duc de Savoie partit ensuite de wri^^îî?*?/"";?; 
Chamhéry, le premier jour de décem- î!*,î;;;/^jTu!î; 
bre, suivi 4« «on conseit , d'une coui^ •j'»^;^'^ » 
magnifique , et d'un cortège de douze 
CGiUs chevaux , sans compter plus de 
deuJic cents gentiishouuues di» la première ^ 
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8 6V£RRE$ W PII^MOKT 

^«1598. noblesse de ses états; il renvoya tme* 

j)artie de sa cour depuis Lyon , d ou il, 
partit en poste , et il arriva à Fon- 
tainebleau Ke 14» ayant été par tout splen- 
didement reçu : le rdi léta beaucoup^ 
Je prince piémontais; et les premiers 
jours sétaiit passés en complimens ou 
en fêtes, les conférences s'ouvrirent à- 
Paris entre les ministres savoyards et 
français; le grand chancelier Belli^ le 
inarqiiis de liiillin , le comte de Jacob, 
le commandeur de Berton , et le se« 
crétaire d*état Honcas traitaient poiir' 
Charles avec le connétable de Mont«* 
morenci , le maréchal de Biron , mon- 
sieur de Sully , monsieur de Villeroi , 
et le chancelier de BeUièvre. Le nonce 
du Pape , qui assistait à ces assemblées, 
travaillait à obtenir de la France la ces- 
sion du marquisat de Saluces; quelques- 
uns des ministres du roi s y montraient 
disposés; mais d autres s y opposèrent 
avec force ; et plus Henri était prévenu 
de l'habileté de Charles Emmanuel dans 
lart des négociations , plus il se te-- 
nait en garde contre les propositions 
qui lui étaient faites; il persista k pré-^ 
tendre, ou le plein domaine de la pro- 
vince contestée, ou l'échange de cette 
pro\ânce contre la Bresse « la- princi- 
pauté' de Barcelonnette , la vallée de 
Sture , la vallée de la Pérouse , et la i 
ville de JPignerol. Le duc Savoie se 
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rît ainsi Lieu loin des espérances qu'il ^iii599. 
avait conçues ; il eut même pendant 
quelque temps ^des inquiétudes pour 
la sûreté . de sa personne ; mais ce n'é» 
tait pet» auprès de Henri IV que de 
pareilles craintes pouvaient être fondées; • 
il fut pleinement rassuré sur ce point; 
et se repentant trop tard d avoir en* 
Irepris ce voyage / il signa le 37 fé- 
vrier une convenLlon , par laquelle il 
s engagea à accepter , dans trois mois, 
l'une OQ l'autre des propositions qui lui 
ëtMent faites (i). M^Ieirri^'oVi;: 
Le prince piémontais, dissimulant son iwi Jl^Jï^tiîîi 
mécontentement, prît congé de la cour J^*^^* 
de France, en y laissant en qualité 
d'ambassadeur monsieur Berliet de Chi- 
loup , archevêque de Tarantaise : il fit 
partir de Paris même pour Madrid le 
grand chancelier Belli, chargé de par- 
ticiper au roi Philippe les articles qu on 
venait dé signer , et de connaître les 
dispositions de l'Espagne , qu'on sup- 
posait ne pas devoir èlre indiliérente 
sur l'exécution d'un accord , qui ouvrait 
l'entrée' de l'Italie à sén plus redoutable 
ennemi. 

A peine Charles Emmanuel quiUa-t-il 
Paris, que les courtisans français se 
permirent' des railleries piquantes sur 
son voyage , et sur les articles aux- 
quels il venait de consentir; ces propos 
indiscrets devenus publics ayant été:. 
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lO GUERRES DU PIEMONT 

An connus de Charles (a) , lamour propre 

oiFensé aigrit encore davanta^ son es* 

prit déjà prévenu contre Henri : résolu 
de recommencer ia guerre , il lui était 
important de bien conna^Ure les dispo«» 
t si lions de la cour lie Madrid, où. com- 

me nous lavons dit , le grand chance* 
lier Belli avait été envoyé. Ce ministre 
ne parvint pas sans peine â dissiper led 
impressions défavi>rables que le voyage 
du duc de Savoie faisait naître • dans 
l esprit des Espagnols ; il reconnut ce- . 
pendant, que malgré leurs préventions, 
ils destraient infiniment de ne pas lais- 
ser mettre aux Français le pied ssn 
Italie, et tirant parti de la crainte ou 



(a) he duc de Savoie ne rapporte de Paris que 
ia boue de son manlvuu , disaient-ils ; la boue de 
mon 7nante.au , répondît ce prince , sera plutôt 
ôtée , que les traces de mon çoynge ne seront effa-- 
cées Ç iJuichenon , liç, 2, chap. jG). Il f iisaii allu- 
«iou à ses Haisods avec les mécontens français. Il 
est bon d' observer ici , que Charles n'avait ])oiiit 
d'iiitrimie avec eux, lorsqu'il alla à la cour du roi , 
et que si quand il de'scspe'ra de remplir le but de suix 
yoya^e , il profita dos dispositions dans le.squrllfs il 
trouva ])lusieurs spip;ncurs de celle cour, jiour préparer 
des mouvemens daus l'inteiieur de la France au iiio^ 
ment où la guerre écJalerait de nouveau , cette coii- 
duite pouvait bien paraître autorisée par l'abus d'une, 
politique gëne'ralement reçue. Henri IV lui - même ^ 
quoiqo'alors ami de l'Espagne , ne soutenait-il pat 
secrètement les insurgés des Pajs-bas l 
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CHAPITRE XXX. 1 1 

ils étaient de voir exécuter la conven- 4»%^^ 

tion de Paris , il porta la négociation 
an point de pouvoir donner à Turin 
Tespcrance ibndëe d'un secours puissant 
(i). Quoique Charles Emmanuel eût dû «ui-vi. s^. 
connaître la faiblesse du cabinet de « 
Madrid, depuis que la mort de Philippe 
Il (a) avait placé Philippe 111 sur le trône, , 
il compta que dans cette circonstance 
où il s agissait de la sûreté de ses pro-' 
vinces d'Italie , le jeune monarque se 
disposerait à le seconder. La contenance 
que, prendrait l'Espagne dans la cir* 
constance, dépendait moins de Philippe 
lui-même , que du duc de Lerme , son 
premier ministre , et peut-être moins 
encore du duç de Lerme , que de Ro« 
deric Calderon , sur qui il se repo- 
sait du soin des affaires (2). La dé- , W.HUtoirej* 
pision du parti que le roi catholique 
embrasserait fut remise à Don Enri-* 
quez d'Avezedo , comte de Fuentes , 
nouvellement nommé au gonvememenè 
général de la Lombardie; liclli, en l'ap- 
|irenant ii son prince, lui mandait, que 
les instroctioits données à cet officier 
étaient pleinement satisfaisantes (3); et ,4Î'^"''^'^- 
Charles mit dès - lors son plus grand 
soin à gagner du temps; il avait re* 
mis , à son retomr de Chambéry à Turin»» 



(a) Amvee le i5 septemiurft lâgd. 
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12 GUËRAËS DU PlfclMONT 

AniS^ la réponse qu'il devait à l'ambassa-^ 
deur de France , il chercha inutile* 

nient à la clifFérer davantage ; pressé 
de se décider sur le champ , il dit 
enfin à cet ambassadeur : quil ne cé" 

* devait pas le marquisat de Salaces , 
et que si le roi t attaquait , il lui fe- 
rait faire quaraule campagnes. En sup- 
posant cette réponse vraie , il £siut con- 
venir , qu'un langage aussi altier était 
d'autant moins raisonnable , que le duc 
de Savoie , s'il voulaiL s'assurer de la 
maison d'Autriche , devait paraître prêt 
à saccorder avec la France. Henri IV 
permit néanmoins li monsieur de Ron- 
cas de passer une dernière fois en Pié- 

* * ^ . V mont pour en rapporter des résolutions 
iw. ft, chap. M, - dénnitives 

Dans ce temps, monsieur de Fuen- 
tes, quon attendait impatiemment en 

Lombardic , arriva enfin à Milan : le 
duc envoya promplement vers lui, et 
le pressa à se décider ; mais il diit 
être étonné d'apprendre , qu'il refusait 
d entrer en négociation , si on ne lui 
livrait trois places de sûreté , dont une 
. serait Montmeillan ; cette demande inat<- 
tendue choqua Charles au point qu'il sur- 
sit toute espèce de traité à Milan; et parce 
que le chancelier Belli donnait toujours 
les plus grande^ espérances, il le chargea 
de conclure direclement à Madrid un 
ca)ca^M. traité moins onéreux (2). La conduite 
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CHAPITRE XXX. l5 

dn prince piémontais ne laissant plus ^jii^^g. 

de doute sur ses véritables desseins , 
Je roi de France s*était avancé à Lyon : 
l'ambassadeur de Savoie le suivit ; mon* 
sieur de Luilin alla le joindre ; et 
monsieur de Roncas , qui avait seul le 
secret de la négociation , devait l\ la fois 
gagner du temps avec les Français , et 
surveiller ses collègues , qui ne connais 
sant pas les vues du ministère , pouvaient 
innocemment les contrarier; la chose ar- 
riva sans que Thabileté de Roncas pût la 
prévenir; messieurs de Barillet et de Lui* * 
lin arrêtèrent le 3o îuillel, avec messieurs 
Brulard el Janin, uii projet de traité, 
doiil Roncas empêcha la signature ; il 
se chargea lui - même d'en porler la 
minute à Charles Emmanuel , et au 
lieu de retourner à Lyort avec 4a ré- 
ponse , un simple courrier apporta a 
LuUiu et à Barillet Tordre de pour- 
suivre la négociation ; les articles fu- 
rent arrêtés et signés ; mais Charles 
Emnianuel désavoua ses minisires ; re- 
fusa de ratilier le traité; et Henri, las 
enfin de tant de retards , congédia brus- 
quement Lullin et Barillet, en décla* 
r-ant la guerre au duc de Savoie (i). u//^, Sl^î'se!- 

Ce prince, en provoquant le rcssen- ^-ff^f'Jï 
timent du roi , n'avait pas pris la moin- 
dre mesure de défense; ses places étaient 
dégarnies, et* son armée réduite sur le 
|)ied de paù ; il ne s attendait peut-être 
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l4 GUERRES DU PIÉMONT 

Âm%5^ pas que l'effet suivit de si près la mt* 
nace ; mais quand il vit l'ennemi entrer 

en même temps en Bresse et en Sa- 
voie , il eut de nouveau recours à la 
médiation du patriarche de Constanti'^ 
nople , qui ayant en beaucoup de part 
aux négocia l ions précédentes , se Lrou-^ 
vait toujours à Turin : ce prélat con- 
sentit à se rendre auprès de Henri y 
qui le reçut avec beaucoup d'honneur » 
sans vouloir néanmoins écouter aucune 

45f'L**^liiSeiiïr P^'^P^^^^^^" (0' Les troupes françaises 
Histoir* de smou. QQ^^|^^èJ.^ lem» marche , divisée» en 

Sru>i,St'Br;e. <îo^P« darmée, l'un commandé 
^ .e,tf«u»dMp. par le maréchal de Biron, l'autre par 

monsieur de Lesdiguières : ce dernier 

partit le i5 août de Grenoble , passa 

sur le soir l'Isère à Barreaux , et mar^ 

cha la nuit contre Montmeillan. Mes* 

sieurs de Créqiii et de Morges, char- 
gés de conduire deux colonnes contre 
]a ville , pétardèrent les deux portes de 
Chambéry et des Capucins; le premier 
pétard éventa , le second ayant heu- 
reusement îouc , le capitaine César Ro- 
bert se retira à la hâte dans une église 
avec sa garnison y et beaucoup d*ha- 
bitans coururent s^enfermer dans le châ*> 

(«> ▼ael . Ut. 6, ^-çg^ ^2). 
eb»p. II.— Mcrcrai. * f 1 

Bu,,,tom.5. La même nuit, le maréchal de Birou 
se présenta devant Bourg-en-Bresse; les 
ministres savoyards , qui étaient encore 
à Lyon , trouvèrent le mojea d avertir 
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CHAPiïJl£ XXX. l5 

le comte de Montmajeur de la marche 4n f $99. 

des Français; cependant, ni cet avis, 
ni celui du comte de Saint - Trivier , 
témoin oculaire de lapproche des co- 
lonnes . ennemies , ne purent engager 
le gottvemeur de Bresse k la moindre 
précaution ; le maréchal tit attachet 
le pétard à une porte , entra dans la 
ville , surprit la garnison , et de huit cents 
hommes qui la composaient , le seul 
bataillon suisse fit quelque résistance , 
dans un bastion , où il s'était retiré , 
et d où il capitula. Monsieur de Mont- 
maîeur , accusé de trahison , rejeta la 
cause de la perte de Bourg sur Toffi- 
cier de garde à la porte ; sans doute 
qu'il trouva de puissans amis , si Ton se 
paya de cette excuse : quoi qu'il en soit^ 
on ne fit contre lui aucune poursuite , 
et l'on se contenta de blâmer sa lâ- 
cheté. Par une fatalité singulière, deux 
hommes de la maison de Montmajeur 
devaient causer dans cette campagne 
la perte de deux meilleures places de 
la Savoie. Monsieur de Biron fit in- 
vestir la citadelle de Bourg, où com- 
mandait le chevalier de Bouvan, dont 
le nom doit être cité avec éloge ; les 
Français ayant resserré cette place , se 
saisirent de Pont-d'Ain, de Poncin , des 
Allimes , de Saint-Denis , d'Ambronay , 
de Saint*Rambert , de Bellay, de Pierre- 
Chàieii de Seyssel» et du £urt d,e Cluse; 
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l6 GUERRES DU PIEMONT 

Ainsi la Bresse entière » k l'exceptioii dé 
la citadelle de Bourg , le Bugey , et 

le pays de Gcx , furent conquis en peu 
fi) craibiAM. de jours (i). 

t^'^S: ^« chevalier Bertoo de Grillon s'était 
cbtnM. HistoiMdâ avaocé en même temps contre Cham«' 

kE^H^"^ ' ^ *® serait logé , sans perdre m 
ifoiiagn.bT.ift. gç^^^ homme, dans les tauxbourgs de Mont- 

% meiilan et de Reclus « sans . la méprise 

qui iil escarmoucher ses troupes entr eU 
<») vuoi , Ut. les (2). Le comte ds Chabot , gou- 

Buiy^w». sV' verneur de Savoie était enfermé dans 

la ville avec une garnison de trois cents 
soldats ; mais la place ne pouvait pas 
résister à l'artillerie ; le roi arriva en 
personne au carnp des assiégeans, le 
ipatin du 14 ; les batteries furent dres- 
sées tr^s-promptement, et Chabot de- 
manda sur le soir à parlementer : il 
obtint trois }ours pour faire part 4 Char* 
les Emmanuel de la nécessité où il 
se trouvait de rendre la ville, .s'il né- 
tait secouru avant ce terme ; cependant 
le peuple ayant pris l'épouvante ou- 
• vrit les portes au vauujueur, sans re- 
tarder davantage , et contraignit le gou- 
verneur à entrer dans le château , qu'il 
rendit après quelques jours de résis* 
tance ; la garnison se relira avec les 
honneurs de la guerre dans le fort 
8îiciSîTni*uî; ^® Saint-Jaquemot en Tarantaisç (5). * 

V.v.^^'^\J.^L ' L'armée royale s'en était approiehée 

en s'eiïîparant.dtt .foft.de Miokpi, qiii 
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CHAPITRE XKXi ^7 

•e. readit avant d'éire batta (i); cepen- jib 1S99; 
dant les troupes quon rassemblait en ^Mei. fir. 
Piémont filaient sur Mouliers , où l'on TÂaîV^Ufl'isT'^ 
indiqua le rassemblement général de la 
milice royale des provinces transalpines, 
et des barons de Savoie. Quoique lear 
réunion devînt très- difficile depuis les. 
évènemens de la guerre , elle s exécuta 
avec bonhear ; la fidélité des Savoyards 
sarmontant les plus grands obstacles , 
ils se joignirent aux trois mille hommes, 
que monsieur d'AlLigny coiuniandait : 
ces forces nétant pas suffisantes encore 
à arrêter* l'ennemi ^ il assiégea Conflans; 
Ton comptait que le baron de la Val- 
disère ayant dans celte place une gar- 
nison de mille bommes , soutiendrait 
l'assaut , et monsieur d'Albigny s'avança 
pour opérer une diversion ; mais le gou- 
verneur arbora le drapeau blanc dès 
.qu'il vit la brèche faite ; et le géné- 
ral savoyard retooma à Moutiers , après 
avoir renforcé le poste de Saint-Jaque^ 
iTiot 5 de manière à obliger les Fran- 
çais à ne point laisser ce fort sur leurs 
derrières; d'Albiguy se flattait de ga- 
gner ainsi quelques jours, jpendant les- 
quels ses forces devaient être considé* 
rableujent ausrmentées (9.), • ^W^***"^-- 
Monsieur de Lesdiguières ne poussa jj^p; Jf; Z^é^m 
pas plus loin ses conquêtes en Taran- âUîîkT.^Mem.***' 
taise. Le roi, qui voulait s'assurer de 
çla vallée de Maurienae, rappela son 
Tom. m. n 
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Ami52Q- armée an pont d'Aigaebeile^ et fit in« 

veslir le 8 septembre le fort de Char- 
bonnière : les pluies retardèrent les tra- 
' vaux , et dégradèrent tellement les che- 
mins, que les batteries he purent être 
dressées avant le 19; les assiégés ré« 
pondirent par le feu de quatre pièces, 
qui dès la première décharge tuèrent 
ou blessèrent vingt-deux personnes, et 
démontèrent dent canons; cependant en 
peu d'heures les parapets de la plaça 
étant ruinés , la garnison se trouva à 
découvert sur les remparts: le roi qui 
était arrivé an camp , afcigttra , d après 
Sully, et contre l'avis Je ses autres gé- 
néraux , que la place ne tarderait pas 
capituler (i); il ne se trompa point: 
lij. 6, duF.çar, quoique le coidne! Bindi, comman- 
dant de la garnison , voulût attendre 
l'assaut , Humbert de Saix , seigneur 
d'Arneufy gonvertietlr du fort, battit 
la chamadè, et paHenVenta: Bindi ne 
S pouvant le détourner de sa résolution , 
protesta qu'il ne consentir.) i[ pas à cé- 
der les drapeaux de son régiment, ainsi 
que le portaient les articles de la ca- 
pitulation proposée , et saisissant le pré- 
texte de la contestation qui s'éleva à 
ce sujet, il fit tirer sur les assiégeans : 
monèieur de Saix ne mordit point à 
fcettè artîorce; il reprit les conférences, 
convînt de la capitulation , et prévint 
cocambitto* les desseins de ceux qui s'opposaient 

r 

m 

* 
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CHAPITRE^ XXX. 19 

en faisant entrer quatre cents Français Jm iS^ 
dans la place , avant même de signer 
les articles , cju on n'en exécuta pas 
moins religieusement Ëindi , cédant ,bJ'^ 
à ia nécessité, se retira k la tète de 
trois cents hommes , sans armes , et 
sans ens,eignes ; et de Saix , oiTîcier 
jusqu alors Li ès eslimé , perdit la rt pu- 
tation que vingl-quatre années d'un ser- 
vice distingué lut avaient acquise : Ton 
a prétendu que l'aspect du danger que 
couraient sa femme , et ses eufans si 
la place venait à être emportée de force, 
abattit son courage ^ c'est tout ce que 
fon peut dire en sa faveur (2) , quand oicuÉUaM. 
on na pas le courage de se joindre 
k Guichenou, et de louer avec lui (5) un V, SSÏ^sS* * 
la défense de Charbonnière; il est moins 
étonnant que monsieur de Sully, diri-* 
géant lui-même ce si^:ge , fasse au p;ou- 
verneur l'honneur d'une belle résistance, 
autant pour sa propre gloire , que 
pour soutenir, com^me il lavait avancé, 
que la place n'était pas en état de ré- 
sister plus de huit jours (a) (4). (4) souy.iir. ». 

Après cette conquête, la Maurienne 
entière fut aisément soumise (5) ; et c») 



(a) Si f t étais enfermé^ lui répondit uo officier 
français qui n'c'tait pas de cet avis , je saurais bien 
UQUS empêcher de la prendre d*un mois 

Suiljr, Mém, ^ Iw, II. 
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10 CtlERRES BU PIE'MONT 
1599. le roi en se retirant à Grenoble, con- 
sentit au siège de Montmeiilan que 
J^sl5i7ûT.Tj.** Sully demandait (i) ; l'on s occupa des 

dispositions qui pouvaient faciliter cette 
importante entreprise : pendant qu'elles 
se faisaient , le maréchal de Biron res- 
serrait la citadelle de Bourg; monsieur 
de Seussi bloquait le fort de Sainte* 
Catherine ; et monsieur de Lesdiguières^ 
après avoir chassé les Piémontais devant 
lui jusquau Montcenis, entra une se* 
conde fois en Tarantaise : à son ap« 
proche le lieotenant-gënéral d'Albigny, 
dont les ordres portaient de ne point 
risquer un combat, abandonna la po- 
sition de Briançon, chargea monsieur 
de Lod de la défense du fort de Saint- 
Jaquemot qui couvrait ce village , et 
se replia à Moutiers. 

L'ennemi ne pouvait approcher de 
•Saint - Jaquemot que par un chemin 
fort étroit ; la colonne d'attaque y mar- 
cha précédée de deux peliles pièces 
d'artillerie, qui eurent bientôt renversé 
les faibles retranchemens des Savoyards; 
la mêlée devint alors sanglante; elle dura 
jusqu'à ce que Lod venant h elre dan- 
gereusement blessé , son détachement 
se mit en déroute: les Français s'avan- 
cèrent vers Moutiers ; et d'Âlbigny se 
repliant toujours en face de Lesdisruiè- 
Mr.», çhap. 36.- res , Teutra dans le duché dAoste .par 
. i«5r., r, t — Mont-Saint-Bernard (a). 
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• Des succès aussi rapides alarmèrent Ani5^^. 
également le Pape et les Espagnols. 
Clément VIII ordonna à son légat en 
France de procurer la paix. Le gouver* 
neur de la Lombardie pressa la marche 
des secours qu'il destinait au duc de 
Savoie ; et ce prince seul paraissait 
tranquille : Ton s'étonnait à Turin de 
le voir occupé de fêles et de plaisirs, 
comme s'il eût été dans une paix pro- 
fonde ; et chacun voulant pénétrer les 
motifs de l'assurance qu'il montrait ^ 
raisonnait selon ses propres idées ; mais 
tous se trompaient probablement, car 
m les prédictions des astrologues , fort 
en vogue dans ce temps (a)» ni les 
intrigues secrètes des mécontens fran- 
çais , ni enfin l'espoir de décider l'Es- 
pagne par la menace d'un pressant 
danger , n'auraient pas , ce semble , 
endormi la vigilance de Charles , jus- 
qu'au point de voir avec indifférence 



(0 L'on ne saurait diseonveDir da faiMe quVat 
Cbarles Emmanuel l.*' pour les prédictions des 
astrologues , et l'on ne peut autrement l'excuser , 
que par l'eifranle de l'importance qu'attachaient k 
«es fausses prëdietioDS les plus grands hOrooes de 
son siècle ; le grand Henri lui«méme ne fut pas 
tout à fait exempt de cette faiblesse ; et Pon avait 
vu Luc Gnarîno , astrologue du Pape Paul 111, jouir 
â ce titre dft la plus grande laveur à la cour de 
, fione. 
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Am iS^ les succès des armes fratij^aises. li est 
à présumer que le prince piémontais 
ne prévit point les malheurs de cette 

campai^iie , et il ne devait pas en ef- 
fet saiiendre à voir tomber , presque 
sans défense, des places qui pouvaient 
Iong*temps arrêter ses ennemis : elles 
s'étaient toutes rendues , excepté la ci* 
tadolle de Bourg , et le château de 
Montmeiiian , qui fut investi par Les-* 
diguières : ce fort était un pentagone 
irrégulier, formé par des grands bou» i 
levards , soutenus de tenailles ; sa si- 
tuation sur la croupe d'un rocher isolé, J 
flont lescarpemrent rendait l'approche | 
très^diificiie , ajoutait aux avantages que | 
présentaient lensemble de ses fortifica» i 
tiens ; il passait pour une des meil- i 
leures places de TEurope ; et sans doute 1 
'lorsque Lesdiguières assura , qu'eii nn i 
eï.î???*^*£;;J- Montmeîllan serait pris (i.) , H 
Togik». îiMii. connaissait l'officier chargé de le dé* i 

fendre; c'était le comte de Brandis, de | 
la maison de Montmajeur, auquel tout i 
manquait, même le courage ; cet hom- i 
me indigne du sang iihislre dont il i 
était sorti , devait son avancement aux 
«entimens qu'une de ses cousines avait 
inspirés k Charles Emmanuel , et l'on 
n'avait pas droit de beaucoup attendre 

COCamkiaao,. d'un pmcil choix (2). 

iLa place ayant été resserrée , le goa* 

verneur répondit dune manière plus 

♦ 
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insolente que fière à la sommation W/ziS^q. 
fuon lui adressa le même jour; il laissa 
cependant ouvrir la tranct^ée, sans tirer 
tiQ Beul coup de canon; les assiégeant 
n'eurent d'autres obstacles à vaincre en 
dressant leurs batteries, que ceux d un 
terrain extrêmement diBicile : le pre* 
mier feu consterna le gouverneur; la 
terreur dont il était saisi ^agna ses 
joldats ; et le plus grand desordre se 
mit dans la place (i). Les batteries mim^TikrJ^bT 
françaises é^anî t04|tes six perfectionnées, 
Ipnffiraîwt peu 4u feu ^ que l'on com- 
mença tard contreUes (2) : les assié-\,.c*> G«icheiM. , 
geans , trop bra¥e$ pour ne pas me- v«i«à,u*.7,cji«i^v 
priser 1^ ciwale# quie la gari^ison fai* 
sait paraltne , V^qw>iHWfkt 4es pliis hu- 
miliantes rdiUeries , s^r^s que le faible 
Brandis s*(^i ressentit ; à chaque coup 
de c^non il déMUi^dAi]: une si^spe^nsion 
d'aroies ; et sa répiw^ ui|e nouvelle 
sommation ne Isissa plps de doq|l^ sur 
liutention oii il était de s^e rendre (5) : ^^)>Mi^ti»»» 
monsieur (jle l^^iy ie voyant dans ces 
disposâtipius f songea II tifer parti des 
liaisons de son épouse avec madame 
de Brandis , pour achever de détermi- 
ner le gouverneur à une prompte ca- 
pitulation : BFag»4i^ per^iit que sa fem- 
me traitât (4); m se mit Ûent6t d'ac*- 
cord avec elle, et l'on vit arriver au ^Jî?*». -*îiîî«rfi 
^ es parlementaires , qui consenti- taie, lib.u.c^iii. 
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An 1599. n'était pas secourue avant le 14 novem* 
bre. Ëiil de quoi nianquait-elie donc t 
Les provisions de tout genre s'y trou- 
vaient en abondanee ; la garnison étail 
nombreuse ; les remparts intacts : le cou- 
rage seul manquait à Brandis , et riea 
n'était capable de lui en donner. 

La capitulation, dont quelques arti^^ 
cles stipulés en faveur du gouverneu* 
(a) en redoublent la honte , fut CTivoyée 
à Turin par le chevalier de Briquéras- 
que 9 trois jours après avoir été conve<< 
^^(.)iw«iri.iiT. Charles Emmanuel s en montra 

indigné ; de tous les cas imaginables , 
celui-là seul était impossible à prévoira 
Charies ordonna à monsieur de Briqué^ 
rasque de retourner & Montmeillan, et 

d'engager le coin le de Brandie à rom- 
pre , sous quelque prétexte, cet indi- 
gne accord: les instructions secrètes de 
cet officier portaient Tordre dé s assu-» . 
rer du gouverneur, s'il persistait à vou- 
loir rendre la place, dont Briquérasqua 
devait en ce cas prendre le comman- 
dement; mais ses papiers lui ayant été 



(a) Par faiticle, sixième de cette capitolation, lé 
gouverneur exige <{ue le roi acquit|e la crdanee da 
vingt mille étnf> , qu*il dit avoir envers le duc dcr 
SaToie ; et par Tarticle suiraot, il stipule une sauve- 
garde pour, les biens de sa maîsoii dans les payi 
accupÀ par les amées françaises. " « 
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çnîevës en route , rennemi envoya à An iSgg, 

Brandis même Tordre quil intercepta, 
assuré qu il n embrasserait jamais le parti, 
qui pouvait seul le remettre dans la 
grâce de son prince ; Brandis protesta 
en effet quil tiendrait à tout prix sa 
parole; il refusa d entendre quelqu'autre . « 

officier que Charles lui envoya (i) ; et 
peut-être songeait^il dès^lors au moyen de ^^'^ ' 
prévenir les suites funestes d'une dis- 
gracie qu'il connaissait avoir méritée. 

Cependant le duc de Savoie se dispo« 
sait à passer les alpes à la tête d une 
armée capable de se mesurer avec celle 
du roi ; et le monarque ii auçais pré- 
voyant les vues de son ennemi » se saisit 
de tous les passages : il poussa des 
postes dans le Faucigny jusqu'à Abon- 
daiice (2) ; car il lui était d'autant plus - iw-f*» 
important d'empêcher l'armée savoyarde 
d approcher sa frontière» qu'elle venait 
d'un pays que la peste désolait ; ce 
fléau faisait en Piémont un funeste ra- 
vage , et Turin surtout en élail aHligé; 
ou découvrit dans cette capitale , qu'une 
vingtaine de scélérats , dirigés par un 
capitaine napolitain appelé Marchetto , 
entretenaient l'infection : cet homme s'é- 
tant fait une réputation dans les guerres 
précédentes y jouissait d'un crédit, qui 
laissa trop tard soupçonner son crime; 
et il n'en subit la peine avec ses com- piochett». 
plices , qu après avoir causé dç grands 3^SÎLwlï££ 
malheurs [5). 
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CHAPITRE XXXI. 

« 

SVITE DE LA GUËEKfi I>£ lÔOO. 

Sommaire. Les Français entrent deuoa 
fois dans le comté de Nice , et sont' 
contraints à repasser le /^ar, — 
Entrevue du duc de «Saime avec le 
gouverneur du Milanais , et le légat 
du Pape. Ce dernier passe en 
France chargé de quelques proposi^ 
tions de paix. «-^ Charles Emmanuel 
se met à la tite de son armée ^ et 

la conduit en Tara niaise. — Uen* 
nemi tente darréler sa marche par 
une diversion sur la frontière occl^ 
dentale du PiAaani, ^ Détails sur 
cette expédition. •— Elle ne réussit 
pas, Ltes Sai^ùyards campent à 
Aime. — - Ijes Français s avancent . 
à Moutiers. Mou/f^emens des deujs 
armées* — Le fort de Montmeillan 
remis aujc troupes du roi. — DeS" 
seins de Charles. — •* Apparences de 
paix. — Conférences de Ljron. — • 
Le fort de Sainte^^Catherine se rend. 
— On le démolit. — Plaintes et 
discussions à ce sujet* Le con^ 
grès pour la paix est suspendu*, 
La citadelle de Bourg^en*Bresse est 

réduite à tejctrémité. — Le danger 

de cette place engage les commissaires 
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de Savoie à reprendre les traités. — 
IJ armée piémohtaise quitte La Taran* 
taise. — Articles convenus à Lyon. 
— Circonstances singulières de ce 
traité. — Le duc de Savoie y cori" 
sent malgré lui. — Disgrâce de 
ses plénipotentiaires. — Fin de la 
• guerre. 

Xja guerre se fit un moment dans le ^«1600.* 
comté de Nice , ^qœ les Français roe» 
tiaçaient 4epiais le commencement des 

hostilités : le duc de Guise ayant ras- 
semblé à Andbes un corps troupes, 
auxquelles les Savoyards ne pouvaient 
opposer que de faibles détacbemens , 
l'on s'observa pendant quelque temps 
sur le bord du Var , sans rien entre- 
prendre ; enfin le comte de iieuii re- 
çut y de la pari éa goimrnew de Pro- 
vence , la proposition d'une iiréire par- 
ticulière entre les provinces où ils cora- 
. mandaient respectivement; les articles 
furent signes , le m septembue , ^ 
Von était k ff4oe dans** la fÂus grande 
joie , quand trois jours après la con- 
vention faite ) un aide^de-camp du duc 
de Guise alla prévenir le général pié* 
montais de l'orare exprès qu'il venait 
de recevoir, de l'attaquer, sans retarder 
d;^vJ^nta^e ; n)onsieur de Beuil ne put 
eiupécher les Français de <^aiiiper , le 
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An 1600. a8 , sous les murs de Nice : il avait 

cepenJaiit appelé sous les armes les 
gentilshommes, et la milice royale de 
la province ; bientôt il se trouva a&« 
aez fort pour tenter une sortie gé- 
nérale ; les ennemis se replièrent jus- 
qu'au Var , dont un violent orage 
venait d emporter les ponts , et com- 
me ils entreprirent de le gnéer , ils 
essuyèrent quelque perte. Cet avan- 
tage ne rendit pas la tranquillité à Nice ; 
les Français passèrent une seconde fois 
le fleuve , le premier jour d'octobre ; 
et dès que la nuit fut venue , ils pous- 
sèrent un détachement de six cents 
hommes jusquaux portes de la ville , 
qu'ils espéraient de surprendre ; maijs 
les Piémontais qfui garnissaient les rem- 
parts renversèrent morts les pétardiers , 
et sortirent sur l'ennemi : le duc de 
Guise , qui s'était aventuré avec ce dé- 
tachement y se retira à la hâte , et ren- 
co ÇâmiiiMio. tra peu de îours après en Provence (i); 

Mémoires sur la vie 1 t 1 • • 

-* îïberd ^stori ' ^"âi'^s Emmanuel, avant de rejom- 
^so^'uo^pkrtelC dre son armée dans le duché d'Aoste» 
' ' fit une course à Tortone , où il vit 
le comte de Fuentes , gouverneur de 
la Lombardie , et le cardinal Aldobran- 
din , venant alors de Rome en qualité 
de légat, pour travailler à rétablir la paix; 
le cardinal devait passer incessamment 
auprès du roi , et il fut convenu , qu'il 
ollrirait, de la part du duc de Savoie, 
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réchange du marijuisat de Saince» contre An iGoà. 
la Bresse. Le légat étant pard , aux 
premiers îours de novembre (i) , Char- .. co Guichenoo , 
les alla a son armée ; elle se trouvait BoaUTogiio. lu». 
composée de six milié Piémontais on 
Savoyards , de six mille Ualieiis , de 
quatre mille Espagnols , de six cents 
Suisses, et de cinquante compagnies de 
cavalerie (s) , formant un corps de huit co 
cents maîtres , et de quatre mille cinq 
cents arquebusiers à cheval (5). L avant- li^^^^^ ^^3^ 
garde conduite par monsieur d Albigny 
passa le Saint-Bernard , le matin du zo 
novembre; le ii, l'armée la suivit; elle 
se porta le lendemain à Âime , malgré 
la diversion que les Français tentèrent 
dans lé marquisat de Saluées. Mous sus- 
pendrons un instant le récit de ce qui 
se passa en Savoie , pour donner lés 
détails de cette dernière expédition. 

Au commencement de novembre , corn* 
me Tarmée piémontaise menaçait de dé** 
boucher en Tarântaise , monsieur d'Au- 
rîac entra daiis la vallée de Maïra , à la 
tête de quinze cents hommes dhiianie- 
rie , et de deux cents cavaUers : il at* 
taqua le fort d'Aeceglio , que le capi- 
taine Mathis était chargé de défendre, 
avec sa compagnie; le feu de la place 
retarda pendant quelques îours les ap- 
proches des assiégeans ; ils parvinrent 
néanmoins à se loger si près des murs 
^u château ^ qu'ils eu enibacèrent la 
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4n i6oo« porte arec un pétard, et après un léger 
combat dans l'intérieur,, la garnison mit 

bas les armes. L'ennemi s'avança alors 
à Saint-Damian, d'où il courut le pays 
jusqu'aux portes de Cartignan et de Dro- 
Bero« Au omit de l'approche des Fran» 
çais , dont on ignorait les desseins , et 
dont on exagérait le nombre , l'alarme 
se répandit tellement en Piémont , qu'il 
&Uat tous leà soins , la prudence j et 
le courage du marquis d'Est, pour ras^ 
surer les provinces, que le danger sem- 
blait menacer de plus. près. Cet oâicier 
rassembla en diligence une partie de la 
milice royale à Savillan , où il appela 
liuit cents Espagnols de la garnison de 
Carmagnole , et deux cents chevaux lé* 
gers, à la tète desquels ils se porta à 
Busqué ; le 37 , il s'avança à Dronero , 
et le lendemain il entra dans la vallée 
de Maj'ra ; son avant-garde, commandée 
par le général d'artillerie Cambian ^ 
chassa l'ennemi de Cartignan ; et le 
marquis d'Est l'y joignit , à dessein de 
marcher contre Saint - Damian ; ttiou- 
sieur d'Âuriac se retira alors aux Por* 
tes. Quelque .difficile que fût lattaque 
de ce poste , le général piémontais ne 
donnant point aux Français le temps de 
se reconnaître, fit marcher un détache- 
'.ment de cent cinquante bommes par les 
montagnes , qui séparent la vallée de 
Maïra de celle do Grana ; et un autre 
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détachdïnetit d'égale force ftor lés bm- ^« iGoti» 

tetirs qui plongent le village de Lod. Ce 
dernier corps se trouva le premier en 

Îréaence de l'eanemi; le succès du corn- . 
ai resta long-^temps incertain; enfin les 
Savoyards s*étaiit saisis d'une chapelle , 
d'où ils battaient de fort prèi» les Fran- 
çais en flanc, ils les contraignirent à la 
retraite. Le détachement^ qui marchait 
sur la gauche , rencontrant à chaque 
instant des ravins impossibles à fran?» 
chir , n'arriva que par de longs détours 
aux postes indiqués: il n'y éprouva ce* 
pendant <^ une faible résistance. Les 
hauteurs étant ainsi occupées, lorsque 
le marquis dEst approchait des Por- 
tes par le fond de la vallée, il donna 
le signal du combat ; les Espagnols for* 
maient la tète de la colonne ; ils atta*» 
quèrent vivement , et monsieur d'An- 
riac , après un combat opiniâtre , se re- 

Çlia durant- la nuit à Lod et à Strop« 
endant cette journée les Piémontais 
avaient été renforcés par la milice royale 
de la province d'Asli : celle du Cn na- 
vals, arrivée la veille à Dronero , s était 
portée k Saint-Peyre , dans la vallée de 
Vraïta , comptant gagner les derrières 
de lenneiTii , en passant le col d'Eiva ; 
mais monsieur d'Auriac , averti de ce 
mouvement , se retira à Acceglio , eu 
laissant quelques troupes aux granges de 
Naufie et de Strop , avec ordre de sy 



Dig'itized by Google 



Sa GUEEIIES DU PlfiMONT 

jAi tOoo* retrancher ; il ne tarrda pourtant pas 

rappeler ces postes ; les vivres lui man- 
quant absolument, il repassa les alpes ; 
et monsieur d'£st, après avoir pourvu 
à la sûreté de . la vallée , renvoya ses 
(.) cambi.no. ~ iroupes en quartier (i). 
SéftTfJt^^ Cette diversion ne changea rien au 
. plan d'opérations de Charles Emmanuel, 
ainsi qjae nous lavons observé : ce prince 
étant arrivé à Aime avec son armée 
le roi fit avancer Iji sienne a IMou tiers , 
d*où i! occupa les montagnes de Cormet 
et de Notre-Dame de la Gorge, par les- 
quelles les Piémontais atiraient pu des- 
G5i*Ie«nl"uii: cendre en Faucigny (i). Ces passages 
cUf*i$^ ^^r^lQ^^l cependant extrêmement difficiles 

dans, la saison , et le duc de Savoie se 
. proposait de risquer une bataille pour 
s'approcher de Montmeillan, en suivant 

la Tarantaise. Henri était de son côté 
bien décidé à l en empêcher, et l'on s'at-r 
tendait de part et d'autre à une journéo 
sanglante ; déjà les partis se rencoit» 
Iraient à la guerre ; les Savoyards eu- 
rent l'avantage dans un engagement as* 
sez vif, qui eut lieu au détroit du 
Ciel* Les Français tentèrent de tomber 
sur le flanc des Piémontab y à la ùveur 
d'un défilé qu'on ne gardait point, et ils 
auraient probablement surpris leurs eo^ 
nemis, si la quantité extraordinaire de 
neige qui tomba ce jour même, na« 
vaiL pas arrélc la^ cûlo;iue dans Sii 
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jnarche (t). Ce hasard , en sauvant JnïSoo, 
Gliarles Eînmanuel V!a danger d'c Ire sur- <,)iùai«gri,iîT« 
pris, déconcerta néanmoins ses projets ,'H*%r-G!iJeîiI 
en élwant une barrière entVe les deux 
armiées ; d*aatre part , ftionsieiir de l^ran- 
dis , soit qu .1 se laissât surpVendre par 
monsieur de Sully , qui , sous quelques 
prétextes, introduisit des' troupes fran- 
çaises dans* la partie bas^ dù fon (2), ,J.'^f""i bJ^; 
soit qu'il se mtt d'accord avec lui pour^-*» 
prévenir le courroux de son mai I re j 
si la place venait à être secourue, Bran- 
dis . ais^ië. lt*aita de nouveau avec les' 
as^egéans , et ccnsentit ik leiir livrer 
le fort avant le terme convenu. Celte 
nouvelle lâcheté devait sans doute trou- 
ver d68 Oppositions de la part dés of-^ 
ifèiers / et lé gôiiVerneùr les' redouta 

a^pareininen|: , puisqu'il s*unit au ser- 
gtent-raajôf La-Rivière , qui s'était laissé 
cdrronipre , poùr introduire , par pe- 
tites' bandi^à , uh assez gi*and' noiribre' 
de Français digiîls la ïflacé (3). L on ne a><!«M«^ 
saurait dire si monsieur de Sully a 
voulu épargner cette dernière honte à 
Etr'âridiflf , ou' s il ignora réellement le 
nouvel accord'; on lit dans ses inémoî- 
res (4) > qr^'on dut à un trait de fi- c4)8ttiiy.UT.xi 
nesse l'avantage de poser des postes . 
dans l'intériejur du château; mais la 
ruse paratt trop grossière; et d'ailleurs 
il était miturel k monsieur de Brandis 
de craindre llnstant de l'arrivée de*^ - 
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54 GUERRES DU PIEMONT 

An 160Q. l'armée de secours , qui aurait ,été le. 

dernier de .9^ vie : quoi qui! eo soit ^^ 
dès que les troupes françaises forent 
entrées dans la place , le gouverneur 
rassembla ses oiiiciers, et leur annonça 
sa résolution; ils ne gagnèrent rien par 
leurs représentations; et monsieur de 
Créqui entra dans le fort, le 9 no- 
vembre , à la tête d'une nombreuse 
garnison ; Brandis , accablé du mépris 
public , alla porter sa honte 9 et spa_ 

<t>c««biu^ -or dans les pays étrangers (i) : il passa 
d'abord en France, où il ne trouva que 

(»}MM««a. lopprobre dA à sa lâcheté (2); et ne 
pouvant soutenir laspect de tant de té- 
moins de son infamie, il alla se cacher 
dans ses terres de Suisse , pour y con- 
sommer le dernier de ses crimes , en 
faisant enlever une vieille religieuse du. 
monastère du Betton (a) : il vécut peu 
de temps avec elle ; dévoré d ennuis 
et de remords , il quitta bientôt 1 objet 
de ses criminelles amours , voulant re- 
passer en Italie: nous ignorons le but . 
de ce voyage , qui lui devint fatal ; car 
ayant été recoiitui , il fut arrêté à Casai 
. par les soms de monsienr d'Albigny ; 
et conduit prisonnier à Turin , il aurait 
dû servir d exemple à ses pareils, si 



il y 



(a) Madame de » • • • » • religMm.4cinMs fins 
de trente^ ans. . 



• 1 



r 
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ses pareils savaient proiiter de l exem- i6o«. 

Les Français trouvèrent dans Mont-: 

meilian des vivres pour plus de quatre 
mois, des mumiions de guerre abon- 
dantes , et trente pièces de canon (2). g^^^;,*^^ 
Charles tgiioraii encore : ia chûte de 
cette place , Vorsqu'il chassa devant lui, 
qut'Iques pus Les ennemis , et occupa 
Vilette. Henri tenla une seconde fois 
de pénétrer sur le fl^nc .des Piëmontais* 
du côié du Faucigny ; il comptait se, 
porter de VilJar - de - Baufort aux sour-r 
ces (lu Doron , traverser la montagne 
du Gorniet, et tomber derrière AiniCy 
par Saini-Gratien 61 6ouviUârd;on )a« . 
geaifi. favorablement du succès -de cette 
entreprise, d'après hi connaissance qu'un 
avait de la .faiblesse des détaôbeinens 
que les Savoyard^ entretenaient sur les 
montagnes de leur gauche ; cependant 
c'était précisément parce qu'elles étaient 
alors impraticables, que Charles ny lais- 
sait,* q^ç des postes d'observat.ipn ; aussi 
lenpemi dutril renoncer à ses projets^ 
san3 tirer dautre fruit d'une marche 
longue et pénible , que l'avantage (J en- 
lever les postes de Charmettes de 
ïénpl (3). . 

La perte du fort de MontmeiUan, de la^^: 
quelle le duc de Savoie apprit dans ce 
temps la fâcheuse nouvelle, lui rendait 

pipa ùaj^^rtâ^te esiQOfe l^ çosà&psy^t^oiK de» 
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An 1600. la citadelle de Bourg , et du fort de 
Sainte - Catherine ; la première de ces 
placer était toujoufra etrôttômei^t blo- 
quée, pendant , quie- le ttithlé dé Soiâl* 
sons pressait vivement \é sit^é de ti- 
tre ; Charles tenait à Tidée de s'ouvrir 
rentrée de la Basse-Sâvoiié et il «au- 
rait pas différé à riSsqàér le s^t d'iinéf 
bataille , sans les àpparefiéc^ d'énë ^^9t 
prochaine. 11 sembhnt que lé roi de 
France fût plus disposé à ééoûter les 
propb^ti<Mks d'un' accomtnodéiheiit, de^* 
puis que: i$es oon<^étés' pai'âisstsâSéfnt 
avoir rengé sa gloire. Le légât da 
Pape venait d'ouvrir la négociation (r)j 
s^.'Î.SLpî^sr- pour laquelle le prince piémontais en- 
îi?«:"îï; ï^^^ à Ghâittfeéi^ lé chevalléî^ dTAr-- 
' connat, avec Rerté de Luèingé, rfcP^' 
gneur d'Aïlihies', chargt^s de ses pleins' 
pouvoirs. Le roi les reçut froidement,' 
et les renvèya à seâ ^iâistI^éii san# 
consentit* à H sûs|*nsî6W d'al^iBésî fpiét 
le légat proposait pendant la durée desr 
4*îl"^i]î&iî''* confé (2). Elfes comi^encèrent 

néaififtioins ; lés SaVbyards^ offrirent d'a- 
bord' d« eéder le ma^cffsai; de Saluées 

purement et simpleniciit j soit qùe lesj 
malheurs de cette campagne eussent 
réellement déterminé Charles a en faire? 
le sacrifice /^oit qu'il és^ï^rât de voir les 

Espagnols , et le Pape mêrrte s Opptt#èf#' 
»à un arrangement qui ouvrait aux Fran-^ 

(1^ réntréé dd rHaliè ; te légat lèl 



des ducs (le Savoie. 
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craignit oa ^effbt^ «t. «aisisaiwit avec j^i6«o. 

emp/'essement les diffiiiultés qûe firent 

naître les Français en demandaut le 

.m»bwir3emQ»4 dt»,&r»iA de la giAerre, 

41 pcopoM .que . Je doc . woeAt au t(n 

la Jlres^e , Je Bugey, e«t le Valromay, 

,en .échange du marquisat de Salaces: 

Henri en acceptant cette échange , prë- 

4ftiidit cooscKter : Ccs^ et . . 

4a Jtoqti ef y fly viene. , .comme, das .dé-^ . , . . 

-pendances du comté deProv^pce ; mats 

le cardinal Aldobrandin , dont les vues 

4endaient priooipalemenl à. éloigner les 

dRr|iQO^a du j^mcaHî, .vonlaiit qu'an J ' 

lieu ,4e ces .places .eir -leur : .abandonuft t. . . 

Je (bailliage de Gex,. en fixant à cent 

.mille écuus jie idiéflommagen^ en t pour l'ar- 

4îUeiie firiae à . Garmagfciole ^on)*"' ' 

jneotMaeet .4e :Ur smrre (i). Pendant (O ^'^^^^ 

que la paix se traitait ainsi à Lyon , 

4fiS Jiostilités continuaient en Savoie ; le 

iEoiSt ide Saiate-CaUieirine , quaicpie «vî- 

Aemeufc «afelaqué , poorait tgttg-âém^ A^^ 

défendre encore, et monsieur de Pierre 

Charvc, cpii en xhait gouverneur, pro- 

aoLC^ttail^ <^e s^ejisevejlir sous ses r^iines ; 

ï?RRiÉii|fijs^ ieçlr cetfe x/iaojîitiqft 

il <mi?iot4 ie .6 décembre, Je sortir 

de la place s'il n'était secouru dans 

dix "jours. Çe^tte çapijtulatiçn servit de 

«igOA àAUioges ^ petite.^rilte dms4e Cmv- 
biais; et l'une et iautr^ s'exécutèrent. A 
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jtniSùo. féine kn gavliiséii savoyarde- éUiiN elle 
sortie du tort de Saime-Catlierine , que 
les Genévois unis aux Français , com' 
'inencàrent ii en abatlre k& ior liiieatk)n8. 
^ i Genève scrfiicitait puissamment, aupriès 

.du rm^Ia mine de cette place; et Rlenrï 

;en racrordatU, mit un grand obstacle à 
-la conclusion du traité qui étaîD âtf mo- 
B.U^vS;uo.Mr^^^ de s^eiuendrè' u(i)i Ije due dé Sa- 
9irS!L\nl:iir yoie se rec«ia >fbrten»ent 1^ ki- 

hovali<yn, ^contraireiéii tout aux prélimi- 
naires de paix, le chancelier de Villeroi 
ayant positivement .ass^iré qu'on ne dé^ 
fhlpî^sfi!- molirait aucune .diss: placés ^occopéçs (2): 
?47ùî!~,f":2*le roi: WtoU promis <liifihniéines* eu du 
"^"^ 'moins il avait laissé croire qu'il le pro»- 

mettait; l'expression ëtjuivo^ue <lont<oii 
prétend (5) quil. se sé^'vit avef krixiàb^ 
dinal légat (a) rne .sevâit jpas^ louable v'Si 
^elle ëttfit vraie)5 > ce ministre en fut vi- 
vement piqué ; les ambassadeurs de Sa- 
'voie éclalèreut eo plaintes; i'am|>assa- 
fdèar d'Es|ia^eiyoiili^ pcendse. part à la 

' 'i ' .;. .j ' » /r î3 , ' f,. \\\ 

• 'M i- .1 'î.j ' ^ ■ J , ' ' y 

(a^ Lètî rapporte/ que Héiurî'rv par|ani au U^àt 
'M aitf Je iHna 'diinHe*^ farùlé 'âëjmytàiirè au 
dèû de SiûimieM plêeêyêujfort'deSai^ié^CûÛ^nm 

guerk-fi^F^MMl cOiio)jt,rpefr k kiagurfraiiçaietf 
son qu'il ne dmiq.^t.j^a^ assçz. dlaMeuijon^ au dis^ 
tours du roi; ce pnocfï^ poursuit Je même auteur.^ 
Wpoilto. Jtt* plaW W'dii ,i je' poA ài Uku 'ff^i 
pgrole : jibirb 4E^';jyiM&! Mira '^pMé^ dè 
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contestation; mais le roi de France, Ani^o» 
poussé par Lesdiguières et par âuily , 
s'emporta en menaces (i>, (o ^i-o"* 

Ce noavean ' su^et de mécontentement • » ^ ' 
suspendit les conférences; cependant Tex- 
tréinité où se trouvait réduite la cita- 
delle de Bourg , engagea les ministres 
piémontais à prier le logat de renouer 
la négociation. Malgré l'intrépidité Je ses 
défenseurs , cette place manquait absolu- 
ment de vivres, et ne pouvait se soutenir 
davantage ; une troupe de gentilshommes 
Tolontaires qui s étaient courageusement 
jetés dans la citadelle , sous la conduite 
du baron de la Perrière , augmentait 
l'embai:ra$ du brave "gouverneur ; cet 
embarras devint plus grand encore quand 
on dut recevoir l'escorte d'un convoi que 
l'enuemi venait d'enlever; une trêve con- 
clue pour trente jours ne radoucit qu'un 1 
instant la position des assiégés ; néan- 
moins 'monsieur de Bouvens crut devoir 
prévenir de sa position d'Arconnat et 
des Allimes, avant d'entrer en traité avec 
Tennemi. La lettre de cet officiet- donna 
les plus grandes àlarines aux ^léÂîpoten* 
tiaires de Savoie ; ils prévirent de nou- 
veaux obstacles à la paix, si elle n était 
signée avant la capitulation de cette 

S lace , ét ils ptëssèr^nt l,e cardinal Air 
obrandih'de teprendre promptement Tes 
coiiierences (2j ; le cardinal ny consentit, de* ju^^h da Sîi-, 

I j».» >•« • voie- — Ca^hiaua^ 

que sous ia couaitiou quils signeraient .•«•ii»ivo^.ia«m* 
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'Am i6o(u sans remise les articles dont il convieii- 
. drait ; d'Arcannat et des Allimes se 

(îroyaient autorises à le promcUre , car 
Jejs dernières dépêches de Charles por- 
taient, qu'ils eus^nt à suivre ce qn|> 
déciderait le légat; ils, s y engagèren.t 
donc , et l'on recommença à traiter 
(i) Guicheoon Gharlcs Emmanuel campant tou- 

DeTbou. iiT.4v-.]oucs en Ts^rantaise « avait renoncé au 

projet de livrer u^e patailie , depois que 
T" *a perle de seis places changeait les cir- 

constances de la guerre ; celte déter- 
luinfitipn ét^it pi:videp|.e ^^tj^age; car e^ 
sapposaiTit a|ix armes * piéinontaisès 
aiiccès 1^ plus heureux, on ne dbvait 
qint se flatter de contraindre l'ennemi 
évacuer la Savoie et à ouvrir la routç 
de Çreaçe ; qujS. si au contraire le sor^ 
(1 une jôurn/e se fût déclaré .en JPaveujr 
des Français, U frontière du Piémont 
était découverte ; la difficulté des alpe$ 
ans la rigueur de la saison rendait 
'ailleurs Tarpi^ée des convoi^ s^u çamp 

>3e Vilette incertaine et très-dispendieuse; 
il y n'avait 'plus de raison pour se ter 
|iir daçvs cette po^fM^i^ ; Charles se dé* 
terminà à repas^r ^ns le duché fl'i^ostec 
fqn artimrie V avëc sfi . cavalerie r^mon-* 
tèrent le Saint-Bernard , aux derniers 
jours de 4écemF)re ; et le. quinzç /dç 
janvii^r, .)es <^rnières coloqqeiS, ç(!infan"; 
(«^ M^m. sar^u terie eurent .franchi .les alpes sans être ' 

♦S« de* duc» de8«*< ' • t r , ^ ' ^ . . . . . « 



I 
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Ia .ÇQW}n^}Qn. de ,1^ paix a;V2Uiçait ^ ^i^iÇoi. 
Lyon y où .lé Ç9r(jlinail ^égat suivit ije 
roi , qui s'y rendit pour son ^mprkge ; 
le sysiêpaç d'échange ay^at ét^ adopté 
d^s les c<j)nférejttcé» pr^éde^^tes , se^r- 
xit J?^e au nouveau ,tr^ii,é CO .i par Mem? 
lequel le duc de Savoie , en çanservaut ' 
Je marquisat de Sajuces , Démpnt, Gén- 
ial , Roque.spj^rvièr/ç % Açdaj^t ,fu wi 
h Bre^e., Je j^^igèy.V^ yaArppayj-,^ 
le pays de (jex : r,^?erv^ 9\i p^incç ' 
piémontais le pont de .Grçssin syr le 
fthope , et ,qup|gtfes yill^g^^ jà ^^.^rçiip 
tte ce fleçjir^ afin (le çpijsejrycr fiiqc 
Espâjiiipls iofl pas^ge d'It^ç Fr^- 
.che -Comité; l'on dq^:\tiaj,t a^ T^i Seyssel, 
payre , Ch^ussy , C^ç;y^a , pçnt-d'Arve, 

pris d^p3 r^Ot**!^ Phaï'/ef 
j^mmanxièl çjçy^it n^ni^rç k ^ Ei:?iiçe Çl^àr 
teau-Dauph^n, ç^t LarTour-de-PQnt, démoli^ 

reai^ijt à çin^if^^tp miUp^, en ,çqn>pep;5a- 
Upn de la (J('molHi^>P du fort ^e Sajnte- 
Catberinjç; ÏJ^nn ^^î^SSS^ait jt remettre 

lp.8fP«. rÇ^M ffî^if. WF^^l^Pt 

polissait le 4i;oij: , il Sie resi^rva lae^ 
tion de cei;ix qpe Sjes prédécesseurs jq^ 

Ces aft^qle§ .i^nt cppv^lips .^ntre le^ 
plénipotenilaires français et le iégpt , 
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jiniCoi, ce ' dernier demanda leur' signature à 
messieurs d'Arconnat et d*AIIimes; mais 
ils la refusèrent , en s excusant sur les 
de^iiiérs * ordres qu'ils vénàieiit de re- 
.j . . cevoir ; te cardinal Aldobrandln pafat 
• ' - aus^i surpris qu'embarrassé de cette dif- 
iïculté inattendue ; l'ambassadeur d'ËSr 
pagtie sd joigirit à lui pour décider ^eà 
ministrds pi^ontais ' à signer san9 re- 
mise ; l'on s'embarrassait peu à Rome 
èt à Madrid de ce quii en coûtait 
au' duc de Ss^voie , pourvu que les 
français fussent .'éloignés d'Italie ; et 
moins le traité était arafntagenx ;à là 
cour de Turin , plus il leur paraissait 
important de ne pas laisser au prince 
piembtitais le ' choix ' de s'eri . dédire: ce^ 
pendant d'Ârcônnat ét' des'Ailitfies sen- 
taient qu'ils ne pouvaient Sigder sans 
contrevenir à leurs instructions ; ils ne 
savaient (jae, résoudre dans une circons- 
tknté ài!is3i ' einbarrassaiite , lorsque le 
ékrdrnal ïégat ofFrit de leur passer une 
déclaration portant Tordre 'de signer , 
quil se croyait en droit ^js leur don- 
net , d'après è'autdrisàtion ^uil^ avait 
lui^mènié reÇttë du dùcidë'$a voie, dont 
il "se cbàrgeait d'obtenir rapprobation. 
Cet étrange expédient fut adopté , ert 
. réservant un mois de temps à Charles 
' Emmanuel potir donner*' son ' a!!ssenté- 
ment, et un autre mois pour désar- 
mer. . ♦ 
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Charles Maît à Somme en Loni})ardîè jinièou 
avec ' le comte de Fueates, lorsqu il re- 
•çatt là héoifette ^dës coildittom ^ùx^piel- 
'îes - là gtierre - venait ' dë '-«e ' terrHiier ; 
'il s'en motUra très - mécontent , s'em- 
porta contre ses minisires , refusa de 
•«ouAsnre éu traité, ét céngédia assez 
-tenscfuement 'Erminté 'Viflcohti sécté^ 
taire du cardinal Aldobrandin :' le comte 
de Fiienies , qui liaïssait personnelle- 

menjt (lenri IV , fomentait le ressen- ^ 

iiiMiît du dtic "dé Savoie ; et <5ë grince, 
'le eomt* plieifi ^'«améfiame , repassa en 
diligence à Turin, dans' lé dessein de 
poursuivre la guerre. Cet avis fut celui 
de-' la' plupart des courtisans , comme 
tm devait attendre ; il ne laissa 
pourtant pas de trouver des oppositions 
dansi le cori^èfil dont une partie ^yen- 
àaît <|ûe l'avantage d'exclure les Fran- 
cis de* l'Italie dédonfiimàgeaît dé Tiné* 
Ifalité éeè 'Changes;* 'Charles' né-* s'en 
persuada pas : domptant sur ses fofcès 
dermèreinent réunies (a), il se promet- 
tait^ de répaii€$r;<lé^ malbeurs die \i 
dflb^Aièré^'ioampâgtiV, «l^^rEspagné ' vottitfit 



• •(a)' L'awH^é- i^uttie'étf' Piémont était éoriipGkée de 
dieux mille cavaliérs ; dé* quatre mille Ps'p.ipfnols , de 
six. mille Napolitaiils , de ciuq mille Lombards , 
tous auxiliaires; auxqurls il r.nit ajouter au moins 
six m'illf volontaires l^ieinontais , quinze mil-le hom- 

Vk6ê de milice lo/aie^ âii» mille Savoyards^ quatre 
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cauirier à Madrid , même tç^p^ 
.quil envoya le grand chancelier BelU 
iHU*r^ç^ # Rtjfne dt^ pl^iuteiS iCoti,tre - 1^ 

disposé à d4sf^vo«i0r SiOfi inir\i$ttre , les 

Espagnols w jetaient pas davantage k 
jsç hrouiiieir avec ^a Frf^cQ, pogyr ^uk- 

iHi^mrf^fij^ ;t l0 4w d^ $avpîe «19 fallût 

.cependant encoure d'engager l'Espagne à 
«aScl^J^jur/T; la guerre (i) , lors^^u'il envoya à Bourg- 
â?£-M;<>^.en-Breî^e Re^é fQ^t)4§F.| m^^^W 
^«Hft^^lf Sqij^ <A»rgé ,ftp^':^ppar^we de 
fM^r^er. i n^onsîie.ur Souvent le .^our 
treseing qui servait d g-rdre à la r^dniise 
^ lUftcej, dey^t .e^^i^ôr , OU attr 

yu s'y «pnt^ *fic«» ^..9^ 

, (Hj^aiHiei* au i^veriif^ ^ poiÉt 

faire l'tî.GJtiange de5 qiages. Gautiiier, ayant 
obtenu (Je^ passie,port3 du <ÇQrïr\é table de 

)a Gjjiia4e||e.„^Q|^t gan|i«iiii émU pluf 
lulheiire^e enç(]^r^ qiiijé Bot^yen^ ne liô 
piandait ; ejle jUrpuvaii; depuis longr 



nnllft cents Suisses, et trois jd il le hoiomés d^e ca- 
V^Jeric : j»i l'c^a 464^^^ de cette aimçe vittgt mille 
BoroVifs, p(Hir IciK ji;araisous , et pour ddfcndrc les 
trf)tlli^ip,s ae Piiçajont ou du comte de Nice, Ch.irle^ 
auraiit tpajours pu rentrer m Savoie à la tite d« 
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* ttlAPi-m xisSà. ^ 
cftîciiss^ les» di^ls W rafl^ cém' ^ i6or. 

mencaientf à itianqùier; rt^ariîà^ns* îrrtih'- 
sieur de? Bmivétis- tôutiïÉ dôtHiei* à son. , 
mattré ùne dei»iiiè#é JUiteii^ dë déVMI^ 
niéM, 'éiriW> so#l!iiii! ^âà lé- § mm 'Sé' 
la citadélle. ' * ' - • 

Le duc de Savoie , i^ettdnçaiiV érifin à 
âé pii^ gftiAtfeà espéatftéi , é^ecutï 
eH étltfei** » IWété dèH Lymi ; » >ft 
cardinal AlduBratidîn h Fi^^mV ètt Lont-- ' . 
bardié , en mêirré t'ertips ^'if eiivoyait' ' 
mardiiis d'Est annoncer à Mddritf lii*' 

dbnt tirdlî!nett» tl^ Lëaldi^tftè#ëi' i^a^^^ 

(fe retirer ses troupes' de la principauté»' 
de Barceldnnétté , et die Ja^ Valîée de* 
Waïrâ , aVâW- .^'on éèt afècfbhté' ië*. 
cbntrilWifiofi9^'Yin^<^S'd^ gneri'e; 
et il fallut le satisfaire, après d'inutile^* 
contestations. Les conditions, du traité 
se trouvant exéculéfes^ Vers' ra *iihSitié de 
)ain 9 les plénipptentiïiires savoyards de- . 
yaieAt i^evenir à Tnriri , et ce moment 
leur paraissait terrible ; monsieur d'Ar- 
cônnat s'y hasarda le premier-; Charles 
Eftimaimelr se conleiitst dè''*1e réceVoir 
ftoîicterafeiit, pWH^ -lïé^'pM'i^ ÉlaViher 
monsieur des AM rm es Contre lequel il 
était partout courrôucé ; ùe ministre en 
fbt 9t7étWi ét éfm^Hé Wéat Âa- 
voie lui eût donné une marque appa-* 
rente de conliance, en le chargeant de 
recevoir les places <jue-")es Francis 
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Am i^u^ devaient évagaor , il ii6 .)iigea. pas. pni-, 
dent de; reparaître à la. cour: ayant rem- 
pli cette dernière commission , il se^ 
relira dans ses iefreya en Ijiig^y : d^s 
Alijimes s'était donné un nouveau tort 
en publiant un pamphlet (a)) quî de-' 
' vaiL servir d apologie à sa conduite; et 

cet écrit ayant élé mal vu à Turin , il 
osa adresser au duc de Sa^oiet ufie^ lettre 
« £?ebMâ!^l hardiç ji]^'ii;fit, .in|priraer Xi)*\René d^* 

Mémoire* «uc 1* ri» Lucinge , seigneur des Allimes, avait été* 
«MteM4«sair«ie. guccçssiyçment, u^^decin de Charles , son 

conseiller d'état,^ .e|:. enfin firéûdent de^ 
la. çimmkre des i.çqp|ipte§ çn ^^yç^;J|, 
joignait des (àlens distingués, à desa. 

connaissances très-é tendues ; et i on re- 
*gretta qu'une prei^ière, i^iMi-C l'entraî- 
nât dans des.écar^ .4l^û ,ficd^fi^pèi;$n*i^»^ 
disgrâce. . \^ v î ? , 



Sommaire. Pral({ts et çonduile des Sa^^ 
Q;ojarçU,.,^v{s;fi les. Ger^ét^is., — 
sein der^;iiârpr^ndrjS40e^é^ey^^^ 
. par lesquel^^ on prépare ïeçcpédition. 
1— Traîtres. qui la fai^orisent. — Chçir^ 

- - ' . .. , _ ' . I. , _ M 



r 

Digitized by Google 



CHAPITEË XXXIL 4? 

, Sai^oie. — Sfs trouves marcherU sous 
les ordres de M. dAlbigny. — EUes 
s approchent de la i^ 'tlle , cL en montent 
les remparts sans être reconnues* — 
Accident .qui porte l alarme parmi les 
habitans» — Us courent auac armes,- 

— Combat long-temps indécis. — . 
Monsieur dAlbigny tente inutilement 
de secoiirir^ les siens ^ qui sont entrés 
dans la vUle* — LêCS éclèelles par ^ 
lesquelles ils avaient monté sont bri-^ 
sées à coup de canon. — Les Pié^ 
montais contraints, de plier ^ se soient 
sans- retraite* La plupart des sol" * 

. dats se jettent dans h fossé* — ^a- . 
leur de quelques officiers sas^oj-ards. 

— Forcés de rendre l'épée , ils sont , 
traités comme criminels par les ma* 
gistrats genevois^ que la populace me- , 
nace» — Retraite et précaution des 
Piémontais. — La France et les Suis- 
ses se. montrent en faveur de Ge* . 
nêv^f — Charles Emmanuel envoie 
vers ces deux puissances , qui sintér 
ressent au rétablissement de la paljc,—' 
Conférences de Saint- J ulien , pendant 
lesquelles les Genevois attaquent la 

, frontière de Savoie* — On se tient 
.corUréux sur la défensive. , — Traité 

conclu. ' , , 

1 

Il né re^t^it au duc de Savoie qu'à ime^., iSoz^ 
tre spti année sur le. pied^de p%ix > pour 
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48 GUElàt^s' ifU PI^MO^T . 

^1602. avoil' rértiplî tbates tés' conditions du 
traité de Lyon ; en ne le faisant pas , 
il donnait à la France dés soupçons 
d'autant miéiix foiidés , qtré lé gouv:eN 
nèar de la LdHîbiirdie entretenait .datis 
le Milanais' dies fot'ces considérables : 
cependant Charles Emmanuel savarit trop 
bien , qiiè , malgré le desir du comte 
dë Poentes , te' ministère* éspagndi ré* 
doutait la guerre , surtout depuis la dé- 
couverte de la' conjuration du maréch&l 
de Biroh : aussi ce prince avait-il d'au- 
tres vdest'; maiir il les^ datihait' aVetl soin : 
ses pré tentiôtt^ siif la' ville dë Gfenêve 
n'élalëiit pOÎtit éteiirttefe , tt malgré* le 
, congrès aHérmancé , eh* i5q8 , il re* 
gardàir tètijour^Mes Gënévdis comme dès 
sii]ets iMdbdiie^; il' à^At ittfs)iyé inutilë- 
ment de leiit^ rtetirèr la prote(îti6n de 
la France , daris lès cdhfét^énces tenùès 
à 1 occasion dé la' dërtiîère' piiîx ; itiâis 
qiiôi^ué le * rdi*sèf re^sâV adors aiix itisitah* 

ces du I^apé* , Charles espérait encofe 
de réuissil- dôfi^ s^sr dëiseîns, én faliàfit 
valoir paf les' armes , dès droits* iJU^ii île 
pôrfVaît reVfettdîqùëV aùtrbmèitft; 

L'appui dës _Pràri^â!i et' àék^ Sm^s 
assurait Genève cô6trè tbtitë énïrèpri^e 
qui eût tràthé en IrftS^ueur; il faltaît 
entretenir les Genévois dans uifè séicù- 
rité entière ; et c'est i quoi réussit l& 
côrhtè d'Albi^ny , li<»uréna'n(-génércil eh** 

Sàvoie ; il^ enroya^ Vers le i^etidt lai' 
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• CHAPITRE XXXtl. 4^ 

république le président de la Rochette ^ii'i6o2; 

pour terminer à l'aiiiiaMe ((ucl';ues dis- 
cussions qui s'étaient élevées, punit sé- 
vèrement les moindres désordres , en 
affectant envers la république les soins 
les plus empressés (i). rn camwano.^ 

Ces teintes démonstrations d amitie 
trompèrent d'autant plus aisément les 
Genévois, qu'ils ne doutaient nullement 
d'être compris dans le traité de Lyon, 
quoiqu ils nj fussent point expressé- 
ment indiques (2) ; s'ils eurent un mo- 
ment d'inquiétudes lorsqu'une partie . des 
troupes piémon taises prit des quartiers 
dans les environs de leur ville , 1 adresse 
de d Albigny les rassura bientôt (5). chî^ J**^*^^'^^ 
Cet officier avait formé un projet de 
surprise , dont la première idée appai> 
tenait à un Piémon tais nommé Seniori, 
homme adroit et insinuant, qui réussit 
h faire entrer le syndic genévois Blon* 
del dans les intérêts de son prince* 
'Charles Emmanuel examina le plan de 
son générai, Tapprouva , et consentit à 
profiter de la circonstance du jubilé qui 
se célébrait dans le diocèse d'Annecy, 
pour faire passer, sous prétexte de de- 
voiion , dans le Faucigriy et dans le . 
Chablais, beaucoup de soldats d'une fi- 
délité éprouvée , auxquels on ordonna 
de se rendre individuellement dans les 
différentes villes quon leur indiqua, et 
d'y paraître uniquement occupés des 
fTom* IIL 4 
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An i6oa« solemnités religieuses , en atletidant lea 
ordres que leur aurait secrètement fait 

passer monsieur de Beriiolière : cet of- 
ficier , qu'on a mal appelé ilrunaulieii ou 
Brigriolet , était gouverneur 4e iiomie, 
et lieutenant*colonel du régiment de Lat 
Val-d'Isère: /On lui confia, comme on 
va le voir, la partie la plus iniporiante 
de l'expédition , et sou inlrtpidiié le 
rendait digne de cette hoiiorabie préfé- 
rence. L'entreprise étant concertée dans 
SCS détails entre d Albigny et Bernolière, 
qui en eut seul le secret , ou en fixa 
f exécution à la nuit du ik% décembre: 
les soldats épars se réunirent, avec un 
secret exLraorJiuaîre , et des Je Lâche- 
mens partis le soir de Bonne, de Bou- 
oeville , ou de la Rochet coupèrent iout# 
communication airec la ptace menacée, 
pendant que le gros des troupes se 
portait à la Roche lté. 

Monsieur d'Aibiguy y avait rassemblé 
huit cents Savoyards, autant d'Espagnols, 
quatre cents Napolitains, quatre com* 
pagnies de cavalerie , cent cuirassiers 
choisis, et cent gidnlilshommes voîon-» 
taires ; pes troupes étant en bataille » 
le général leur dévoila le motif de leur 
réiiiiiot) ; il les exhorta à bica faire , 
leur promit les plus grands avantages 
(dans la réussite d un proyet, qui dépen- 
dait , disait-il , Uniquement de leur coo- 
rii^Cj et ^ruiilaal d ua j^ieaûcr mouvement 
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d'enlhousîasme , il se mit en niarclie An 1602. 
vers Genève. iVlonsicur de Beruolière eut 
la charge de tenier lescaiade avec trois 
centâ hommes choisis; cent ctnqoante 
hommes de ce détachement furent ar- 
més de mousquets, cent de piques, 
viugt-ciiiq de hallebardes , et vingt-cinq 
enfin dune dagoe, ou courte épée; plu* 
rieurs soldats se chargèrent de bàchesi» 
de marteaux, et des instrumens néces- 
saires à rompre les portes , ou les pa- 
lissades y si! eh était besoin , et tous 
prirent la cuirasse , ou vêtirent une 
cufte de maille (i). 

, . Il-» liv. i, ehap. 56. — 

Les Savovards, en arrivant a Estram- ^ém..ur utiede# 

àutê me 

libres , y trouvèrent Charles Emmanuel 
Iiii*«ménie. La prise de Genève parais- 
sait si assurée à ce prince , qu'il partit 

inco^ito de sa capitale pour en être 



cbe, arriva vers minuit à la porte de 
la ' ville ; il entra dans le fossé de la 

corraterie , et le syndic Blonde! ayant 
eu soin de ne placer que deux sen- 
irriélTes fort éloignées Tune de l'autre 
dans cette partie de la fortification , les 

Piémontais dressèrent leurs échelles (a) 



(a) Scmori avait Im-mémf coDstruit ces échelles 
avec le plus praiHÎ soin , et dans le plus grand se- 
cret i elles étaient d'une invention nouvelle^ dit mon- 
si«ur De Xii^ i U éiaif aisi « ajputo-t-ii , ^ lûs 
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An i6u2« entre la porte neuve , et celle de la 
monnaie , à la faveur dune échan- 
guette qui bornait la vue des faction- 
naires artificieuse ment postés par Blon- 
del. Pendant que )e gouverneur de 
Bonne se disposait ainsi à exécuter l'en- 
treprise, monsieur d Âlbigny arriva dans 
la plaine de Plain-Palais ; il y rangea 
ses troupes en bataille , et il entra Tui^ 
ïnême dans le fosse , d'où Bernolière 
étant monlé seul sur le haut dn rem- 
part , reconnut que tout était tran- 
quille dans la ville ; il revint aussitôt 
vers les siens , leur promit uA plein 
succès, leur fit escalader la courtine, 
le long de* laquelle on se rangea en 
silence. Le général d'Albigny, emporté 
par son impatience , se hâta d aller an 
duc de Savoie , et de lui annoncer avec 
exagération limportance décisive de ce 
premier avantage ; Ton se persuade ai- 
sèment ce crae l'on désire avec passion : 

lib. .Oc Thon» i^ii . ^, ir^^ /N 

iiT.47. Liiarles se crut maître de Genève (i). 



emhûiter Vune dans Vautre si soUdement , quaucUM 
poids ne pouvait les faire plier} celles d'en has 
s^er^nçatent en terre par le moyen d'une forte et 
longue pointe de fer \ les extrémités supérieures des 
deux montans de la dernière échelle qui devaiéM 
poser sur le haut du mur , étaient garnies de deux 
poulies couvertes de Jeùtre, Leti dit que T^chelle en- 
tière 'appajait sur des éUjes revêtues de drap , et 
.qu'on avait teint les échelons et les montans en 
ttoir^ pour l«f ïandr^' noina a^arena. 
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' crtAPiTRE xxxn. > 55 
Totot semblait favoriser les Piémon- dm 1^2. 
Cais; Beraoliere surprit la sentinelle voi- 
sine , lui arracha le mot, avant de lui 
donner la mort , et s il eût sans 
|»erte de temps , l'entreprise aurait 
réussi ; mais il . se décida à n'attaquer 
que vers le nouveau jour , et ses trou- 
pes se, tenaient eu ordre le long du 
parapet , quand on aperçut de loin la 
lumière d'une ronde. ; il fallait^ néces- 
sairemeiit l'enlever, ou être perdu; les 
Savoyards se jetèrent brusquement sur 
elle, préfcipitèrent dans le iossé l'oifi^ 
cier et les s^ild^^ qqi 1 a<^mpagnMenl^ 
sans pouvoir attraper le tambour , qui, 
en se sauvant , répandit l'alarme dans 
la. ville (i). U ne restait plus à Ber- uv^?, fhï^ïïS^ 
UoUère. d'autre parti, que celui d'attar*^"**^ 
querrSans différer : il airisa sa troupe, 
pour marcher en même temps contre 
le corps de garde de la monnaie , et " 
contre la porte de Tartasse > la porte 
du palais , et la porte neuve, par oii 
monsieur ^'Albigny devait entrer: ce 
dernier poste fut le premier forcé , 
vingt hommes qui le défendaient s'étant 
retirés vers le corps de garde de la 
treille ; mais un soldat genévms .monta 
sur le donjon , et abattit la herse, au 
momejit où la porte allait. être pé tar- 
dée; il fallut alors commepcer un long 
travail pour l'ouvrir, et pendant que 
l'on s'en occupait , la ville eut le temps 
de se mettre eu armes. 
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^« iGoa, Les PiémoiUais avaient trouvé une 
aussi forte résistance à la porte dé 
Tarlasse , qudu poste de la monnaie ; 
les- Genévois les ayant repoussés à 
l'uM ' et 1 autre atlacfue , marché** 
retit contre la porte neuve : monsieur 
d'Aibiguy , qui s'en était approché , daus 
l'attepte quelle kii serait ouverte , )ugea 
paF le retapai quHl ép^ouvak s -et pat 
le Lruit du coiiibat , de ce qui se pas- 
sait dans la ville : préroyaut que Ber- 
' nolière ne pourrait s'y soutenir ]on^ 

temps avec ' se« seute» forces il^ or«; 
4oiina au régiuietit de La- Val-d'Isère 
d'entrer dans te fossé de la corraterie, 
et d escalader la ville , comme les pre* 
miers airaieni fiûl ; mats les Genétois qui 
s'étaient logés ^ans le flanc de Ce bas- 
tion venaient de briser à coups dé 
cauon les échelles de Bérnolière , et il 
fii'l.^l'MÎ.^i devint impossible de le secourir (i) : le 
52"^ J;^;^/** daiijjcr animant son courage , il com- 
battait toujours à la porte neuve , qu'il 
prit et perdit ' trois fois. Il est faux 
4iue le commandant savoyard ait été 
tué ; son malheureux sort lui réservait 
une fin plus crneHe ; ' pressé de toutes 
parts 5 et couvert de blessures , il ne 
parvint quayec perte à reconduire sa 
troupe à la eourtine dc^ la corraterie { 
c'était là ^*ud plus grand péril l'at^ 
tendait; ses échelles ayant été renver- 
sées , comme ou vieut de le dire , l'ou 
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CHAPITRE xxxtr. 55 

proposa à iieriiolicre de le descendre An iGua. 
dans le fossé par le moyen d uue corde; 
il le refusa ; et te desespoir , toujours 
dangereux , même dans les plus lâches, 
redoubla les forces de ses braves guer- 
riers. Les ennemis se renforçaient ( o- 
peodaiit à chaque instant; ils resser- 
raient tôa)aar$ davaittage les Piëmonlais 
sur le bord du rempart ; quelqu'un d eux 
ayant trouvé son salut en se jetant 
dans le fossé, la plupart des soldais 
soimeiil cet exemple, et beaucoup pé* 
rirent de leur ehAle : d'Albigny ne pou- 
vant autrement aidef' les siens, s'em- 
pressait de les retirer à mesure qu'ils 
se précipitaient , pendant que Bernolière, 
•nte«iré de quelque» braves, déployait 
ie plus brillant courage ; messieurs de 
Grési , de la Tour , de Paven , et de 
Corfiage, furent tués à ses catés; bien- 
tôt il »*eiii plus avec lui que douze 
personnes (t) \ unie plus longue résis*^ i^l^t^^^m^ 
tance devenait impossible ; iJernoîiere ' 
rendit son épée, sous la promesse d'être 
traité , lui et les siens , coimne prison^* 

niera de guerre (a). Ja^U!''*''^"^' 
* Moiisîeur d'Albigny reprit le chemin 
de Bonne ; et le duc de Savoie , ca- 
chant la douleur dont il était accablé, 
ordonna la disposition de ses troupes 
dans le bailliage de Ternier , dans le 
Cliabîaîs , ou dans le Faucigny , avant 
de ristourner à Turin On remarqua UT^ft.dkLV^I** 
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'An i(;o2. avec raiisoii que si monsieur de Beniù" 
lière avait prévenu rennemi , en se sai-* 
sissant des bastions latéraux à la cour- 
tine de la corratière , le régiment de 
La-Val-dlsère serait entré dans la ville 
assez à temps pour rétablir le combat; 
on peut dire au surplus , que la première 
cause du malheureux succès de cette' 
entreprise a été le retard que Ton ap- 
porta à l'attaque. 

Genève était à peine rassurée par la re- 
traite des Savoyards , que la populace en 
fureur demanik le supplice des prison- 
niers de guerre ;^ette injustice semblait 
d'autant plus criminelle, qu'elle était moins 
nécessaire au triomphe de la république: 
les magistrats auraient voulu épargner k ^ 
leurs concitoyens la honte d'une pareille 
atrocité, dans une joiirnée aussi glorieuse; 
cependant la multitude égarée porta 
ses soupçons sur les magistrats eujç* 
mêmes; Ion craignit un soulèvement, 
et cette considération détermina larrét 
de mort prononcé contre Bernolière , 
et contre les chevaliers, de Chaffa rdon., 
de Sonnaz, et d'Aliignac ; leurs jtéte^ 
plantées sur des piques furent expo* 
sées à la vue du public; on jeta leurs 
corps dans le Rhône ; et Ton poussa 
la fureur jusqu'à sévir contre les car 
davres de ceux qui étaient morts en 
combattant. 
Aussitôt que la nouvelle de l'entreprise 
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des' Picmontais arriva en Suisse, les Amt6o^ 
Bernois envoyèrent douze cents hommes 
au secours de leurs alliés (i) : un nom- ^ — 
bre à-pea*prè8 é^l .de protestans fran- »***»H««i«.fik.4. 
çais accourut volontairement à Génère; 
et cette république fière de son premier 
avantage, et de ces nouveaux renforts, 
se disposait k porter la guerre en Sa- 
voie. . Charles Emmanuel l'aurait peut- * 
èlre désiré lui-même , sil n'avait envi- 
sagé dans ces hostilités le signal d'une 
rubture avec •la France ; son premier 
som fut celui de calmer les Bernois; il 
expédia dans cette vue le secrétaire d'é- 
tat Carron vers le comte de Toumon, 
son ambassadeur auprès du corps hel- 
vétique ; les raisons que ce ministre pou- 
vait alléguer n'étaient pas dun grand 
poids ; mais les desseins du duc de Sa- 
voie avaient échoué ; et c'était le point 
important pour les Suisses. D autre part 
Charles envoya le comte Birague de Vis- 
que à Paris, et Henri IV se montra 
disposé à procurer la paix , pourvu que 
L'indépendance de Genève servit de base 
au traité qu'on allait entreprendre. 

Les Genévois n'attendirent pas le ré- 
sultat de l'intérêt , que prenaient à eux 
ces puissances pour commencer leurs 
• courses , ils saccagèrent plusieurs villa- 
ges , et surprirent Samt-Genis , où ils 
établirent une garnisoii : monsieur d'AI- 
lugny se teuiât sur la défensive, ne voulant 
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^i6o3* point fooniir matière k de nouvéanx 

griefs; car il venait d'envoyer le prési- 
* dent de la Rochette et Claude de Po« 
bel , baron de la Pierre , au village de 
Saint^Jiilien , oà la fiaix se traitait , sons 
la médiation des cantons de Glaris , de 
Basle , de Soleure , de Schafouse , et 
47f'lMiiS*.— d'Appenael (i). Le traité qui ae conclut ^ 
^h.p!'"â!* ' *" aprè$ dea d^uaaioas aaaez longues , por- 
ï-àiititfi}? " tait (2), le rétablissement du commerce, 

la remise réciproque des lieux occupés 
depuis les troubles, la confirmation des 
anciens privilèges et dea franchises , dont 
' les habitans de Genève fouissaient .en 
Savoie, enfin un engagement de la part 
du prince piémontais de ne faire aucmi 
rassemblement de tro«qpes, et de n'éle* 
Ter aucone place, è <fuatre liedes dea 
confins de la répuLlique. 

■ 

CHAPITRÉ XXXIII. 

m 

■ 

St9tnmabr€\ Le duo dêf Sétpoie pense à 
. s unir à la France contre l'Espagne. 
Une négociation secrète s entame 
à V enise^ et se cmfhute à Pi^s. — 
Lee Piémoniaie som fouês dans oeïie 

* circonstance: — Détails à ce sujet, — 
La négociation est rompue* — » £llle 
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•* reprend à Rome ^ et peu après à ^e- 
nise pour la seconde fois. — Chari" 
gemens survenus dans les dispositions 
au monarque français* *^'VEspagne 
' se doute des intentions du duc de Sa- 
voie. Ce prince rassure la cour 
de Madrid, — Celle de France ckpr^ 
che à son tour de presser la con* 
clusion d'un traite avec Charles Em- 
manuel, — Motifs de ce changement* 
r— Propositions faiêes par Charles, -r- 
' Commissaires secrèêêment envoyés de 
' part et dtautre^ — traite à Paris, 
, — Projet et conditions (fun mariage 
pour le prince de Piémont. — Projet , 
et condiiictfis Sune alliance contre 
t Autriche. ^ Finttes du duc de Sa- 
"voie. Son empressement ralen- 

• tit celui du roi. — Sauges conseils 
' de ip^otèsieur de Chabot^ qui ne sont 

point écoatés' à Tutim — PoUéique 

• dont on y use avec le^ Espagnols. — ^ 
Intrigues , vues , et intérêts des diffé- 

, rendes cours. — - NQweau projet contre 
Geaêi^ ^ H échoue.^ Circonstances 
qui JonB desbw à ta France la con^ 

• clusion de f alliance des Piémontais. 
, — Chartes , recherché j prétend jaire il 

son towt les conditions du traité , ce 
' qui en rend ta conclusion difficile*'^ 
, JLe prince de Piémont élnjf^ne son père 

• de la guerre. — (^>uels sont les motifs 
\ qui la lui font redouter* — Sagesse 



6o CUJBMBa^ »U PliUOWT 

de ce prince. . Les Espagnols se 
. préparent à la guerre. — Embarras 

de Charles. Il refuse de s unir aux 

Français. — Sa résen^e augmente tenf 
. pressement de Henri IV. — Nouille 

ambassade envoyée par ce monarque 
. à Turin. — Traité conclu à BrussoL 
Conditions cowenues. 

Si le projet 4e surprendre Genève avait 
distrait un moment de l'esprit du duc 
fie Savoie le souvenir pénible des sacri- 
fices que lui coûtait le traité de Lyon , 
il revint bientôt à ses premières pensées; 
l'indifférence de la cour de Madrid dans 
cette circonstance décisive . avait telle- 
ment ulcéré le cœur de Charle$ , qu'il 
ne songeait plus qu'au moyen s'unir 
étroitement à la France , et de gagner 
sur Philippe ce qu'il avait perdu contre 
Henri. Le secrit de cette négociation dé<- 
licate ne fut d'abord confié qu'à Fran- 
çois de Martinengo , comte de Malpaga, 
dont nous avons vu le crédit et la dis- 
grâce ; cet ofRcîer général ne tenait plus 
à la maison de Savoie , que par le dé- 
vouement qu'il lui professait toujours , 
et il vivait dans ses terres du Berga- 
masque , quand Charles l'invita h traiter 
secrètement avec monsieur du Fresne , 
nuiîisLre de France à Venise. Mon- 
sieur de Martin^ngo saisit avidem^lf 
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CHAPITRE XXXm. d ï 

loccasion de servir un pays , qu'il s*ëtait 

accoutumé h regarder comme le sien, 
et qu'il chérissait » mal^é les traverses 
qa 'il y avait . éprouvées ; il entâma la 
négocia tiôn ; monsieur du Fresrie parut 
la goûter , il promit d'en écrire à 
sa cour ; mais après quelque temps 
il répondit à Martinengo , que ie roi 
éirijgpeait , domine conditions prélimî* 
naires', que le* duc de Savoie désa- 
vouât* l'entreprise de Genève , et qu'il 
déclarât navoir pris aucune part aux 
machinations dé Biron. Charles rejeta 
absolument cette demiire demande , 
toute justification à cet égard lui pa- 
raissant odieuse; il ne consentit même 
'avec répugnance à envoyer le comte 
Yisqde à Paris, pour y donner les 
éclaircissemens que l'on demandait sur 
le fait de Genève ; et il se reprocha 
bientôt cette complaisance, quand il sut 
que le roi net voulait mettre «d autre prix 
à son flrtlianee , que quelques pensions 
aux enfans de Savoie. 

Le prince piémontais était loin d V 
gréer de pareilles pi^oposttions : il espéra 
néanmoins d obtenir de meUleures con- 
ditions 5 en destinant monsieur de iMarti- 
nengo à la cour de France ; et déjà ce 
vieiUaî^d»' dont le aète égalait les ta- 
lens ; ^ préparait k «atisâiire les désirs 
dfe Charles ; quand , pour ne pas dé- 
plaire au sénat de Venise , il dut renoncer 
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63 GUERRES DU PIEMONT 

au voyage projeté : en s excusant de 
l'eatrepreadris ^ jsaotf caclier le motif de 

ce changement, il proposa à Turin un 
hoffime de confiance , capable de con- 
duire la négociation avec prudence et 
habileté , et , le; de Sayoie accepta 
d'autant pbin volontiers cette offre, que 
pour éviter les soupçons de la maison 
d'Autriche y dont la ce^^i^ûmpot pou-^ 
vait lui Âlr0 dângw^ux ^ il ne Vioulail 
paa se strnf fùv oeUi d'aucun de aea 

sujets. • ' , : 

Le comte de Vimeycati ayant reçu les 
iiiatructions nécessaires , se rendit dili- 
gemmckit à Paria., Ch9jrli99 Eii^nianuel i 
et son conseil furent trompés dans cette 
occasion : ils ne reconnurent point que 
le ministère français n'écoutait de pro* 
positions , qu'à dessmn de brouiller Usa 
cours de Savoie et . d'Espagne , ^lon 
lavis du duç de Tessé : les Piéinon- 
tais^ ne s an doutant pas ^ trayailtaii^nt 
k siirawQfeei: :ka)déâjcultés /qu'on &i$ait 
naître sans cesse, s»; et le i'oi, pressé de 
conclure , ré|fiondit eniin à moiisieur de 
Yîmercati , que ai. le duc de^ Savoie de- 
sirait son alti«fiO0;, it fîiUaib q»:'il a^ dé- 
-cidftt à kAm passer en Fpafice un de ses 

fils , à congédier de ses cLats les trou- 
pes espagnoles, qui y étaient restées de- 
puis la dernière paix , et à cbaaser du 
Piémont les cefugiés français' auxquels 
an accordait ^n asite ; Yimercati sans 
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accepter » ni remiser ces propositions , 
demanda qw ki cessioa de la BresM 

en fût le prix, dans le cas où elles 
seraient agrées; cette demande dut pa^ 
raitre excraordiaairè au roi, qui n'était 
ni dans le besoin , ni dons la dispo» 
sltiou d'acheter TalliaiKe de ses voisins; 
mais il caclid ses vues afin de iuieuX 
parvenir à ses fins, et voulant entrele* 
air le duc de Savoie dans sts espéran- 
ces , il envoya monsieur de Varennes à 
Turin ; cependant ce qui sernhlait de- 
voir assurer les projets d Henri iV, fut 
précisément ce qui les fit échouer : Char^ 
les se tint wvement offensé de ia hau- 
teur avec lacpieUe ce monarque lui écri- 
vit à cette occasion ; monsieur de Va* 
lenoea répartit assez mal satii^ait; et 
toute correspondance secrète cessa alors 
entre les deux cours. 

Le traité dune alliance reprit bientôt 
ii Rome par lenfiremise du cardinal AI- 
dobrandin , neveu du Pape ; mais Clé^ 
ment VIII étant mort , la négociation 
retomba enUe les mains du conue de 
Martinengo ) qui s expliquant alors plus 
dairement, proposa la conquête du Mi- 
lanais à la France , si elle voulait rendre 
les provinces cédées ])ar le traité de 
Lyon (i). Le roi très-ciirétien était de- J^^'"^; 
puis quelque • temps prévenu coi||lre le 
roi catholique ; les entreprises du gou- 
verneur de la Louibardie sur les Gi i:)unS| 
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An 1667» 6t les projets des Espagnols contre Mar^ 
seille t qo on décoamt dans ce temps , 
ajoutèrent de nouveaux griefs k ceux 

quHenri croyait avoir contre Philippe ; 
il conçut dès*iors le projet de s'unir 
aux protestans d'Allemagne , et aur 
ducs de Savoie et de Bavière ; il est 
même probable , que la guerre aurait 
bientôt éclaté , si de nouveaux troubles 
n'eussent appelé toute l'attention du mo- 

commo. narque français (i) dans Imtérieur de 
son royaume. 

Les dispositions d Henri ne pouvaient 
être long -temps ignorées à Madrid; et 
soit que la France y eût eUe-mème ùkt 
connaître les intentions du duc de Savoie, 
dans le temps où elle ne les cultivait 
que pour les découvrir , soit que le 
roi catholique en eât autrement con- 
naissance , ce prince en fit de vi& re* 
proches à l'ambassadeur piémontais, et 
passant des reproches aux promesses i 
il ne négligea rien de ce qui pouvait 
ramener Charles Emmanuel ; ce prince , 
ne soupçonnant pas les Français d'avoir 
trahi son secret, fit arrêter monsieur de 
Roncas , son premier secrétaire d état, 
accusé d'indiscrétion; Philippe III parut 
satisfait des protestations d'attachement 
que Charles lui prodigua , et la bonne 

. (.)sirt.iftiiiati» harmj^nie conUnua entr& les deux cour^ 

fieeoadite a ToL f 4 (jX^* 
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Pendant les cUm| années qui ae pas- jÊm i€dO» 
ièrent dejMiis fo coîninencenient de ces 

négociations secrètes, Id mésintelligence 
de la France et de l'Espagne avait aug- 
menté, Henri venait cte signer son al- 
fiance avec les Hollandais (i)^ et la reine o) M i nwn 

Marie de Medici^ compLail seule encore 
sur la réuvssile du double mariage, par 
lequel elle se proposait de cimenter 
nne étroite union entre les deux cours. 
La paix, dit Sully (si), était pleine ii^. m «tSL'-i«û^» 
d'ombrages, on de plaintes réciproques,**^** 
et le dessein de réduire la puissance 
de la. maison d'Autriche dans les bor* 
Aés du royaume d'Espagne et des états 
héréditaires d Allemagne occupait le mo- 
narque français, qui sahandontiait, peut* 
Aire avec trôp die coofiance, à lespoir 
jde prol:arer oans une paix perpétuelle, 

le plus grand des bienfaits au monde 
entier. Quelles que fussent au reste 
âes idées du grand Henri, 1 alliance du 
lise de 'Sairoie lui devenait préeieuse, 
au moment dune rupture avec l'Espa- 
gne ; il en fit faire les premières ou- 
vertures par monsieur de Lesdi^uières 
au comté de Gattinare , ambassadeur à , 
Paris (3) : ce mimstre ayant répondu, ~ 

que sa cour était disposée w seconder 
•les vues de la France , le roi envoya 
monsieur de Vaucelas à Turin, sous pré* 
texte de félioiter Charles, à roccasion du 

onariage de ses deux filles avec les ducs 

T<m. 11 L 5 
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66 GUERRES yyv i'ibmomt 
Jt^ 1608* de Mantoue et de Modène , mais charçé 
en effet de sonder les véritables disposi- 
tions du prince piémoiUais, par ie moyen 
du duc de jNémours, dans lequel Henri 
avait beaucoup de <confiance* 

Monsieur de Vaucelas n'eut pas besoia 
de médiateur auprès de Charles , qui 
brûlait du désir de faire la guerre à l'Es- 
pagne ; il en reçut à peine la proposition, 
qu'il envoya à Paris ie colonel Porporat, 
chargé de faire agréer à Henri IV l'im 
des deux projets dont il lui laissait le 
choix; par ie premier, le marquisat de 
Saluées devait être rendu à la France , 
aussitôt qu'après la conquête du Mila* 
nais, cette province serait réunie, partie 
au Piémont, partie à l'état de Venise , 
sous la déduction de la faible portion 
qu'on se proposait de céder aux- Suisses ^ 
afin de les engager à ne point secourit 
les Espagnols : le second projet portait 
en substance , que le roi, en gardant la 
partie du Milanais^ qu'on n'aurait point 
abandonné aux Vénitiens , rendrait a» 
duc de Savoie les provinces cédées par 
le traité de Lyon. ' : 

Monsieur de Porporat, quoique -sans 
être revêtu d un caractère diplomatique, 
fut admis à traiter : on écouta les deux 
propositions dont il était chargé ; on re- 
fusa la dernière , et Ton s'attacha à dis- 
cuter l'autre; Le roi demanda - id abord 
quels jéiaient les moyens gue Charles 
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CHAPITRE XXXIII. 67 

fimmanuel employerait à cette guerre : An i6a(t. 

Porporat les exagëra , sans pouvoir les 
assurer, en se réservant d'en rendre ua 
compte plus exact, au retour d'un cour* 
lier qu'il ferait partir. 

On «e saurait affirmer si monsieur 
de Porporat donna à sa cour de trop 
gfrindes espérances , où si Charles sô • 
laissa préoccuper par celles qu'il nour- 
rissait lui - même ; mais il est certain 
ue comptant dès - lors sur la réussite 
e ses projets , ce prince prit moins de 
ménageinens avec l'Espagne. La nais* 
6anee du duc d'Anjou lui fournit l'occa- 
«ion d'envoyer à Paris un ambassadeur 
extraordinaire , qui devait achever l'ou- 
vrage que Porporat paraissait avoir si 
heureusement commencé. Le choix du 
duc de Savoie tomba sur Guillaume de 
Chabot, seigneur de Jacob, grand cham- 
bellan , conseiller d'état, et gouverneur 
de la Savoie : sa commission était très- 
délicate ; il fallait nécessairement . don- 
lier au ministère français les éclaircis- 
semens qu'il demandait avant de se dé- 
cider , sans cependant lui fournir des 
armes dont il pût se servir à Madrid , 
dans le cas où par un double manège , 
on prétendît encore se rcipprocher de 
cette puissance aux dépens du Piémont: 

il fallait échapper à la vigilance de deux 
ministres espagnols , qui étaient à Paris, 
et_ leiur cacher ^l'objet véritable d'une 
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1608» ambassade, contre laquelle Uà n étaient 
pas sans défiance. 

On donna pour motif apparent du 
séjour que faisait monsieur de Chabot 
à. la cour de Paris , après son com-* 
^ plinient de £élicitâtioii , le projet du 
mariage du prince de Piémont avec une 
des filles de France; ce mariage entrait 
à la vérité dans les vues de Charles; 
mais à de telles conditions 1 qu'on ne 
pouvait raisonnablement rien en espé* 
rèr ; car il prétendait que fa princesse 
loi apportât en dot les vallées de Pra*- 
gelas et d'Oulz jusqu'au Mont Gené- 
Tre, ou les principautés de Neuchfttel 
et de Vallangin, que le roi pouvait aisé*" 
ment avoir du duc de Longueville, par 
achàt ou par échange, et que le prince 
piémontais comptait céder aax BemoU 
en prix du pays de Vaud , ou bien en- 
fin une partie du Monferrat , dont la 
France dédommagerait le duc de Man^ 
toue. Ces prétentions n étaiient pas de 
nature k réussir ; aussi ne s'y arrêta-t- 
on pas long-temps. On en vint au pro- 
jet de guerre. Charles oiirit de four- 
nir six mille hommes d'înfanlerie ; troie 
mille cinq cents chevaux, et un parc 
de quarante pièces de canon avec leur 
équipage; il assurait quune armée de 
vingt'trois mille Venitiéns se mettait en 
campagne , et il demamilit yingt^deux 
mille hommes au roi. 
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Monsieur de Cbabot , rompu depuis Jn iGod. 
long-temps aux intrigues des cabinets, 
tarda* peu k connaître les véritables dis- 
positions du minislcre français ; il vit 
que le duc de Sully penciiait seul pour » 
la (guerre , et il sentit que le résulut 
conférences qa on venait d'entrepren- 
dre avec les ministres d'Espagne au su- 
jet des affaires de Hollande, dcciderait 
du parti que prendrait Henri ; crai- 
gnant iÂ^n joué; dans cette doubije 
négoctatioo , il conseilla au duc de Sa- 
voie de le rappeler , ou d'attendre au 
moins que la décision des intérêts de 
la Hollande éclairât ks vues^ du mo- 
narque français. Il est à croire , que 
si Charles eût montré plus de réserve 
lorsque monsieur de Vaucelas arriva à 
Turin , il aurait plus aisénient obtenu 
œ qu'il desirait , ou du moins, qu'en 
se laissant rechercher , il conserverait 
le droit de faire des conditions ; .il 
perdit ce droit par son impatience ; 
et dès-lors la France se voyant sûre 
de lui , compta plutôt vendre qu'acheter 
son alliance. Cependant Chartes ne re- 
connaissait point sa ftiute : il répondit 
aux remontrances de son ambassadeur, 
éa lui ordonnant d^ presser la négocia- 
tion , et* de se ménager une justifica- 
tion ^ pour le cas où les Espagnols 
réussiraient à la pénétrer. 

Cette instruction qui aurait été d'une 
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An itk)8. exécution impossible , si Don Pedre de ^ 
, Tolède avait eu la finesse et le tact 
d'un négociateur , réussit d autant tnieux 
avec lui, que fortement prévenu contre 
les Français , il regardait comme sus- 
pects les avis qu'il aurait pu en rece- 
voir; Chabot l'entretenait avec soin dans 
ces dispositions ; il parvint à lui per* 
suader, qu'on faisail à Paris de grands 
mais inutiles eiluris pour détacher le 
Piémont des intérêts de l'Espagne* 

Pendant que Ton travaillait ainsi à Paris» 
le comte de Verrue allait de Turin à 
Madrid, en qualité d'ambassadeur ex- 
traordinaire y aiin dentretenir la sécu- 
' rîté de Philippe III , et de réveiller , sll 
était possible , les inquiétudes d'Henri 
IV. En effet , dès que l'on apprit à 
Paris le départ du comte de Verrue, 
Ton y craignit de voir Charles repren- 
dre ses anciennes liaisons avec la mai- 
son d'Autriche , et monsieur de BuUion 
fut envoyé à Turin , pour ranimer la né- 
^ gociation que la France voulait traîner 

en longueur , afin de se décider selon 
la tournure que prendraient les affaires 
de Hollande et d'Allemagne: monsieur de 
Buliion espéra d'en trouver le sûronoyeni 
en proposant dengager le Pape dans la 
ligue: cependant Charles, qui connaissait 
les sentimens du Pontife et de Venise, 
depuis les dilTérens qu'on venait à peine 
de terminer, jugea avec raison ralilance 
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impossible entre ces deux piussuaoes ^ Jn iGog. 

et refusa de la proposer. 

Monsieur de Buiiion étant réparti , 
le dùç de Sayoie impatient des remi- 
ses que le roi apportait à. conteoter 
ses désirs , se flatta de le décider par 
un coup d'éclat ; et après avoir fait 
reconnaitre secrètement les places de 
la Lombardie et de l'état de Gènes , 
il donna, aa commencement de juillet, 
Tordre à son armée de se mettre sur 
le pie<;i de gnaecre : il ne né^Uge^^ . pour? 
tant ..pa/s de , justifier cette .mesure , eu 
chargeant, le. marqnis de Dogliaiû d'as- 
surer le gouverneur de Milan , que 
Tunique objet de cet armement était 
de rassurer iitalie , alarmée des trou^* 
J>Ies qui menfiçaient rAUemagne « au 
<8ujet de la saccessibn de Clève5* Cette 
excuse fut mal reçue, et la cour de 
Paris sétant ^lonlree aussi mécontente 
.que celle de Madrid , le. dyic de Sar 
voie révoqua les- , ordres donnés < i ) ; wîiîSî;^; 
mais il s'en tint si vivcmeut offensé , 
qu'il n'hésita point à embrasser la pro- 
position d'une entreprise , par laquelle 
il était .sûr de déplaire infiniment à 
'Henri IV* Meneur de Terrait, Fran- 
çais de nation, et officier du plus in- 
trépide courage, revenant avec un fa- i.r 
«nettx pétardier ^ nommé \^ Bastide^, 
d'uti peléfinage qu'ils avaient fait l'un 
. et l'autrp ,à ^LureUe^,._ passa, à. Turin , 
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JniGo^. fit à 'Charles Emmanuel le projet de 
surprendre GenAve , et lui offrit se5 
éervices , et ceux de son compagnon^ 
pour cette entreprise : Charles s entretinl 
avec eux des moyens de la faire réus- 
sir; Ton convint qu'il fallait , avant de 
rien résoudre , reconnaître de près la 
place ; la Bastide s'en chargea , alla 
à Genève ^ et retourna k Turin , où 
l'on décida d'attaquer la ville du côté 
du lac , en cachant dans les barques , 
qui ont accoutumé d'y conduire le bois^ 
taille soldats ^ destinés à commencer Ten- 
treprise, pendant qu'un plus grand corps 
d'infanterie se réunirait par petites ban- 
des à Evian , et que quelque cavalerie 
se rendrait à Annecy , sous prétexte 
d'honorer les nôces du duc de Nemours t 
ces déterminations étant concertées , les 
deux chefs repassèrent les alpes ; la 
mauvaise garde qu'on faisait au port de 
CenéTe sëinblait favoriser leurs esp^ 
rances ; mais du Terra il et la Bas- 
tide n'ayant pas été assez réservés dans 
leurs discours , les Genévéis eurent cou- 
naissadce du danger quTils allaient t:ourit, 
et le prévinrent avec tant de secret-, 
que les auteurs du projet furent arrêtés 
k Iverdun , et conduits au dernier sup- 
(OMUiflf-itii'^- plice (i). " * ' ' * 

' Le dessèin de cette surprise n'eut pour 

suite , que la mort des deux hommes 
qui l'avaiest - imaginé ; cependant les - 
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l*apports languirent entre les cours de ^niGio» 
Turki et de Paris, jusqu'à ce que mon- 
rièiil> de Biilièota ^ revenant une secondé 
fois auprès de Charle^s Emmanuel , fit 
de la part du roi des instances pour 
U coBciiision de l'alliance , que la me*- 
aace dune ' rupture avec l'enipereiir 
Mi TCïndait alors précieuse. Le ministre 
français s'annonça comme étant chargé 
de traiter le mariage du prince de Rié- 
inont^ aveC ' Unë des prtnêesséflf , fille du 
ttri ; ce devait être la premftVe 'des" coW- 
ditions du traité, dont 1 objet était d af- 
faiblir la maison d'Autriche , contre la- 
quelle - la guerre ne devait pourtant . . . . 
éclater en Italie , qu'après le commen* 
cément des hostilités en -TIandre. Le 
duc de Savoie agréa les premières pro- 
positions; mais en apprenant qu'on exi- 

S eaittïi cession de la Savoie' en échah^ 
é h. Lombalgie ^ qu'on se proposaft 
i!e conquérir en son nom , fl rompit 
les conférences , et ût remettre à mon- 
sieur ' ' Bullion , . le lo de janvier , 
uhe note ' offideftè , par laquelle- il de- 
mandait: i.^ que la guerre commençât 
en Flandre , où les Français et les . ^ . 
Hollandais entreraient conjointement; 
a.® qoe le roi engageât les Suisses 
Ae point secourir Tétat de Milan , et 
qu'il obtînt des Vénitiens et des Gri- 
sons , qu'ils entreraient en Lombardie 
4 ane part , pendant que raTâtée^cÔmbinée 
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Jm |Çiq. de Savoie et de France latiaquerait de 
Tautre ; 5.^ qu'on lui confiât le com- 
aiandeinent çii chef de cette^ armée, et 
le choix des officiers-génér^liix qui de* 
vaient servir sous ses ordres ; 4*^ 
roi joignît un corps de vingt-quatre mille 
hommes, avec vingt pièces de canani 
fi larm^e piémontaise; .5.^ enfin^.-qpe U 
Lombardie étant côncpiise, les Venitieiii 
en auraient la partie qui est sur la 
gauche de TAdda , pendant que tout 
Je reste . du .|VlitanaiS: jusqu'à la Sesia 
.appartiendrait au roi , en échange. * de 
ia presse , du Bugey, et de la Bour*- 
go&ne, qui seraient réunies à i^^*^ voie 

. Ce partage, ne cqnveqait.Aona. aucun 
rapport à Henri IV , qui ne pouvait 

consentir à démembrer son royaume , 
.pour conquérir de$. p^pviQi;^ élqigpées; 
}l espérait d'a^^urs de s'twfir leS' porr 
tes àp ritalie , en /faisant épouser au 
duc d'Anjou , son troisième fils, la prin- 
cesse Marie Gonzague , héritière des 
duct^és de. Mantppe. .^t dp .Monferrat ; 
je.t .si ce. dessein rénssissi^it , il. adhérait 
volontiers^ au partage de la Lombardie 
<»)lÉflf,ttr.rf. entre le duc de Savoie et Venise (2). 

li. semhlai^ qu'un lot de^ cette impor- 
tance jd^vai^t suâ^re au prince piémon- 
tais :. moa^iejnr. -de Bullion . retourna à 
Turin avec monsieur de LesJiguières 
povuc .1^ persuader ; mais Charles qui 
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voyait daus la protection accordée j>ar AniSio» 
rfispagne au pnnce de Condé un sujet 
tertaiti de rupture entre le» tieux cou- 
ronnes , ne se montrait plus aussi fa- 
cile, et le prince de Piémont, qui crai- 
gnait les suites de cette guerre , tra- 
vaillait & . len détourner. 

Ce jeune prince , dont la sagesse 
avait devancé les années , trouvait dans 
4e bien de l'état les motifs les plus 
ressans de redouter une nouvelle guerre 
(1) ; car ^ sans parler de la- grande «Jiîâu.roT" 
consommation dhommes qm sétaiL faite 
'depuis la mort d'Emmanuel Philibert; 
sans parler rdes impositions extraordi- 
naire» dont le peuple était chargé-, il 
•existait dans le délabrement des finan-* 
ces la plus forte des raisons pour dé- 
sirer une longue paix; les besoins du 

Souvemement étant ' souvent au-dessus 
è ses moyens , avaient fiiît augmen- 
ter la monnaie de biilon , dont la som- 
me grossit en raison de la détresse du 
trésor public : le crédit de - cette mon- 
ii9te , qui s'était toujours soutenue à la 
valeur de for, perdit beaucoup, quand 
jelle fut sans proportion avec les es- 
pèces nobles ; on crut réparer cet in- 
t^onvénient en altérant la valeur des 
bonnes espèces ; mais 1 on dut bientôt 
s appercevoir , que les pièces d'or et d'ar- 
gent étaient enfouies; le prix des den- 
rées, augmenta au-delà de toute mesure ; 
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jintStûp 6t quoique le gouvernement eût enfin 

Eris. le parti de décrier la monnaie dç 
illon , et de remettra lea e$pèceft oor 
fii2^ Gables à leur valeur eammiine (i), on 
swj.J*"*'*^ * ressentit long-temps des mauvais effets 

de ces premières opérations, et du dis- 
crédit qui en est la suite , et que If» 
agioteurs avaient intérêt à prolonger» 

Ces considérations, qui étaient de la 
plus grande importance aux yeux du 
prince de Piémont» ne diangèrent en 
nen les déterminaUcni du duc son 
père. Charles Emmanuel croyait trou»- 
ver dans la conquête de la Lombardie 
d'amples dédommagemens , et persistant 
dans son dessein » il ne songeait qu aux 
moyens d'en assurer l'exécution; Don 
Juan de Vives , ambassadeur d'Espa»» 
gne à Turin, laissait connaître qu'il ne 
les ignorait pas, et passant successive* 
ment des menaces aux promesses les 
plus flatteuses , il ne négligeait riên de 
ce qui lui paraissait capable d'ébranler 
l'esprit de Ciiariés; peut-être ce prince 
parut-il se. laisser séduire afin de gar 
gner de temps ; mais le a>mte de Fuen^ 

tes 5 gouverneur du Milanais , pénétra 
la véritable cause de l'indécision que 
l'on aflSèctait à Turin , et sans, se laisser 
amuser par des protestations , ni par 
l'arrivée du comte Nicolis à Milan , il 
rassembla trente mille hommes en Lom- 
bardie , il s'assura du grand duc de 
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Toscane , des ducs de Modène , de Am i6i<n 
Parme, et d'Urbin, et il obtint de la 
répoblic{ue de Venise , quelle se main- 
tiendrait dans une exacte neutralité. 

Si les Vénitiens parlèrent les premiers 
dnne ligue contre TAutriche , dans un 
temps où la guerre paraissait devoir 
faire tomber le projet d'une étroite al- 
liance entre la France et l'Espagne, ils 
étaient trop sages ponr ne pomt désirer 
le repoà de l'Italie, depuis que ce pro- 
jet menaçant avait échoué de manière 
à ne pas craindre de le voir renaître 
sitôt. Cependant le parti que prenait la 
république de Veàise déconcertait d'au- 
tant plus les projets convenus , que les 
Hollandais refusaienl de rompre la trêve, 
et que les Anglais , sur lesquels on avait 
compté aussi , semblaient peu disposés 
à se déclarer. Dans ces circonstances em- 
barrassantes 5 Charles se prévalut de la 
demande que lui faisait la PVance de 
deux places de sûreté (a) , et congédia 
tapnSteur de Bullion , sans rien conclure „i2^ti.'!frîf* 
(i) : mais plus ce prince mettait de ré- 
serve dans ses déterminations , plus 
Henri montrait d'empressement à con- 
dure l'aHiance , et monsieur de Lesdi». 
guicies ne larda pas long-temps à reve- 
nir en Piémont : Charles conféra avec 
lui à Brussol , petit village de la vallée 

mi ' . - > . ■ * — ■ ' — ^ — — — ' — — ■ 

(a) PignfiMl d M^jOtÊmSku. 
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'An t6fo« de Stise » où fut signé on traité (i) d al« 
roTMitédftBM». liance offensive et défensive, qui de- 

vait durer quatre ans encore après 
la mort des successeurs des deux prin- 
ces alors régnans ; le duc de Savoie 
s'engageait à fournir au roi en cas de 
guerre deux mille hommes d'infanterie, 
et quatre cents chevaux ; la France 
promettait de le soutenir en pareil cas 
d'un corps de onze mille hommes ; on 
arrêta le mariage du prince de Piémont 
avec madame Elisabeth, fille du roi; et 
l'on ajouta à ce traité public des ar- 
ticles secrets touchant la guerre de Lom- 
bardie qu'on voulait Entreprendre : l'dn 
convint que Charles Emmanuel se met- 
trait en campagne, avec quatorze mille 
hommes d wianterie, et deux mille trois 
cents cavaliers, auxquels Henri joindrait 
seize mille six cents hommes de ses 
troupes; cette armée devait avoir à sa 
suite quarante pièces de canon , dont 
trente seraient^ fournies par Charles, qui 
consentait & raser les fortifications de 

Montmelllan , aussitôt après la conquête 
du Milanais , dont on lui assurait la 
meilleure partie; les Français ne se ré- 
, servant d'occuper Alexandrie et Valence 
que jusqu'à la paix: on ne parlait plus 
de places de sûreté; mais le roi exigea 
qu'un des princes de Savoie se rendit 
k Paris , pour y être garant de l'exécu*. 
tion entière des conditions du traité. 
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> Ces articles secrets devaient être te- jim 1610; 
nus «oigneusement cachés jusijo'au mo- 
ment de leur exécution ; le doc de Sa- 
voie ne désespéra pas d endormir la vi- 
gilance des Espagnols , en envoyant à 
Madrid une nouvelle ambassade extraor- ^ oj^ ifmtati. 
dinaire» dont revèque de Manriemie fut ii.->Airi!M^^ 
charge: mais un événement aussi tu- Fu«»au, 4.me pé- 
neste qu'inattendu déconcerta les pro- videi.*iiTV'7*chIîl 
jets , et fit évanouir les grandes espé- ~ Istorîa deir Italia 

rances que Charles Emmanuel avait con- «"^^ ' 
çues (i). ' • 

■ 

• CHAPITRE XXXIV. 



SUITE DU CHAPITRE PKEGËDEîNT. 



Sommaire» Mort d'Henri le grand. ' — 
Changement dans les pues au cabinet 
de Paris» Craintes quon éproui^e 

à Turin, — Protestations de la reine 
régente de France* — Menaces des 
Espagnols» — La gu^re est au mo» 
ment dtécleUer^^'^ Conduite de Char^ 
les Emmanuel dans cette circonstance» 
— // tente de former une ligue ita- 
lienne contre les maisons d Autriche 
et de- Boiirbon 4fu'6n croyait prêtes 
à s unir» — // ^cherche de traverser 
cette union. ^ * Il risque détre as^ 
sassiné, - — // Jait échouer le v projet 
quant les^^ Eêpagnols de s'eiHparer du 
Mojrfermt. Le prince Philibert 
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de Savoip se rend à Madrid au nom 
du duc son père. — Succès de oô 
vojage. ~ Fierté de Charles Em^ 
manuel. — Son éloigne ment pour la 
paix. — Ses combinaisons politiques* 

— Ses nomfùaux pr^^s. — oujet 
de méùOfUenêemem centre^ la France» 

— Charles se rapproche des Espa* 
gnois, — Ses desseins sur Genéf^e* 

— Le gowerneur du lUilaaais >ies 
seconde* La FrMoe, tes dewrn^ 
et s y oppose* — Les Suisses" 
sent d\y entrer» — Le prince piémon* 
tais jrenonoe à cette entreprise* — // 
recherche un double mariage qui lui 
attacherait t Angleterre* ^ La cour 
de ^ France traverse son projet. — 

• Cette puissance unie aux Suisses et ^ 
. [Espagne s^Hicite le duc de Srn^oie 
à désarmer. — Conduite, de Charles 
dans celte occasion, — Suite de ses 
liaisons ai^ec V Angleterre* — // pro" 
• pose une quadruple alliance. — 
. Les coufs de iBairis et de Madrid 
s unissent contre lùi^ et conviennent 
, de partager ses états. — L habileté 
de Charles Emmanuel le sau4te de 
ce danger , qui semblait inévitable* — 
. Ministres français ' en- -Piémont. — 
Conférences de S use. . — Nouveau 
.. . sujet de brouillerie Mvec [Espagne* 

— Adresse 'avec iaquelle ie duc de 
. . Savoie m .ikc Jtembarfm» ^ ^ jSes 
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*vues sur le MonferraU — // re- 

• prend le profet de s'attacher a t An- 
gle terre. — LêU mort du prince de 
Galles le ramène 9ers la France^ 
— Ûesseins de tune et de Vautre 

• cour. — Hasard qui manque de faire 
éclater la guerre entr elles. — Inlri' 
gues politiques. ~ Le duc de Saisie 
se dispose ' à soutenir par les armes 
ses droits sur le Monferrat. 

9 

La mort du grand Henri Rangea ^«1610» 
entièrement l*^spect des combinaisons 
politiques. La reine mère, Marie ue 
Medicis , déclarée régente du royaume , ^ 
tenait plus fortement qne jamais à 
l'idée dnnir la France à l'Espagne par 
le lien d'un double mariage (t), et le ./il^^^^Lm.Vl" 
roi catholique aimant la paix^ il ne^î;^^**^'* 
fat pas difficile au Souverain Pontife 
de réts^blir la bonne harmonie entre 
les deux cours (2). Le duc de Savoie (os»i«ii«Miia 
éprouva alors de vives inquiétudes: son 
ambassadeur à Paris reçut ordre de de- 
mander à la reine une déterminante 
précise sur chacun des articles du der- 
nier traité; mais célail précisément ce 
qu'on voulait éviter avant d'avoir pris 
les derniers arran^emens avec l'Espagne; 
Ton était résolu d entretenir Charles Em- 
manuel dans son espérance , jusqu'à ce 
qu'on pût le détromper sans danger ; 
Tom.Ul. 6 
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^niGio. cm n'écouta pad ceux qui jugeaient téfle 
<08oDj,UT.a8. conduite peu digne de la France (i) ; 

et le Piémont se vit exposé au juste 
ressentiment du roi Ffeiiippe. 

La demande que fit ce monarque au 
duc de Savoie des trois mille Espagnols 
tjui étaten-t restés dans ses états depuis 
i« dernière guerre, donna des âtarmes 
mu cabinet de Turin ; Charles regar* 
dant CCS Uoupes comme des otages en 
cns (le rujiture , refusa sous différens 
prétextes de les laisser partir, pendant 
^'il interposait à Madrid les bons of- 
« Ifces du. Pape et de la république de 
\ eiiise. Claude de Chabot , comte de 
la Dragoiiière, qu'il envoyait compli- 
menter la reîne régente , ét^ît chargé 
d'insister sur l-accomplissenf^ent des eo» 
gagemens que le feu roi avait pris , 
et bientôt les protestations de cette 
|Mrincesse , autant que l'intérêt que té- 
TtioignàreAt It Pape et les Vénitiens, ctàU 
nièrent un moment les aiixiélcs du prince 
savoyard ; monsieur de GuelTicr, ministre 
de France à Turin, ayant assuré qu encore 
<}ue la reine «refusât la ligue offensive 
conclue , elle était dans Fintention dé 
soulenir le duc de Scivoie^s'il venait à 
^tre attaqué. GueiFier ajoutait néanmoins, 
-qu il fallait à tout prix éviter une ru- 
pture avec l'Espagne, et Charles le vou- 
lait alors sincèrement ; mais quand il 
;apprit que Philippe III exigeait une 
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réparation authentique de Toffense qu'il An i6io. 
disait avoir reçue par le traité de Brtii- 
8ol , il protesta qu'il n'y consentirait ja- 
mais. Cette fierté piqua les Espagnols: 
l'ambassadeur Don Juan de Vives osa 
parler avec hauteur , et reçut brusque- 
ment l'ordre de quitter Turin; le comte 
de la Roque alla à Grenoble prévenir 
le maréchal de Lesdiguières de ce qui 
venait de se passer , et l'intéresser à 
l'exécution dun traité quil avait signé 
kû-méme. 

' Le duc de Savoie ^ en congédiant Vam- 

bassadeur d'Espagne, ne songea quà le- 
pousîser une audace , que son grand cœur 
savait mal supporter; un moment de 
réflexion lui fit cependant sentir les sui* 
tes de cette démarche; trop fier pour 
reculer , il fit appeler le ministre de 
France , par le moyen duquel il espé- 
rait de parvenir à ÊMre décider en &a 
faveur la reine régenté ; la conférence 
de Charles avec monsieur Guefîler se 
prolongea fort avant dans la nuit; le 
ministre qui connaissait les vues de son 
gootememerit , loin de seconder les mou- s 
vemens impétueux du prince plémontals, 
s'attacha à les combattre , et y réussit 
si bien, qu'il le décida, non sans beau- 
coup dé peine, à envoyer dès le len- 
demain quelques - uns de ses officiers 
chez Dou Juan de Vives , déjà prêt à 
partir; l'évique de Mauriemie, le marquis 
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AniSïo, de Lullin, et le comte de Vernie , char* 

gés de cette commission , ne parvinrent 
pas à retenir 1 ambassadeur , qui se re- 
tira à Milan , en assurant néanmoins 
quil semployerait à radoucir le gouver- 
*neur général ; mais le comte de Fuen* 
' tes mourut peu de temps après, sans 
que rien fût décidé encore. ^ . 

Charles Emmanuel demanda alors une 
suspension d'armes ; la guerre n'étant 
ni commencée, ni duclarec , celte pro- 
position parut étrange aux Espagnols , 
qui s'y refusèrent^ à iAoins qu'on ne dé* 
sarmât en Piémont, pendant qu'ils aug- 
mentaient journellement leurs forces. La 
cour de Madrid était peu disposée à 
se relâcher de ses prétentions, au mo- 
ment où elle venait d'obtenir, que la 
reine de France licencierait larmée de 
Daupliiué , et où l'on pressait avec plus 
de chaleur que jamais la négociation 
du double mariage* Le duc de Savoie 
^ éprouvait à ce sujet des inquiétudes 
d autant plus grandes , qu'il avait inu- 
tilement tenté de former entre les puis- 
sances italiennes une confédération utile 
à la liberté commune; ce dessein salu- 
' ^ taire n'ayant pu lui réussir, il tourna 
tons ses efforts à empêcher l'alliance 
des maisons de Bourbon et d'Autriclie, 
en s'attaçhant le duc dé Némours et 
le comte de Soissons, dont le crédit 
lui était counu ; il flatta le premier dç 
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lui donner une de ses filles eu ûianage , An iGio. 
et il promit au second de faire épouser 
sa fille au prince Thomas , son premier 
cadet. Charles complaît encore obtenir, j 
avec la main de madame Elisabeth pour 
son héritier présomptif, la cession de 
la Bresse, du Bugey, et du Vairomay, ^ 
ou de quelque autre province , la chi- 
mère de cette espérance n ayant jamaU 
pu sortir de son esprit. ^ 

Pendant qu'il s en repaissait au plus 
fort des craintes que lui inspiraient lani- 
madversioa des Espagnols, et ilndiffé-i 
renée des Français , il apprit le des- 
sein formé par quelques étrangers d'atv 
tenter à sa vie ; monstétir Favre , pre- 
mier président du sénat de Savoie^ eii 
faisant part au ministre de ce coniplui;, 
envoya à Turin la liste des assassins 
et leurs signalemeris : Charles Emma- 
nuel accoutumé à courir les dangers 
d*un soldat , ne fit pas grand cas de 
cet avis , et Ton dut à ia vif^ilance du 
magistrat qui l'avait donné, d'avoir em- 
pêché lexécution de cet horrible altenlat. 
Le duc de Savoie se montra beaucoup^ 
plus occupé à prévenir le projet de 
la cession du Monferrat au roi catho- 
lique: quand il en reçut secrètement 
ta nouvelle , le traité était déjà fort 
avancé; la France seule pouvait en em- 
echer la conclusion; monsieur de Cha- 
ot parvint à faire entrer cette puissauco 
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^/•iGio. l^vS vues de son maître, et tra- 

versa si heureusement la négociation, 
qu'elle fut entièrement rompue : ÏE^ 
pagne dut naturellement s'en aigrir da* 
vaiilage contre le prince piémonLais , 
dont quarante mille Autrichiens mena- 
çaient la frontière : Charles ne pouvant à 
peine leur opposer que quatorze mille 
nommes, avait fait partir pour Madrid 
le jeune prince Philibert son hls, sous 
la conduite de l'evèque de Maiiriemie y 
du comte de Verrue , et du comte d<i 
La-Motte. Philibert eut sa première 
audience du roi le 6 novembre ; il pro- 
nonça un discours tendant à justifier 
là conduite du duc son père ; quoi* 
qu il n'allcguat que de faibles motifs 
d excuse , ce ne fut pas sur le fond 
de son discours qu on 1 attaqua ; on vûo* 
lait des humiliations , et le prince n'é- 
^ tait que respectueux; le comte de Ver- 
rue eut % ce sujet de loi^gues confé« 
rences avec le duc de Lerme; après 
des difficultés sans nombre ^ Ion convînt 
enfin d'un nouveau discours; le monar- 
que espagnol s en montra satisfait ; il 
promit de désarmer en Lon>bardie , au»* 
sitôt après que le nouveau gouverneur 
gênerai serait arrivé a Milan; il tint en 
elfet sa promesse , et sur la fin da 
mois de novembre , une partie .det 
troupes fut congédiée. 
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. Quelque avantageuse qu eût es$enUe!r Jm iGio. 
lement été la démarche du prince Phi- . 

libert , la fierté de Cliiiries Emmanuel 
s eu tint oileiiâée. : il &e p(aiguit bau* 
teinent de la candefcendafice de son 
fila , el ordonna à ses ministres dcr dé- ^ 
savouer dans les cours étrangères ce 
qui s était passé à Madrid; Uieik ^ ààr 
aait*U , /i^' ayant donhé assez de cou*^ 
rage , pour préférer la mort à la fionie 
dune excuse. Celte proLeslalior> , qui 
|)OUvait détruire le fruit de la uég,ocî«k- 
.tion». ny apporta henreuaeaienti aucune 
atteinte. Cependant ce prince se voyait à 
peine hors du danger d'être accablé par 
touteaks forces espag^ioles, que formant 
.de nouveau2^ prpjets, il refusait de re* 
mettre ses troupes sur le pied de paÎT, . 
quoique Je connétable de Caslille con- 
tinuât, de désarmer; il fallut de$ ins- 
tancer re4oublée8 avant quil copgédiàt 
.la milice royale y et il saisit avide* 
ment l'occasion de l'arrivée d'une flotte 
espagnole daus le port de Gènes pour 



Ennemi du repos il méditait déjà de Ani^iu 

nouvelles conquêtes : dcsespuraiit de s*a- • 
.|;randir ^ux dépens de l'j^pagne , il 
imagina d'attaquer Gènes ou Genève , 
jelon la possibilité qu'il aurait de faire 
entrer d.ms ses vues les cabinets de 
taris ou de Madrid^ qui protégeaieut 
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^iGxi. chacun une des deux rcpubllfjues ; il ne 
resta pas long- temps dans l'iadécision 
sur le parti quil embrasserait; car ayant 
appris que madame Elisabeth de France» 
dont Henri IV avait promis la main 
au prince de Piémont , venait d'être 
fiancée au prince héréditaire d'Espagne, 
il ne songea plus qaà capter la bien- 
veillance de Philippe. Dès-lors la guerre 
contre Genève étant décidée , le che- 
yalicf de Salaces alla £aire part de 
ce projet au gouverneur de la Lom- 
bardie , et lui demander son appui. 
Le connétable de Castille, qui s'y re- 
fusa d'abord , promit ensuite quatre à 
cinq miUe soldats italiens, qui restaient 
encore de ses troupes tomoant en ré- 
forme , et Charles augmenta la force 
re5i2Sî;îîri^- des garnisons des places de Savoie (i), 
ul^^^é: pSdo'; où il forma des magàsins. Ces dispo* 
tQHuft»]ft.i4* sitions alarmèrent Genève , et donnè- 
rent lieu aux plaintes des Suisses pro- 
testans. Charles Emmanuel comptait 
sur les cantons catholiques , sans son-* 
ger 5 que trois de ces cantons étaient 
garans de la paix de Saint-Julien : tous 
^o)L«ti« parte refusèrent à ses instances (a), et 

la cour de France se joignant- aux Suis- 
ses en faveur de Genève , envoya le ^ 
comte de Barrault à Turin , pour enga- 
ger le . duc de Savoie a se désister 
dune entréprise , qui la forcerait k 
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prendre les armes contre lui (i) : la An 
reine régente écrivit en même teuips osm.Memw* 
à Rome, afin de détourner le Pape de;^C^:;'^î^ 
rintention où il paraissait être de vouloir ^^'^a)*L«ti,^u4, 
soutenir les Piéinontais (2). S^ViT"^^?"^* 

Cependant les résolutions du minis- 
tère français étaient à peine prises dans 
le secret du conseil , que le duc de 
Nemours en avertit le duc de Savoie, 
et ce prince , croyant pouvoir prévenir 
larrivée du comté de Barranlt , résolut, 
de passer les alpes aux premiers jours 
de mars , et de presser 1 aUaque de 
Genève; mais la nouvelle de la mar- 
che des- jkroupes françaises sur la fron- 
tière ' du Dauphiné ' trompa ses * éspè^ 
rances, et lui fit révoquer Tordre dé 
son départ Monsieur de Barrault ar- . 
riva à Turin le 12 : Charles voulant 
se &ire mérite d une condescendance 
forcée , envoya le marquis de Lans en 
Savoie , et congédia la moitié des trou- 
pes qui y étaient rassemblées : on au- 
rait désiré les voir touteè rappelées ; 
Charles Emmanuel ny consentit point; 
et le ministre français parût sans pou- 
voir obtenir davantage. Le duc de Sa- 
voie avait formé depuis quelque temps 
le projet de s'attacher n l'Angleterre par 
le double mariage du prince de Piémont 
avec la fille du roi, et de la princesse . 
Marié sa fille avec le prince de Galles : 
le comte de Cartignan , ambassadeur 
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'4b i6ii, extraordinaire de Savoie à Londres f avait 

enlâmc la négociation dont on eut con- 
naissance à Paris; la reine de France 
voulant empêcher un événement qui al- 
lait donner de puissans appuis aux pro* 
tes tans du royaume , proposa Tunion 
' de madame Christine, sa fille cadette, 
et du prince de Piémont : le comti^ 
de Chaoot avec lequel la reine s'ou- 
vrit sur ce projet , savait que son sou- 
verain attachait à cette alliance des 
conditions auxquelles la France ne con- 
sentirait jamais : il n'ignorait pas non 
plus qu'on se flattait a Turin de trou- 
ver de grands avantages dans le traité 
avec l'Angleterre, et sans oser rien 
prendre sur lui , il répondit respec- 
, tueusement à la reine , que le duc de 
Savoie, comptant avec raison sur les 
engagemens du feu roi , ne pouvait 
renoncer au mariage de son successeur 
au trône avec la fille aînée de France, 
ni prendre d'arrangemens contraires à 
^ ceux qui existaient entre les deui: 
cours. 

La reine ne voulant point convenir 
encore du mariage arrête en Espagne^ 
n'osa pas reprocher à l'ambassadeur pié- 
inontais la négociation qui se traitait 
à Londres , ni insister davantage sur 
son projet, et cachant le dépit que lui 
causait la réponse de monsieur de Char 
^ot, elle prit soin de traverser 99 
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Angleterre les vues du cabinet de Turin, Ji» i^tt, 
aiMfuel eUe laissa entrevoir son mécon* 
lentement dans le ton quelle prit pour 
solliciter le désarmement, que Charles n'a- 
vait jamais entièrement effectué depuis la 
dernière guerre : l'Ëspagne et les Sai^ 
aes appuyèreot cette demande; Ton vit ' * 
arriver presquen même temps à Turin 
des ambassadeurs extraordinaires de ces 
trois puissances, qui tous demandaient 
la rédùctîoa de l'armée piémontaiie aor 
le pied de paix : plus leurs instances 
étaient pressantes , plus l ame fière de 
Charles en était enorgueillie, il fit de 
belleài protestationa aux troia ambassa* 
deurs , et ne congédia pas un seul ré* 
giment de ses troupes. 
^ Toujours prêt à se flatter , ce prince 
enmptaît beaucoup sur l'Angleterre : il' 
ignorait encore que le comte de Carti- 
gnan trouvait des diilicultés insurmonta- 
bles dans la poursuite de sa négocia- 
tion , Jacques premier lui ayant déclaré 
enfin , qu il laisserait au prince de Galles 
seul le choix d une épouse , et qu'il 
consentirait au mariage de sa fille avec 
le pvince de Piémont , quand on ga« 
rantirait à la princesse le libre exercice 
de la religion nngUcane : il refusa au 
reste d entrer dans la qtvadruple alliance 
qoe Charles se proposait de conclure 
avec la Hollande et Venise , en ajoutant ' 
que rien ne Itii ferait ai>andoiiner la 
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^«i6iu , protection de Genève. C'était assez dire 
que le cabinet de Saint -James ne par- 
tageait pas les intentions du duc de Sa- 
voie , et si le roi d'Angleterre envoya 
miiord Wotton en ambassade extraor- 
dinaire à Turin , il voulut seulement 
adoucir te désagrément de son refus. 

Charles tira néanmoins parti de l'arri- 
vée de ce ministre , en laissant croire 
qu'il entretenait de s^ecrètes intelligen- 
ces avec la cour de Londres ; mais 
quand même l'intimité de cette liaison 
aurait été véritable , elle ne pouvait 
earantir le prince piémontais du pérU 
dont il était menacé par la France et par 
l'Espagne , qui avaient convenu de s'as- 
surer de lui, en exigeant l'^ne et l'autre 
le dépôt de deux places fortes: mon- 
sieur de Chabot surprit le Secret de 
cette affligeante nouvelle , et l'annonça 
à Turin : Charles ne perdit point cou- 
rage dans, ce pressant danger ; il fit 
partir le marquis d'Urfé pour Paris » 
chargé de lettres adressées aux nom- 
breux amis qu'il conservait dans le 
conseil de la régente, et sur l'appui 
desquels il pouyait d'autant plus com* 
pter , que Beaucoup de Français vo-' 
yaient avec peine l'ascendant que pre- 
naient leis Espagnols sur la reine Marie* 
Monsieur d'Urie se présenta à elle, sons 
prétexte de lui faire goûter le projet 
de se servir, des troupes piémontaises. 
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qnî étaient encore sur pied pour une AniGn» 
expédition contre les infidèles: les che- 
valiers de Carron et de Vib6 saivirent 
lè marquis d'Urfé à la cour de France, 

où ils apprirent , que le ministre Vilieroi 
renchérissant sur le premier projet , for- 
mait celui de partager les états de la 
maison de Savoie entre la France et 
l'Espagne ; que le ministère espagnol 
approuvait ce plan ; et que déjà l'on 
soccupait du sort quon se proposait 
de faire aux princes de cette maison 
souveraine , pour qu'ils vécussent en 
simples particuliers dans l'un on dans 
l'autre royaume. Cet avis venant d une 
voie sûre^ jeta les envoyés piéodontais 
dans des transes cruelles ; leurs eA>rts 
auprès des amis que le duc de Savoie 
conservait en France durent être pro- 
portionnés à la grandeur du péril » et 
ne demeurèrent point inutiles; les en* 
nemis des Espagnols se joignirent aux 
amis de Charles pour renverser ce pro- 
jet , qui trouva dans le conseil les op- 
positions les plus fortes, de la part sur- 
tout de l'amiral , du duc d'Espernon , 
et du comte de Soissous ; leurs remon- 
trances sauvèrent la monarchie pié* 
montaise. 

La reine régente, en abandonnant le 
dessein de Vilieroi, aurait au moins voulu 
que Charles Emmanuel renonçât enfin 
mariage de madame Elisabeth .avec 
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AniGig, le prince de Piémont, et cessât de mettre 
un obstacle à la publication des fiançail- 
les dfi cette princesse avec le prince 
d'Espagne i le comte de Chabat en ^rî* 
vant au marquis de Lullins , alors ixii* 
iiistre d élat , conseillait de se désister 
de cette prétention , et de ne rien né* 
gliger p<Mir s'attacher le maréphal d# 
Lfesdiguières , dont linfluence était du 
plus grand poids : Charles profita 
de €et i^vis , il envoya le colonel Alardi 
témoigner li ce gmral ie désir de se 
concerter avec lui sur les moyens de 
se remettre en bonne amitié avec la 
r«ine; le maréchal agréa la proposition^ 
et en demandant à » cour l'agrémeift 
d'entreprendre la négociation , il désira 
de ne pas y iravcûUer seul ; la reine 
lai donna pour oollégoe le président 
de fiuUion » et ces deux plénipotentiAÎr 
res ayant passé les alpes, le duc de 
Savoie les reçut k Suse , ou les confé* 
rencee commencèrent le i5 novembre^ 
On y parla d abord da naaric^e de 4iia^ 
dame Elisabeth avec Vliérilier de la ma* 
jiarchie espagnole; celle union alarmait 
également tontes les pàissaiices d'Uaiiei 
la Hollande ) et snrtotit tes protestant 
français ; mais Charles seul pouvait y 
• mettre un obstacle, en refusant de dé- 
gager la cour de Paris de la parole 
qu'il en avait autrefois reçue; cepen- 
dant ce prince , auquel le droit d# 
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Oèntrarier les deux plus grandes puis- AmQiu ; 
sauces de l'Ëurope avait failli coûter 
cher , aurait ttlors eonsenti k leur com- 
plaire, si on lui eût' fait trouver son 
proUt dans sa condescendance ; les com- 
missaires français n'étaient pas autori- 
tés à l'acheter , et Ton se sépara sans 
rien conclure ; le duc de Savoie tira 
néanmoins cet avantage des conférences 
de Suse, que monsieur de Lesdiguières 
tmvatlla à rassorer la reine sûr les dis- 
positions du ministère piémoulais. 

Les bons offices du maréchal venaient 
à peiiie de la calmer, que Charles Ëm- 
manuel se vit au moment d'une ru- 
pture avec l'Espaf^nc, par l'imprudence 
de quelques gentilshommes français de 
la suite du duc de Némours, qui était 
alors à Turin. Le secrétaire de la lé- 
galion espagnole ayant été publique- 
ment insulté par ces jeunes gens, la 
cour de Madrid en demanda une ré- 
paration , qu on ne pouvait donner sans 
risquer de se compromettre avec la 
France ; on cherchait un tempérarueut 
dans cette circonstance embarrassante, 
lorsque le roi catholique offensé des 
délais que 1 on apportait à le satisfaire, 
congédia Tambassadeur de Savoie , et 
ordonna* au sien de quitter Turin, à 
l'instant même où il en recevrait l'oiv 
dre : le duc de Savoie essaya inutile- 
ment de calmer le moxiunj[uc esjjagnol^ 



Digitized by Google 



^ GUfiAIiES DU PliHONT 

d»i6îu en envoyant à Madrid un ambassadeur 

extraordinaire : le comte de La-MoLLe 
reçut ordre de sortir de cette capi- 
tale , sans obtenir une audience àfl, roi; 
et Charles jugeant qoe le parti le plus 
sûr était de remettre à la France mê- 
me la décision de cette affaire , fit 
conduire les coupables en Dauphiné ^ 
en priant la reine de faire au roi 
d'Espagne la réparation qui lui était 
due , et qu il ne réglait point lui-mê- 
me , parce que la punition devait re^ 
tomber sur des Français. 

Le cabinet de Madrid n'osa pas se 
plaindre , dans la crainte de blesser la 
France » au moment de conclure le dou* 
ble mariage désiré depuis si long-temps. 
Les difficultés semblaient enfin vaincues» 
AniGii. et les articles ayant été arrêtés aux 
premiers jours de janvier , Tambassa- 
denr. de France à Turin en donna part 
au duc de Savoie* Dans un premier 
mouvement ce prince ne caclia pas coin- 
f bien cet événement lui était désagréa- 

ble : revenu à la réflexion , il fit visiter 
par un de ses gentilshommes le mi- 
nistre français, auquel il témoigna de^ 
sirer que la reine Marie procurât au 
prince de Piémont» avec la main d» 
la princessse de Mantoue , la souve- 
raineté d'une partie du Monferrat (a); 



(a) Albe, Saînl-Damian , Castion, Volpian, Vé» 
'toleogo, Livournê, et Biaué^ avec leur» tcnitoiref* 
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mais quelle apparence y avait- il que An %9i%^ 

la maison deGonzague voulût consentir * 
à d(5niembrer ses étals en faveur d'un 
prince qui faisait l'objet de ses plus 
^andes inquiétudes î Quelle apparence 
y avait-il que la France le demandât l 
Il fallut encore renoncer k cette idée; 
et Charles tournant une seconde fois ses 
vues vers TAneleterre » envoya à Lon* 
dres monsieur de Gabaléon , jeune liom* 
me qui s'était dtsùngué à la guerre, et 
qui en faisait sa seule occupation. Ce 
ministre sans expérience arrivait à peine 
à la cour du roi Jacques , quil se flatta 
d'avoir conclu le mariage du prtnce de 
Piémont, et l'alliance qui devait en être 
la suite ; il eut l'imprudence , en écrivant 
il sa cour , de donner ses rêves pour des 
faits assurés ; mais il ne tarda pas 
à reconnaître lui-même combien il s'é- 
tait trompé;* le roi d'Angleterre s'ex- 
pliqua de manière à ne lui point lais- 
ser d'espérance, ce qui le meuait dans 
un terrible embarras , lorsque la mort 
du prince de Galles le tira de peine » 
et le' rendit à son premier métier. 

Le duc de Savoie paraissant alors 
oublier le mécontentement qu'il nour- 
rissait contre la reine de France y lui 
proposa le mariage de son fils ainé avec 
madame Christine ; il croyait ne ren* < 
contrer aucune difficulté; car il avait en- 
fin renoncé à voir i'épouse de son fila 
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An 1612. dolée autrement qu'il n'était d'usage ; 

cependant la reine Marie, qui se flattait 
depuis quelque temps de faire entrer 
dans la maison de Savoie une des filles 
du grand duc de Toscane , éluda la 
demande de Ciiarlcs Emmanuel, et un 
événement qui eut lieu dans ce temps 
même , faillit non seulement rompre 
le projet de l alliance , mais amener 
une guerre ouverte. Lorsque le duc de 
iSavoie avait dû congédier, malgré lui| 
une partie de son armée , il donna 
des ordres secrets aux officiers com- 
> me aux soldats étrangers tombés en ré- 
forme, de ne point sortir du Piémont; 
laissant ensuite pénétrer avec art Ie$ 
projets de la France et de l'Espague 
relativement au partage '^de ses états , 
il excita dans le peuple un enthousias- 
me, dont lés suites risquèrent de de* 
venir funcsles ; les habitons de Turin 
montrèrent dans cette circonstance des 
sentimens qui honorent également le 
prince et les sujets; mais on ne réglé 
pas les élans des mouvemens populai- 
res aussi aisément qu'on parvient k 
les exciter ] tout devenait suspect aux 
Piémontais prévenus; et les militaires 
étrangers qui , quoique sans activité 
de service , étaient en assez grand nom- 
bre dans la capitale , inquiétaient les 
citoyens ; l'ordre par lequel ils y étaient 
relenus ùUnt ignoré de. tout le monde^ 
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le séjour de ces militaires à Turki pa- AniBt^ 
raissait cacher quelque mystère- , dont 
le public redoulait les suites; Tinquié- 
tude agitait tous les cœurs ; quand de 
pareilles idées occupent iesprit de la 
multitude Ton passe aisément aux plus 
grands tumultes de l'apparence d'un cal- 
me profond. Le i3 juin, le bruit se 
répandait qu un soldat étranger avait 
assassiné Charles Emmanuel dans le 
jardin du palais: cette fausse nouvelle 
passant de bouche en bouche se ré* 
pandit en un moment ; le peuple en 
fureur prit les armes, et courant tu* 
XDultueusement sur tout ce qui se trouva 
de Français à Turin , il les traîna dans 
des cachots sans distinction d'âge ou 
de sexe ; les paysans des environs de 
la ville , rasseftiblés au son du tocsin , 
menaçaient de pousser plus loin leur 
vengeance; les iniurtunés qui eurent le 
malheur de tomber dans leurs mains 
allaient devenir les victimes de la rage 
populaire , si le duc de Savoie ne se 
lût hâté de paraître : averti du faux 
bruit qui donnait liciu au désordre , il 
monta proitiptement à cheval , et se 
montra au peuple , qui s'abandonna, 
en le voyant , aux transports d'une 
joie extrême ; aux cris d'alarme suc- 
cédèrent des cris d alégresse ; et Char- 
les , qui dans ses plus belles campa- 
gnes n eut jamais un jour aussi heureux # 

en versa des larmes de tendresse* 
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An i6ia. Les armes tombèrent de toutes les 
mains \ le ealme étant rétabli , on ré- 

lâcha les prisonniers ; mais les violen- 
ces de cette journée , dont les Fran* 
çais surtout avaient à se plaindre, fi* 
rent craindre au duc de Savoie le res^ 
senliment de la cour de Paris; il chargea 
son ambassadeur auprès de la reine 
de faire à cette princesse des excuses 
sur ce qui venait d'arriver, en même 
temps qu'il ordonna des recherches 
contre les auteurs de la fausse nou- 
velle. 

Les excuses de lambassadeur savo^ 

yard ayant été agréées à Paris , mon- 
sieur de Chabot reçut ordre de de- 
mander l'intérêt de cette cour auprès 
des Bernois , pour en obtenir, la resti- 
tution du pays de Vaud \ la reine pro- 
' mit d'en écrire, et d'appuyer la de- 

mande de Charles ; mais le baron de 
Vilette , ministre de ce prince en Suisse; 
reconnut que la France n'était occupée 
qu'à traverser ses négociations , et le 
duc de Savoie sen vengea en entrant 
dès-loFS en liaison avec les mécontens 
du royaume , dont il ' s'était ménagé 
la confiance ; il ne redoutait plus lé 
projet de partage depuis que le prince 
Philibert avait entièrement gagné lé 
cœur du roi Philippe , et il comptait 
profiter de l'ascendant que son jeune 
iiis prenait sur ce monarque , afin 
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dobtenir les secours de l'Espagne contre Àm i6ia« 
la maison de Bourbon. Le mécontente- 
ment qui régnait en France, autant que 
les inleiligiences secrètes qui! y entre- 
tenait , autorisaient en quelque sorte 
ses calculs , qui peut-être auraient réussi, 
si le duc de Lernle , jaloux du crcdlt 
dont jouissait à Madrid le prince Phi- 
libert , ^e se Mt attaché à le traver- 
ser , n'eût réussi à la&iblir ; peut-être 
aurait-il reu^isi encore , si la mort du 
duc de Soissons n eût achevé de déeon- ç.^sm.Me^crie 
cerler ses projets (i). ^^S^'tJ^^ 
Un intérêt plus pressant qu un vain \J^^^ • »• - 
deslr de vengeance appelait ailleurs »• 
les soins du prince piémontais. La mai- 
son de Savoie n'avait jamais perdu de 
vue ses droits à la succession du Mon- 
ferrat, depuis quelle l'avait disputée aux 
marquis de Salaces et aux ducs de Man- 
toue» lorsqu'en i533 la seconde race 
des marquis de Monferrat s'éteignit dans 
Jean George Paléologue : un arrêt de 
la chambre impériale déféra alors 
provisoirement la succession de Jean 
iGeorge à la maison de Gonzaeue , sans 
prescrire les droits des ducs de ' Savoie, 
qui épiaient toujours le moment de les 
faire v£^loir. Charles crut enfin le trou-- 
ver 9 et il embrassa avec plaisir Tocca- 
sion de satisfaire sa passion pour la 
Ijuerre. ^ 
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CHAPITRE XXXV. 

GUEAEË DE l6l3. 

Sommaire. Épènemens qui décident la 

' guerre du Moafcrrat. — Les Pié" 
maniais entrent inopinément dans 
cette piwincem — Surprise d'jélbe. 
— Siège et prise de Trin. ~ Red^ 
dit ion du château de Dian, — Mon" 
çahe emporté de force» — Le chd" 
teau de Moncalve capitule* — Soiû 
que 'prend le duc de Savoie pour 
justifier cette guerre auprès des puis- 
sances étrangères* — Elle est gêné- 
ralement désapprouvée. — Disposi-' 
tiens politiques des différentes cours 
à cet égard, — Espérances et con- 
duite de Charles Emmanuel. — // 
assiège Nice. Opérations de ce 
• siège jusqu'à tapproche de tta^mée 
de secours. 



AniSi2. JLja mort de François Gonzague, duc 

de Mantoue et de Monferrat (a) , fit 
juger à Charles Emmanuel que le temps 
était arrivé de faire valoir ses préten- 
-tions sur €ette dernière province ; 



(a) Airir^ le aa décembre i6ia» 
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François avait épousé Marguerite de Sa- An i6i5* 

voie (a) , dont il n'eut qu une fille, en 
faveur de laquelle la cour de Turin 
soutenait que la succession du IVIonrer- 
rat s'était ouverte ; le cardinal Ferdi- 
nand de Gonzague qui succédait à son 
neveu la lui disputant avec raison, les 
ministres piémontais (b) envoyés à Man- 
toue proposèrent le mariage du prince 
cardinal avec la duchesse Marguerite , 
et la cession au duc de Savoie de quel- * 
ques villes enclavées dans le Piémont; 
mais le comte Cbieppi , président du 
conseil de Gonzague , traversa ce pro- 
jet d'accommodement , ce qui engagea 
Charles Emmanuel à rappeler près de 
lui la duchesse Marguerite et la prin- 
cesse Marie sa fille. Le prince cardinal 
de Mantoue refusa de les laisser partir: 
il lui paraissait essentiel de s'assurer si 
la grossesse de la veuve de son neveu 
était véritable; et ce fut en yain que 
Don Juan de Mendozza , marquis d*Ino- 
yosa , gouverneur de la Lombardie , ap- 
puya les instances du prince piémontais. 

Les négociations se poursuivaient ce- 
pendant encore; le prince d'Ascoli trai- 
tant au nom du marquis d luoyosa , qui s'en 



(a) Fille de Charles Emmanuel et de Catherine 
d'Aiitriclie, 

(I>) Le comte de ParpagUa, le comte de Martioengo^ 
et te comte de Lazeme* 
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^»i6i3. claît rendu médialeur, proposa de faire 
passer les deux pruicesses à Modène (a)) 
jusqu'à ce que les différends fussent ter- 
minés ; mais le duc de Modène craignant 
de se compromettre avec Charles , ou 
avec Ferdinand , refusa de recevoir sa 
belle -sœur et sa nièce» que les Espa- 
gnols offrirent alors de garder à Milan; 
ce dernier parti ne plut ni h Turin , 
. ni à Mantoue ; cependant les apparen- 
ces de la grossesse de Marguerite s'é- 
tant entièrement dissipées , on permit 
au prince de Piémont de la ramener 
de Goito, où l'on retint la jeune Marie, 
quoique le duc de Modène eût enfin 
consenti à la recevoir, et que Charles 
demandât qu'elle lui fût confiée : le 
dernier refus de Ferdinand donna le 
signal de la guerre ; l'invasion da Mon- 
ferrât avait été préparée avec tant de 
justesse et de secret , que le ministre 
de Mantoue résident à Turin apprit la 

ft> <kiîciie«oii , P®^'^ d'Albe, avant de savoir gue Tar- 
kt.'». chip. $6. niée piémontaise se rassemblait CO- 

«dteitiaiaoeeiaciK Le 22 d avnl le bruit courut a Ver- 
^Lt-v«Mor,ton>. ccH , OU 6 tait la cour , que Charles 

I, Ut. 4. -XHtdo, „ ' 1 11 • M. ^ 

••«^ », tiiK ts* Emmanuel allait inspecter une garnison 

voisine ; il partit a la téte de neuf 

cents hommes, avec leâ(juels il joignit 



(a) Ce prioce avait ëponsé la princesse IsaLelle , 
«œui de U duchesse Marguerite. 
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îe reste cle ses forces en tnarôhe vers An i6i5. 
.Tria ; trois cents hommes choisis s'en 
ëtant approchés^ le commandeur de Lan* 
gosc renversa avec le pétard la barrière 
qui couvrait le ravelin de la porte de 
Verceil » et déjà il en attachait un se- 
cond au pont-levis , lorsque l'âlarme se 
donna dans la ville ; ce pétard ayant 
éventé (i), la garnison eut le temps de djuiT*rîîîî 
se mettre en défense; le feu avait corn- fÔJSï^*'^^'* 
mencé à l'arrivée do reste des troupes 
piémontaises; Charles voulut reconnaître 
lui-même la place; il s'en approcha de 
si près» qi^'ii eut le baron dllermance, 
le commandeur de La - Motte , et le 
comte de Tournon blessés à côté de loi; 
il recula alors ses postes hors de la por- 
tée de la mousqueterie » et ouvrit la 
tranchée sous le tir Un canon, en mè-* 
me temps qu'il envoya chercher son ar* 
tillerie de siège : elle n'était point encore 
arrivée le 24 , lorsqu'un détachement 
venant de Casai chercha à se jeter dana 
la place ; Charles le fit attaquer par le 
chevallex^ de la Mante, lieutenant-géné- 
ral de sa cavalerie, qui mit l'ennemi en 
pleine déroute. La nuit qui suivit ce 
combat les assiégeans dressèrent une 
batterie contre le ravelin ,de la porte 
de Verceil, qu'ils battirent en brèche lè 
^5; la garnison» faible, et mal pourvue 
des objets les plus essentiels (2), se p//.y;y^:*^ 
voyant hors d e Ut de résister davantage 
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Am si elle n était promptement recourue ; te 

commandant EÎeccheaini parvint à en aver* 

tir le gouverneur du Monferrat; mais 
le marquis Derossi n'avait ni les talens^ 
ni les moyens nécessaires pour arrêter 
les projets du duc de Savoie. Becchesini 
envoya le à midi un parlementaire 
dans le dessein d'endormir la vigilance 
des Piémontais , et de faciliter ainsi 
l'entrée du secours qu on lui annonçait 
de Casai pour le lendemain. 

Charles soupçonna d'autant plus aîs(5- 
ment le piège , qu'il était informé par 
ses espions des mouvemens de lennemi 
du côté de Pont-de-Sture; il en prévint 
les suites en renforçant la partie de ses 
lijgjnes où commandait le baron de Muttiji 
commissaire-général de la cavalerie, et 
ce soin ne fut pas perdu; car le jour 
paraissait à peine lorsque deux mille 
Mantouans attaquèrent avec impétuosité 
le quartier de AI utti ; le prince de Pié« 
mont et le prince Thomas', qui s'y ren- 
dirent aux premiers coups tirés , mon- 
trèrent le courage le plus intrépide : 
l'ennemi n'ayant ni corps de réserve , 
ni cavalerie résista peu au choc des 
escadrons savoyards qui le chargèrent en 
flanc ; on poursuivit fort loin les Man-> 
touans , dont un très-petit nombre par- 
vint k se sauver. Cet événement ]eta 
.la consternation dans la place ; les Pié- 
montais protitèrent de rabattement des 
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assiégés 9 et avancèrent leurs batteries ; Jn iGiS; 
le ravelin fiit entièrement ruiné , et te 

faible mur qui fermai l la ville ne résis- 
tant pas au canon , Becchesini arbora le 
drapeau blanc ; le 26 au soir , Charles 
Emmanuel entra à Trin , dont il confia 
le gouvernement au chevalier de la 
Maale , qui s'était distingué durant le 
siège (i). La nuit même où le duc de nj^o.Sî!?^* 
Savoie marchait en personne contre Trin, 
Alexandre Guerini , gouverneur de Qué- 
rasque, surprenait Albe. Il s était dirigé 
contre cette place à la tète de six cents 
hommes d'infanterie , et de cinquante 
cavaliers divises en trois corps; le baron 
de Chevron • qui conduisait la première 
colonne , pétarda la porte du Tanaro « 
et entra dans la ville sans opposition ; 
le colonel Taffin escalada avec la même 
facilité les remparts du côté de Saint- 
Biaise; et Guerini seul, resté k Tattaque 
de la porte de Saint-Martin , rencontra 
une vigoureuse résislance ; ne pouvant 
assez tôt apprendre les succès avaient 
eu Chevron et Taâin , il s obstina dans 
son entreprise, jusqu'au point de faire 
pousser par ses cavaliers l'infanferie , 
qui , repoussée plusieurs fois , hésitait 
h marcher de nouveau à l'attaque : elle Ca)Pag«nî.— Pot- 
réussit enfin (2) : les babitans se défen- 
dirent encore quelques m'ornons le long 
des rues ; et les soldais irriics profilr- 

ireut de l'obscurité de la nuit pour se 



# 
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dn i6i3* dérober à la surveillance de leurs ch^&i 
et s'abandonner au désordre. Guerini, 
maître de la ville , entoura le ch&teau» 
où le capitaine Silvio Via , n'ayant ni 
vivres ni munitions , capitula peu d'heures 
après ; le capitaine Baboca rendit le a6 le 
cnftteao de Dian , sans attendre qu'on 
l'attaquât; et les petites villes des envi- 
rons, exposées aux courses des Piémon- 
taiS| évitèrent les malheurs de la guerre; 
en prêtant le serment de fidélité au duc 

fliMi, fwto I. Charles ScagUa, comte de Verrue , qui 

comme Guerini était né sujet du duc 
de Mantoue , satisfaisait comme lui à 

son ressentiment en servant la cause.de 
Charles ËmmanueL Ce prince l'avait 
chargé de conduire la surprise de Mon* 
calve , pour laquelle Verrue partit d'Asti 
le 2 3 au soir : il comptait se rendre 
dans la nuit devant la place ; mais re- 
tardé par la difficulté des chemins^ il 
ne put y arriver qu'au soleil levant ; son 
approche répandit Talarme dans la ville; 
la garnison forte de huit cents hommes 
borda les remparts : monsieur de Verrue 
comptant sur la faiblesse des fortifica- 
tions , et sur la supériorité de ses trou- 
pes, se détermina à tenter de forcer^ 
une porte, et il ordonna au chevalier 
de Retourdiers , officier connu par plu* 
sieurs traits d'un courage dclcnniné, d'y 

attacher le pétard; Ketourdiers, suivi 



s 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXXV. tog 

qaarante-hait cuirassiers qui avaient mis Jn iSiS» 

pied à terre , exécuta heureusement sa 
dangereuse commission : la porte fut ren- 
versée ; les Savoyards s'en saisirent, et 
chassant la garnison des maisons voisi* 
nés qu* elle occupait , ils la contraignirent 
d'abandonner Moncalve , et de se retirer 
à Pont-de-Sture. 

Le château refusa de se rendre: on 
travailla sans relâche a la construction 
des coupures et des traverses qui de- 
vaient couvrir la ville. Pendant que ces 
travaux s'exécutaient le comte de Verrue 
se rendit k Asti afin de presser la mar- 
che de 1 artillerie nécessaire au siège , et 
d'un corps de Suisses qui sy trouvait. 
Le canon arriva , le 25 , au camp des 
assiëgeans , et le commandant du chà«- 
teau convint de se rendre le 2 , s'il n'é- 
tait pas secouru; cependant un détache- 
ment parti de Casai étant parvenu à se 
jeter dans la place , on commença les 
approches; les ingénieurs savoyards choi- 
sirent le front d'attaque contre une des 
courtines du côté de la campagne ; les 
deux petites tours qui la flanquaient ^ 
tardèrent peu à èlre ruinées; le canoi: • 
des assiégeans démonta celui de la for- 
teresse , qu'on croyait réduire h la der- 
nière extrémité , lorsque le thevalier de 
Rivare , arrivant inopinément à la tèlQ 
d'un corps de troupes considérable , 
força les Ugnes des Piémontais , entra 
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JniQiS* dans le château , y donna les disposi' 
tions les plus propres à en prolonger la 
défense; et après avoir renforcé de deux 
cents hommes la garnison affaiblie , il 
ressortit à la faveur de la nuit, et re« 
gagna heureusement Pont-de-Sture, d'où 
U était parti la veille. Getle opération 
qui fit beaucoup d lioniieur à monsieur 
de Rivare, ne retarda pourtant que de 
peu de jours la perte du château de 
Moncalve , contre lequel le comte d^ 
Yerrue redoubla d'efforts, 
. La f^ioire de le forcer ne lui était ce- 
pendant pas réservée : le duc de Savoie le 
rappela auprès de lui sur ces entrefaites, 

en destinant au commande ment du siège 
Gui de Biandrà , comte de Saint*George, 
autre sujet du duc de Mantoue , attaché 
au parti du prince piémontais* Le nou-* 
veau général dirigea toute son artillerie 
contre les bàtimens qu'il ruina bientôt j 
et sous la protection de ce feu, il logea 
ses mousquetaires sur le bord de la con* 
tr escarpe , ce qui facilita au mineur le 
passage du fossé. Les assiégés s'y étant 
opposés faiblement, les Savoyards creu« 
seront trois fourneaux au pied du revête» 
ment de la courtine ; dès qu'ils les eu- 
rent chargés, on somma de nouveau le 
capitaine Coppino de rendre la place » 
et le 8 mai , la garnison , réduite a deux 
cents quaranie hommes , obtint de se 
Ga^uriii^'^ retirer à Casai (i) ; le marquis Derpssi 
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y fit arrêter le commandaut, accusé de An i6i5« 
«'être trop tôt rendu , et on le conda- 
mna à avoir la tête tranchée ; cependant 
cet arrêt rigoureux ne s'exécuta pas ; les 
nombreux ennemis que le gouverneur 
de Monferrat avait à la cour oe son mat« 
tre ne perdirent pas l'occasion de le con^r 
Irarier dans cette circonslance. 

Charles Emmanuel justifia son entrée 
en Monferrat, en publiant un manifeste 

i) adressé au pape, a 1 empereur, aux «um^winToriM* 
rois de France, et d'Espagne, aux can- 
tons suisses , et à toutes les puissances 
d'Italie ; mab pendant qu'il chargeait ses 
ministres dans les cours étrangères d ef- 
facer rimpression défavural>îe que causa 
assez généralement le premier bruit de 
cette guerre » il s'occupait à la poursui-; 
vre vigoureusement ; le Piémont entier 
était en armes, et la Savoie, pour la- 
quelle les mouvemens des troupes fran- 
çaises donnaient de l'inquiétude, vit ras- 
sembler sur sa frontière un corps de 
huit mille hommes d'infanterie et de 
mille cavaliers, aux ordres de Sigismond 
d Ëst , marquis de Lans {pi). La cour de pnsseviDi. — Le- 
Paris se montrait empressée en faveur uîri'* 
de la maison de GonzaguQ , et dcs-lors 
' l'armée du Daupiimé serait entrée en 
Savoie , sans la crainte d'indisposer les 
Espagnols , qui protestaient vouloir main- 
tenir seuls l'intégrité des états de Man- 

toue (3) ; Venise et la Toscane armèrent 



Dig'itized by 



IIA GUERRES DU PIEMONT 

'dn i6iS. en sa faveur (i) ; le pape blâma la cou» 

(I) Histoire è« duite dû duc de Savoie, dont l'empereur 
?Ke:lT:*tiri:se Uni offensé. 

'ïia^"tori!'AnLir Plus le nombre des protecteurs des 
Di!^to^>'/iik Gonzagues était erand , moins Charles 

Emmanuel désespéra de les désunir ; il 
se flatta de jeter parmi eux la pomme 
de la discorde , en envoyant Je prince de 
PiémonI: à Madrid, et le duc de Némonrs 
à Paris, où l'ambassadeur Chabot travail- 
lait de j i avec succès h Lra verser les vues de 
la reine ; le marquis de Ville partit en mê-^ 
me temps pour Londres, oii l'on comptait 
trouver un appui ; la cour de Turin ayant 
repris dans cette circonstance ses liaisons 
avec les protesta ns de France et d'Ali- 
X lemagne : mais si Charles tentait la vote 
de la négociation avec les grandes puis-' 
sances , il traitait sans ménagemens la 
'0)8iri.M.m«ri.«;^Pttl>liq"^ de Venise, dont il congédiai 
DiX^ uiTs ^iiK fanibassadeur Gussoni (i) ; le commissaire 
«*• ' * impérial prince de Castiglione , et le 

nonce extraordinaire Massimi, qui arri- 
vèrent à Turin à -peu -près en même 
temps, et pour le même objet, nobtin- 
rent leur première audience qu'après 
plusieurs jours de retard , et ne parvin- 
rent pas à faire clairement expliquer le 
duc cfe Savoie, qui' voulait attendre les 
réponses de Paris , de Ma<bid ^ et de 
t.-upriAu.ui.». Londres (ô). 

Le premier dessein de ce prince après 
la capitulation de Trin avait été d'assiéger 
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<!iaéal , oh le comte de Saint-Geoi^ge jn i6i5. 

entretenait des intelligences , et où les * 
divisions de parti osaient impunément 
se montrer sous le gouvernemeiit da 
£iible DeroMi (i); lûhh les Espagnols (,^Po«.Tiia. 
pénétrant ce projet, envoyèrent un dé- 
tachement de cinq cents hommes à 
Pont-de-Sture , et le duc de Mevers 
s'étant îeté en même temps dans la 
capitale du Monferrat, à la te te de quel- 
ques Français venus avec lui de Gènes , 
Ôiarles résolut l'attaque de Nice (a). 
Le comte de Saint*George marcha con* ^ 
tre cette place, qail assiégea, le 14 mai, 
avec dix-sept mille hommes; la garni- 
son était composée djs deux mille sol- 
dats d infismterte , et deux cents cava- 
liers , aux ordres de Mainfroi de Cas- 
tillon , qui tout autrement habile que 
le maïquis Derossi , commandait sous 
Ini dans la partie du Monferrat eom« 
prise entre les Langhes et ïe Tanaro 
(5). Castillon averti de l'approche des c^S^îTSK 
Savoyards, fit sortir de l|t ville cinq 
eents hommes à dessem de retarder 
leur marche ; cependant ce détache- 
ment vit à peine paraître la tête des 
colonnes ennemies qu'il rentra en désor-» 
dre , et les assiégeans campèrent sans 
diHiculté snr la colline, en appuyant leur v 
droite aux capucins , et leur gauche au 
torrent nommé Nissa ; ils dressèrent la 

même nuit une batterie contre la toor 

Tom. ni. a 
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Jfs i6i5. du Merle^ dont la tète> fat rainée^ dans 

* la journée du i5, quoique les Man* 
touans eussent travaillé à la réparer 

Monsieur de Saint'-fïebrge, blessé d'un 

coup de feu au bras, dirigeait toujours 
^(.} r*gam. parte Ijj-^jj^^^^jç^ travaux du siège (a); il 

éleva uni& * sedmde • batterie contre^ - tmt 
graiide tour , appelée la tour du Gan-» 
ton , et contre le mur tenasst^ qui Tu* 
nissait à la tour du Merle ; les habi-» 
\ tans intimidés parlèrent alors de se ren^ 
dre i mais le gouverneur usant tour à 
tour de douceur et des menaces , dis-^ 
sipa leurs tassemblemens tumultueux; 
Il fiit averti, le matin du i5, qiiua 
convoi venant d^Acqui tenterait le mé* 
me jour de forcer les postes ennemis; 
il fallait en favoriser rapproche ; 1 ou 
entreprit à cette fin une doablr sorde 
contre les travaux des Piémbntais, et 
contre le couvent de Notre-Dame des 
Grâces qu:ils occupaient , dans la vue 
dé • couper à la garnison la cbmmuni** 
cation d'Alexafhdrie ; le convoi fila heU' 
reusement'à la faveur de ces attaques , 
et parvint à entrer dans Nice sans être 
entàmé.^ », 

• Le i6, les Savoyards élevèrent une 
batterie conlte la porte de Lanerio; le 
donjpn battu eh ruine pendant quelque» 
heures commença à s ébouler v et Cas-» 
tttlon prévoj'aiit les suites de ce malheur^ 
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ordonna sans perle de temps la forma- An 

tion dune coupure derrière la porte, 
det ouvrage fit le saiut de la place, 
assiégée ; car le 1 7 un boulet; de eanon 
ayant rompu les- chaînes du ' pont levis , 
le parquet se baissa , et les Piémon- 
-tais se précipitèrent vers la porte , dont 
ils se seraient immanquablement saisis» 
si le feu ''qui partait du nouveau retram 
clicnieiiL ne les eût obliges de se replier 
dans leurs lignes; la garnison profita 
de la - nuit , redressa le pont ievis » et 
-répara une partie 'des brèches. Les assié* 

geans pensjrcat acct-lérer la reddition 
de la ville en dirigeant une partie de 
leur feu contre les maisons qui en 
Mttffrirent extrêmement; les habitans 
prirent de nouveau ralarme , et adres- 
sèrent à Castillon les plus pressantes 
instances pour qu'il consentit à capituler^ 
mais. le gouverneur menaça de traiter 
avec la dernière rigueur les femmes 
mêmes , si elles parlaient de se rendre, 
et protesta qu'U- se défendrait jusqu'à 
l'extrémité* 

Le 20 , les ruines des murs ayant 
■pres(ju encombré les fossés sur les dîf^ 
xérens points d'attaque , Castillon en- 
treprit de - les déblayer ; il y réussit 
en partie ; il parvint même à faire 
sortir un homme affidé qu'il envoya à 
Casai , chargé d'instruire monsieur., de 
fievers. de l'état do -détrasso ^ il. s« 
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dn j6i5. voydît réduit : la j^arnison sortit le soir 

6ur le chemin dAcqui, à dessein de 
brûler quelques granges , où il était à 
craindre que les as&iégeajDS ne se la- 
j^eassent» depois qne leurs partis corn* 
mençaient à paraître sur la gauche 
du Belbo. C'était le dessein de mon- 
sieur de Saint - George d'occuper les 
éenx bords de cette petite rivière ; et 
il l'aurait dû exécuter plutôt: le 21, 
il l'entreprit ; les assiégés s'y opposè- 
rent , et l'arrêtèrent assez long - temps 
pour abattre les arbres près des forti- 
fications; mais là cavalerie piémontaise 
décida enfin l'escarmouche en culbutant 
lennemi, et les asâégeans se logèrent 
dans les .masures des. granges brûlées 
la veille: cependant le vigilant gouver- 
neur profita de la durée de ce com- 
bat « pendanf; lequel le feu des batte;» 
rieir s'était ralenti » et perfectionna 
)a construction d'une digue destinée à 
la ire verser dans le ù>&sé l'eau de la 
Kissa. . ... 

Le le feu des assiégeans redoi»* 
bla de vivacité ; une pièce de canon 
qu'ils placèrent sur le prolongement de 
la courtine attaquée , causa du désor* 
dre. parmi les troupes destinées k la 
défendre ; Castillon accourut néanmoins 
à temps ; il éleva trois traverses le 
. long de cette courtine, en face de la* 
quelle .l'eiuiemi exécuta le passage du 
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fo$&é dès la nuit même ^ pendant qu'il Jn i6iS. 
éntreprériait de se loger , sûr les ruines 
de la tour du Canton , et qu'il ten* 

tait de surprendre la porte de secours* 
La nouvelle de l'approche des Espa- 

fols avait décidé le général savoyard 
brusquer les attaques ; elles ne lui 
réussirent pas; et le seul avantage qu'il 
obtînt, fut celui de .se loger dans le 
fossé en face de la courtine ; avantage 
considérable, si la brèche eût été ache- 
vée, comme il paraissait le croire; 
mais en l'examinant de près on la re- 
connut trop idiilicile ; le feu conti** 
nua jusqu'au soir , et alors la colonne 
d'attaque préparée depuis le matin a*é- 
branla ; deux cents cuirassiers à pred 
en formaient la tete ; les Savoyards 
paraiuaiant très -animés, et Castillon 
se montrait en personne sur le haut 
de ses remparts ; tout annonçait un 
combat sanglant ; mais monsieur de 
Saint - George voyai^t le jour près de 
finir , donna Tordre de la retraite f 
et renvoya l'assaut au lendemain. La 
garnison répara la nuit la bréclie qu'elle 
était . disjposée à bien défendre 9 si lar- 
ri^ée de Tarmée de secours ne TeAt 
dispensée de donner cette dernière 
preuve de son courage (i)* pSlLiS!*^'' 
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CHAPITRE XXXVI. 

SUITE DE LA GUERRE DE l6l5. 

Sommaire. Un corps d'Espagnols entre 
èn M enferrât. — Les Mantùuàns 

s'unissent à ce corps , et s'appro- 
chent de Nice, — Les Piémontais 
ne veulent pas rompre la paioc avec 
t Autriche , ils ùonsenieni à lever 
' le siège y et à rentrer en Piémont. 
— Convention à ce sujet, — Te- 
mérité des Mantouans, a- Les Sa^ 
poyards- se retirent à j4M. — Ils 
courent le Monferrat du côté de 
' CosaL — Saint-Damian assiégé par 
eux. — Les ennemis tentent de sur* 
prendre Canêy , et sont battus. — 

• Continuation du siège de Saint-Da* 

• mi an, — Les Français menacent de 

si 

prendre part à la guerre, — Jalou" 
sic des Espagnols: Traité conclu 
par leur médiation. — Le duc de 
Mantoue refuse de le ratifier, — 
Politique du ministère piémontais. 
- yues des puissances étrangères. ^ 
Les hostilités continuent, — 'Nouvel^ 
les conférences, — Les Espagnols 
» . se déclarent contre le duc de Sa" 
voie. — // est mis au ban de tem* 
pire. — Charles affecte de donner 
beaucoup déclat à sa rupture avec 
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l Espagne, — Négociations inutiles : • 
de l ambassadeur de France. — Les 
Espagnols enirent dans le Verceil" 
lais. — Les^ Piémontais sawinceni 
dans la prwince de Noi^are, — * 
faute des Espagnols, — ils se 
..mettent en retraite, — Combat. . 
de SilarmgHe* — Les Savoyards 

■ retournent en Piémont , et Irurs 
enneijûs en Lombardie. — Coas* 
traction du fort de Sandùvas, 

' Le Manferrat . soumis aux courses 

des Fiémontais, 

I 

Don Antoine de Levo , prince d'Ascoli , jin i6i5. 

entra dans le Monferrat à la tête de 
quatre mille Espagnols. La nuit du 25 
mai, il arriva à Incisa, où il fut joint 
par monsieur de Nerers , qui s'était tenu 

pendant quelques jours avec deux mille 
six cents Mantouans sur les collines de 
Mombaron (i). Le village d*Inoi^ n I.— ^Histoire ilr U 

tant qui deux milles de Nice, le comte un 

de Saint - George sentit rinipossibilité 
d'éviter le combat s il voulait continuer 
le siège ; sa foi*ce , et l'avantage de la 
position qu'il occupait , le rassuraient 
sur le succès de la journée ; mais les 
ménagemens qu'on devait à la maison 
d'Autriche , soumettaient la conduite du 
général piémontais à des combinaisons 
politiques , plutôt qu'à des calculs 
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Am i6i3. militaires; Charles Emmanuel avait or- 
donné d'éviter toute espèce d'eagage- 
menl; contre les Espagnols; el le eom** 
missaire impérial qui suivait le prince 
d'Ascoli demandait la levée du siège 
au nom de son maître, seigneur, sou- 
cosiftibaiwiA verain du Monferrat (i). Dans cette 
^o^L. position embarrassante Saint-George en- 
voya le comte de Verrue vers le géné- 
ral autrichien ; le duc mon maUf^e ^ dit 
la comte au * prince d'Ascoli , devait 
peut-être compter sur les secours du 
roi , son beau-frèfe , dont il voit ce- 
pendant les troupes parmi celles de 
ses enr^emis; je suis chargé de sawir 
quelles sont les inientions de t Espagne^ ' i 
et de vous assurer que nous lacerons i 
plutôt le siège que den venir à combat* 
ire contre vous» 

Monsieur d'Ascoli remercia poliment 
Verrue , et répondit qu il ne pouvait 
rien décider avant l'arrivée d'un cour- • 
rier qu'il attendait incessamment de 
Milan; la nuit ét^it fort; avancée lors- 
que le parlementaire savoyard retourna 
à son camp avec cette réponse , da* 
près laqufiUe le comte de Saint-George 
plu-^ incertain que jamais sur le parti 
qu'il fallait prendre , envoya le comte 
de Calos attendre à Incisa les derniè-i 
res résolutions du prince d'Ascoli , en 
lui offrant, s'il ne s'opposait point à 
la cûiilinucition du siège , de remettre 
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Nice à une . garnison espagnole , aussi* Jm i6tS. 
tôt après la capitulation. Le courrier 
était de retour lorsque* monsieur de 

Calos arriva au camp , et les instruc- 
tions du général espagnol portaient » 
qu'il eùK k dégager la place ^ * et à 
forcer les Savoyards de rentrer en IHé- 
mont ; je désire autant que monsieur 
de Saint-'George dépa^gner teffusion 
du sang , dit le prince d'Ascoli aa 
iKnarrean parlementaire ; jé ne peux me 
départir des ordres que fai reçus ; 
mais si i^otre général veut se retirer 
de devant Nice^ et rentrer sur les ter* 
rés de son sowerain , je ne trouble^ 
rai point sa marche ; nous êi^ilerons 
de devenir ennemis , et nous préviens 
drons^ f espère , une rupture entre les 
deux cours. 

Les intentions des Espagnols n'étant 
plus douteuses , monsieur de Saint- 
George prit aussitôt les mesures néces* 
saires ponr effectuer sa retraite (i) ; il ^^^^^H^lu^. ' 

s'en occupail , lors ju'aii point du jour ii' sar^iî»*** 
ses coureurs lui rapportèrent que l'ar- 
mée ennemie y fdrte de sept mille cinq 
cents hommes d'infanterie, et dé qoa« 

torze cents chevaux , s'approchait en 

ordre de bataille (2) ; le comte de C0M»iii»fti. 

Saint*George fit alors partir son artiU 

lerie et son • bagage , sous l'escorte de 

la milice royale ; et après avoir retiré 

ses avant-'postes ^ il se mit en marche 

m 

\ 
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^«i6i5. avec le reste de iariDue ; sans doute 
qu'il comptait sur l'engagement pris 
de ne pas l'inquiéter j cependant à 
peine était<-il sorti de ses lipies, que 
le duc de Nevers osa le suivre avec 
deux cents hommes seulement; on pou- 
vait aisément punir cette audace , si I4 
même raison qui fiaiisait lever le siège 
n'avait pas déterminé le chef des Pié- 
montais à prévenir un combat , auquel 
les Espagnols prendraient part / mmr 
sieur de Saint*6eorge <Gûnttni]a donc sa 

marche sans tirer un seul coup de fusil; 
niais monsieur de Nevers prenant pour 
timidité ce qui n'était que niodération^ 
conçut 1 espoir d'enlever «foelques ipièces 
de canon dont il se voyait à portée , et 
«aventurant avec imprudence, il se vit 
au moment d'être enveloppé par l'ar-; 
rière-garde ennemie , qui se iporta alors 
vers lui. Toute hasardée qu'était la po- 
éilion de monsieur de Nevers, il espéra 
d'en profiter , et d'engager un combat» 
qui décidant la guerre ouverte entre les 
Espagnols et les Savoyards , devait être 
très - avantageux au duc de Mantoue , 

Îuelqu'en fût d'ailleurs le résultat ; 
ans cettè vue il ne se replia qu'au- 
tant qu'il le fallait pour ne point être 
enlevé , en appelant le prince d'AscoIi 
à son secours; ce général s'avança aveç 
toutes ses forces ; monsieur de Saint* 
George rappela le^^ tiennes ^ et les dii^ux 
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armées étant à. la poru'e du mousquet, jIa i6i3* 
le combat que le& Mafitonafns sollici- 
taient semblait devenu inévitable : ce- 
pendant les Piëmontais se tenaient sur 
h défensive, et le prince d'Ascoli ayant 
dégagé mèiîsiear ae Pfipvers ,* répugnait 
a courir les hasards dune bataille , 
dont les suites étaient insignifiantes : 
il proposa de nouveau au général pié- 
Hdontais dt se retirer sur fes terrés de 
6on maître , et ce général y ayant de 
nouveau consenti , les deux armées s'é- 
loignèrenl; Saint-George alla à Costi- 
^liole attendre les ordres de sa cour ; 
pendant cftiè ' les Espagnol^ retournaient 
a Alexandrie 5 en laissaïUà Nice, ou dans 
les châteaux des environs , un corps de 
dou^e. cents hommes 'lï infanterie , et 
denk -cents ' cinqiian te chevaux (i). vo^^lJ^^^iZ 
* Charles Emmanuel ne reçut pas plutôt Ts^tIu.***^ 
lés rapports de monsieur de Saint-George, 

Îu il lui ordonna de cotidoire Farmée à 
sti , où il se rendit lui-inilme , dans 
rintention de châtier les habiîans de 
la partie du Monferrat qu'iL occupait 
encore , et dont, la révolte devenait gé- 
nérale (2). Le sergent - major Pagan , ,1^;;:^^^^^^^^ 
commandant Tune des colonnes desti- 
nées à cette expédition, attaqua le vil- 
lage de Montiglîo , fortifié par un tri- 
ple retranchement, qu'ilv emporta , après 
un combat opiniâtre ; le village pris, 
f assaut fut traité avec la dernière' 
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«afAiGiS. rigueur; et le château, craignant un 
sort pareil , ouvrit ses portes* La se* 
coude colonne » commandée par Odon 
de Roero , comte de Montisel i n'eut 
qu'à courir le pays pour le faire ren- 
trer dans le devoir ; enfin l'un et lautre 
dé ces détachemens rejoignirent mon-*' 
siear de Saint • George , qui Tenait de 
faire lever le siège de Gabian aux trou- 
pes de Mantoue* L'armée de Savoie 
réunie à Moncalve marcha sur* la pe*^ 
tite ville de Galosso , où Kinsurrectioii 
s'était de nouveau manifestée, et rem- 
porta de £occe ; Morano voulut voir le 
canon » et paya cher . cette gloire ; 
Montemagno se rendit à la premièré 
sommation , la garnison du château 
(OPagaM. s étant retirée la .nuit à Casai (i). Les 
Mantouans avaient cependant pris lof* 
^*^'^**^*^*£ensive du côté de Nice (a); ils ^éns- 
sirent à s emparer de Moasca, d'où ils 
allèrent mettre le siège devant Alice. 
Le capitaine Alasia qui y commandait, 
n'étant pas assez £3rt ponr défendre 
le village , s'enferma dans le château, 
qu il rendit , après avoir brûlé jusqu'à 
sa dernière cartouche: le vainqueur ir« 
rité observa mal la capitulation con- 
venue ; et Alasia sauva sa vie avec 
peine en fuyant dans un village voisin 
dépendant de l'état de Milan. 

Les Savoyards se dédommagèrent de 
la ^erte d'Alice par la prise du château 
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de Vésme , dont le commandant Bas* An x6i5. 

tiani passa au service de Piémont; Char- 
les- Emmanuel lui confia la conduite 
des troupes destinées à agir dans les 
vallées de Tinella , de Belbe et de Bor- 
mida ; il occupa les deux premières, 
depuis Saint-Etienne jusqu'aux environs 
d'Albe, et U chassa rennemt de l'antre 
(i) , où il prit Camerana» Gottasecca, »/lVa'^â^'^' 
Roquevignale et TAltare (2) ; ce dernier colîiSnMiju^l 
poste ne tarda pas à être repris par i^Uîr^ia^t^* 
Jean de Carret ^ marquis de Grana ; 
mais le sergent-major Pagani s'en rendit 
jnaitre une seconde fois. Ces petites 
conquêtes , et la prise de plusieurs 
autres châteaux , laissaient au dnc de 
Savoie la liberté d'exiger des contribu- 
tions sar les deux parties du Monfer- 
rat ; aussi son iu£interie parut-elle sou- 
vent sous les murs . d'Acqui , pendant 
que la cavalerie poussait ses courses 
jusqu'aux portes de Casai (5). D autre ^ wcapriat*,!». 

S art un corps de troupes aux ordres 
u baron des Adrets et de Pierre Ga- 
retti, comte de Ferrère, resserrait Saint- 
Damian; les assiégeaiis dressèrent sur 
les hauteurs du couvent de la Vezzola 
une batterie, qui plongeait la ville , et 
Tendommageait considérablement; la gar- 
nison sortit contre celle l^aliene: mais 
elle fut repousst'e après un coin ht» t opi- 
niâtre; et un détachement que le duc 
de Ne vers chargea de se jeter dans 
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^ i6tS* la place ayant é(;é baitu, les Mantoastfis 
désespérèrent de la dégager autrement ^ 
que par une diversion. 
^. Les. vues de monsieur de Nevers pouv 
remplir cet objet se portèrent sur Caney^ 
où il n'y avait qa'ane garniso» de. cent 
cinquaiiLe hommes. En s'approchant tla ; 
de la place , il se logea contre les murs 
des jardins doat jla ville basse fStail 
entourée, et perçant aisément ces mors» 
il s'avança jusqu'au pont de Belbo , oii 
les PiémoQtaî^ s'étaient réunis; les Mam 
touans les y i^ttaqioèrent de lircmt i en 
même temps qu'ils poussaient une co< 
lonne vers la porte de la ville haute ^ 
à , la faveur d'un égout qui cachait sa i 
marche i cette porte fut renversée avee < 
le pétard ; , et déjà l'ennemi y entrait,^ 
lorsque le capitaine Arbaud survint à 
la lé te de sa coi^pagnie, le chargea^ 
le culbuta , et poursuivit dans sa 
retraite : le combat durait toujours au 
pont; on désespéra de forcer, la place » 
et ou renonça à leutreprise, en aban** 
donnant au pouvoir de la garnison . trois 
pièces de canon , et les blessés qui 
ne purent suivre; monsieur de Saint- 
George arriva peu de temps après la 
victoire au secours des assiégés , il .leut 
laissa quelques renforts , en retournant 
à Asti pour rendre compte au duc de 
Savoie du zèle courageux des habitans 
4e .Caney y qui avaient concouru à 



Digrtized by Google 



/ 

CHAPITRE XXXVI. 127 

défense de leur ville, sans distinction An t6i^é 

d'âge , ni de sexe. ; ' * . 

Monsieur de Nevers ayant manque 
ion entreprise se rendit diligemment à 
Casai , d'où ^ii> envoya Alphonse Gne* 
rieri , marquis de Mombel , assiéger 
le château de Grane : le faible détache» 
ment qui le défendait se laissa surpren^ 
dre; et quoique cet avantage n'eût rien 
de signifiant , on l'exagéra à IMaïUoue , 
où depuis long-temps on n'apprenait cjue 
des revers ; le - marquis de Mombel fut 
tegardé comme le sauveur du Monfer-^ 
rat y et bientôt après, appelé au gou- 
vernement de cette province. Les Pié- 
montais ne parurent pas faire grand cas 
de la perte de Grane ; le siège de 
Saint - Dainian les occupait davantage: 
cette place se défendait vaillamment, 
malgré les troubles s y étaient éle* 
vés. Les ' habitans manquant de vivrea 
le mutinèrent contre le gouverneur 
qu'ils déposèrent , en nommant à sa 
place le lieutenant Prandi ; la garnison ^ 
on était d accord avec les citoyens, ou 
n'osa pas les contredire, et Prandi prit 
le commandement de la ville , réduite 
il ne pouvoir plps résister aux efforts 
des asslégeans. Le nouveau gouverneur 
ne voyant ni apparence de secours , 
ni moyens de continuer la défense , ' 
longeait à obtenir une capitulation ho* 
DoraHe , quand il reçut lavis certain que 
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4U iGiS, la paix allait être bientôt condue , et 
aar une telle aasurance* il ae détermina 

à épuiser ses derniers moyens. Cette 
importante nouvelle fut donnée à Prandi 

Eir un cordelier, qui lui envoya une 
ttre enfermée dans une boule de 
terre , et sans doute que ce moine , 
dont les Savoyards ne se défiaient pas, 
connaissait les itecrett des cabinets » 
car. en apparence rien n'annonçait en- 
core la nn de la guerre. L'on venait 
d'apprendre en Piémont que le Pape 
et le duc de- Modène accordaient enfin 
le passage aux quatre mille hommes" 
que le graud duc de Toscane desti- 
^^^ ^ j nait au secours de la maison de Gonza- 
An5l?i ilutuTToi. gne (i). La cour de France se dispo- 
M^ri^M'émoi^ sait à faire entrer une armée dans les 

•ur la wïn fies éMt f^.ir* • . t rs t 

i«â»TOM. états de Savoie; et Charles Emmanuel 

aurait été accablé par tant d'ennemis, 
si les Autrichiens , jaloux de la part 
qae les Français vocdaient prendre aux 
affaires d'Italie , ne se fussent pas em- 
pressés de conclure la ^paix* Les géné- 
raux espagnols^ de concert avec le com- 
missaire impérial en Lombardie , en 
firent au duc de Savoie les premières 
ouvertures , et ce prince envoya sur 
leurs instances le comte Crivelli à Milan, 
(Oiiic^ qualité de plénipotentiaire (a). 

Comme on était de part et d'autre 
également pressé de conclure, afin de 
prévenir les mouvemens des Fra&saiSi; 
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.ron se traaya bientôt d accord sur les . J» 
•Bases d'un traité , par lequel on con- 
vint , que Charles remettraLL dans six 
jours aux commissaires auLrichiens les 
places dtt Monferrat qu'il occupait » et 
•qu'un mois après la remise de ces places, 
il recevrait à sa cour la duchesse Mar- 
guerite 9 avec la princesse Marie sa Me; 
que les prétentions de la maiaoo de Sa- 
.voie contre celle de Gonsague seraient 

discutées dans un congrès , et décidées 
par la voie d'arbitrage ; mais qu en at- 
tendant les deux princea désarmeraient^ 

-et accorderaient une amnistie générale 
à leurs sujets attaches au parti coiilraire, 
sans que Tune ou l'autre puissance pût 

f prétendre à des dédommagemens. 

- Ce traité ne contenta pas. le duc de 

-Manloue , qui refusa hautement de se 
dessaisir de la princesse Marie, et or- 
donna à ses tribunaux de poursuivre les 

«procès commencés contre lea seigneurs 
du Monferrat engagés dans le parti des 
Piéraontais. Le nombre , et le rang des 
personnes impliquées dans cette al&iire 
(a) la rendaient importante aux yeux 



(a) Gui de Biandi A , comte de Saint - George ; 
Charles Scagiia, comte do Verrue j Alphonse Busca, 
comte de Neyiglie; François Spinnla, marquis de 
Garés; François Bociti , «omtc de Cunirco; ]c mm- 
de Caluso, Je marquis de Mêlas, et plus do 
, Muante, attires geutil^hon^nes. F^ssfvM» 

TomJIL ' 9 
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^ji i6i3, même des étrangers; et Charles croyait 
son honiieor intéressé à lie point aban« 

donner ces illustres viclinies; mais ni ses 
instances , ni celles des Espagnols y ne 
purent rien- à la cour de Mantoue, où 
l'on se montrait surtout inflexible à l'é- 
iHémcke»Vu7'!«ir'î^ gurd du cuilUc de Saiiil-George (i). Le 
dc«do«»deSftToie. ^^^'^^^ Milan rencontrant ainsi dans 

son exécution une difficulté qui semblait 
insurmontable, le duc de Savoie parut 

. trus empressé à s'y conformer, quoique 
dans le iond du cœur il vît avec salis- 
Inaction son ennemi manquer aux con- 
ditions d'mé paix, à laquelle il ne s'é* 
laiL prêté, que forcé par les circonstan- 
ces. Ce prince habile remarqua le desir 
que nourrissait la France de prendra 
part aux affaires d'Italie , et la jalousie 
qu'en ressentaient les Espagnols ; il es- 
péra d'en faire son profit; et c'était 
uniquement dans cette vue qu'il affectait 
la phû grande déférence pour le gouver- 
neur de la Lombardie, en même temps 
qu il cherchait à tirer parti des factions 
qui divisaient la cour de Paris , espé- 
rant dalFaiblir ainsi 1 intérêt - que cette 
cour prenait au sort de la maison de 
Goiîzague. 

Charles Emmanuel se iiatta un mo- 
ment d'avoir rempli son bot; cependant 
cet espoir ne dura pas long- temps ; le 
parti du duc de Ma n loue , appuyé par 
ks minisires de Yeni^ et de l'oscaoe. 
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l'emporta de nouveau , et la France prit An i6i5. 
en sa Ëivenr une attitude menaçante. 

Charles ne dou^int pins alors que les 
Jb^pagnols le souiieudraient, ménagea peu 
le gouvernemenL français ; il resserra ses 
liaisons avec les méconlens , qui étaient 
nombreux dans le royaijiiie, et il ex- 
pédia le coiiUe de 6carnafis en Angle- 
terre y comptant sur l'appui de cette 
puissance dans la guerre qu'il jugeait 
inévitable : elle l'élait en effet ; mais 
le moment de la voir éclater devait 
tarder encore; le conseil de Madrid ju* 
çeant important d'empêcher que la France 
n eût part à la pacilicalioti de l'Italie, et 
craignant d'ailleurs de rompre avec elle, 
désapprouva ,1a résolution prise à Turin 
de dillerer le désarmement; le roi ca- 
tholique y Ht dire, qu'on devait abso- 
lument songer à assurer la paix. 

Charles parut d autant plus sensible 
h cette déclaration de la cour de Ma- 
drid , qu'elle lui était faite dans un 
temps , où le bruit courait , que les 
puissances étrangères formaient le des- 
sein de le contraindre- à céder le trône 
à son fils , pour lequel le roi Philippe 
montrait beaucoup desiune et d'ainilié. 
L'idée seule qu'un teî projet eût été 
conçu à Madrid , éloigna le doc de 
Savoie du roi d'Espagne ; dès - lors les 
négociations languirent avec cette cour, 
et reprirent en France , ainsi qua 
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Aa 1614. Venise ; le président Piscina , eniroyé du 
duc de Savoie , fut présenté au sénat 

de la république par l'ambassadeur d'An- 
gleterre ; et le gouvernement vénitien , 
depuis long -temps mécontent des Es- 
pagnols 9 écouta avec plaisir les plaintes 
qu'en faisait le ministre savoyard ; il 
^ntra aisément dans le dessein d'abais- 
ser la puissance autrichienne en Jtalie; 
et une rupture aurait peut-être éclaté 
des- lors , sans la prudence du commis- 
saire impérial , prince de Castiglione , 

(Ossti.u«iMri« nonce SaveUi , et du marquis d'I- 
««•»ut.,v»L3. noyosa (0- 

Ce dernier surtout travaillait à main- 
tenir la paix , qu il regardait comme 
son ouvrage depuis le traité de Milan; 
cependant les hostilités ne cessaient 
point entre les Piémontais et les Man- 
touans ; enlin le duc de Savoie voulant 
porter à celui de Mantoue un coup , 
dont lappui de ses protecteurs ne le 
garantit pas , lit rompre inopinément 
les digues du Tanaro au-dessus d'Albe. 
Le gouverneur du Monferrat alarmé des 
suites de cette entreprise, rassembla à 
la ha te un corps de troupes pour s'op- 
poser au projet des Piémontais ; mais 
pendant qu'il marcha à Santa Vittoria, 
une autre colonne savoyarde , aux on* 
% dres du comte de Saint - George , se 
porta vers Casai , et détourna les eaux 
de la Doire qui fécondaient les riches 
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plaines de Trin ^ en menaçant d assié* An 1614. 
ger cette importante place; le danger 

de la voir attaquée obligea le marquis 
de Mombel à revenir sur ses pas; et 
sa retraite des bords du Tanaro ex«* 
posa- de nouveau Albe au péril d*étre 

submergée. 

Dans ces circonstances pressantes , le 
duc de Mantoue avait eu recours au 
gouverneur de la Lombardie » qui se 

constituant en arbitre , prononça un ar- 
rêt contraire aux innovations faites sur 
les Ifleux rivières. La publication de cet 
arrêt excita dans le Monfertat « une joie 
proportionnée à la crainte que l'on avait 
eue; la populace de Casai, dans les pre- 
niiers oiomens de soa. délire , osa in- 
sulter le duc.de Savoie, qui s'en, vengea 
en continuant ses travaux sur le Ta-'' 
naro (i) , et en faisant courir les vil- r,) pomctIbi. . 

1 1 t . • Mem. sur ta vie des 

lages et les campagnes par des partis duc. ie savoic. - 
nombreux. Le marquis d'inoyosa erut*"^^ 
assurer le Monferrat en y envoyant 
l'auditeur général de l'armée espagnole; 
mais le prince Vincent de Gonzague ne 
voulut pas souffrir quun officier étranger 
y exerçât une autorité indépei|dante du 
duc son frère ; il tenta , pour contenir 
ses ennemis, de renforcer les garnisons 
de Nice , d'Albe et de Saint - Damian ; 
ce qui ne réussit pas , les Piemontais 
s'étant opposés à la marche des trou- 
pes destinées pour occuper ces places. . 
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An 1614. L'on^ arrêta à-peu-pnès dans ce temps 
à Turin un Mantouan nommé Piceno , 

venu eu Piëinout sous Tliabit de uioii^e , 
dans le dessein d'assassiner le comte 
Gui de Saint*George , dont la tête ve* 
nait d'être mise à priic. Le duc de Sa- 
voie saisie cette occasion pour réclamer 
à Milan iexécutioa de iarticle convenu 
dans le dernier traité, en faveur des 
Sujets de l'une des * puissances cfui ser- 
vaient l'autre. La conLinuation des hos- 
tilités rendait ce traité nul, et la cour 
de Madrid se montrait d ailleurs alors 
peu :dii^âsée il «ecdnder les vues , ci^a 

Charles; cependant, soit que ce prince 
voulut simplement gagner du temps , 

' soit -qu il comptât sur liniiuence du 
marqms' tl'lnoiyosa' , . dont l'attachement 
lui était assuré, il envoya à Milan dans 
cette circonstance le sénateur 7joelli , 
avec- le père Isidore,, ^on. confesseur (a), 
homme- de heaucoup de mérite et d ex- 
périence^ Mais quelques fussent les sen- 
timens du gouverneur de la Lombardie, 
le conseil dEspagne ne les partageant 

. pas, il reçut l'ordre de signifier an duc 
de Savoie , qu'il eût à désarmer inces- 
samment y et à consentir au mariage 

y H li n* ■■■ Il ■ i ^ j Il i. „ 1^ 

(a) Mon^eig^neur Isidore Pentorio, con.senicr d'ctat, 
cbevalîér gVaad-croix, et prieur de Tordre des SàiiiU. 
Maurice el.La^areb 

• ♦ 
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de la duchesse Marguerite sa fille avec An 1C14. 
le nouveau duc de Mantoue , frère de 
son premier époux. Cette manière de 

fiancer parut à Charles aiissi insultante, 
que nouvelle ; les expressions nltières 
dout se servait le duc de Lermes dans * 
sa dépêche achevèrent de le révolter; 
il se défendit quelque temps de répon- 
dre d'une manière décisive; mais pressé, 
de se décider, il dédara qu'il ne sous- 
crirait jamaifii k une telle violence (i) 
deux décrets que les Espagnols obtin- jiX'-ie-vJ*-." 
rent de fempereur pour engager Char^ *•»•«» "^^^^ 
•les à licencier son armée , et les ex- 
horti^tions qye lui; adressa le Pape 4ap& 
la vue de le décider' i des saGrificefij 
en faveur de la paix , ne purent rien 
sur son , esjp^it ; il .se prépara à sou^ 
tenir la guerre. . . 

Cette résolution hardie - offrait 4atis \. ; V ' 
son exécution des dangers capables d'in- ; \ . , ' 
timider une^ame moins forte quç qeiUe » ' ' 
d& . prince , . et peufc-: Mre lui^naêine 
eu eul-il été ébranlé, si une nobl^. fierté, 
n'eût rendu étrangère à son cœur 
toute autre idée que celle d pt) , jafitft 
ressentiment La résistance du d]aç>:tt* 
Savoie redoubla la malveillance du çkie de 
Lermes: il obtint île la cour de Vienue 
que Charles -^fût mis. au ban 4c lem-^ 
pire , «n même» teipps. qu on lattaguaît 
le Piémont avec une armée de^ trente 
mille houm^es. .Cb.arles.af{e(:U d^ donner 
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An i6f4. le plus grand éclat à sa rupture avec 
l'Espagne ; il fit retenir prisonnière la 
famille de Tambassadeiir Don Louis de 
Gajetan , et il renvoya à Milan Tordre 
de la toison d'or , ou il avait accoutu- 
mé de porter; cependant en même 
temps qu'il se montrait ainsi préparré à nne 
guerre ouverte, il se protestait disposé 
à observer la paix ; et il engagea l'am- 
bassadenr du roi très^chrëtien , résident 
à sa cour, d'aller le témoigner à mon* 
sieur d'inoyosa : Charles d*Angennes , 
marquis de Rambouillet , s'y rendit en 
personne; mais l'entremise de la France 
n'était guère propre à radoucir les Es* 

Sagnols , intéresses à conserver leur in- 
uence-sur les affaires d'Italie; les or- 
dres venus de Madrid ne laissaient 
d'ailleurs rien à arbitrer ait marquis 
a. - Fo«toU. - dlnoyosa (i) , qui se rendit , le 2 
riodr^'iiv.'T !t août , à Candia, où il rassemblait son 
I , uv. 4. - Dittdo, armée* 

uuu a, lib. is. ^ septembre , elle passa la Sesia 

& Silarengue , s'empara des châteaux de 
la Motte, de i^'urmiane , et de Bus- 
nengo , avant de camper au village de 
Carezane. Charles Emmanuel venait de 
rassembler avec peine dix mille hom- 
mes à Yerceil, en rappelant sous leurs 
drapeaux tous les' vièux soldats éongé^ 
diés, oa en fermant quelques nouvel- 
les compagnies de troupes étrangères* 
Avec des forces aussi iui^^neures à celles 
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de son ennemi , le duc de- Savoie com- jtn t6i4; 
plant , sur la supériorité de son génie , 

entreprit de passer lui-même la Sesia, 
et de marcher droit à Novare : il exé-^ 
cota son projet, n ayant avec lui que 
six mille hommes d'infanterie , et douze 
cents cavaliers ; le marquis de Caluso 
se porta en même temps par son or- 
dre vers > Silarengue ^ à la té te de huit 
eents • hommes , qui devaient tenter da 
détruire les ponts de 1 ennemi. A la 
nouvelle de ces mouvemens , la plupart 
des généraux espagnols voulaient qu'otf 
suivit le duc de Savoie , auquel il 
était aise de couper la retraite ; le , 
prince d Ascoli seul s'y opposa , et le 
marquis d'inoyosa se rendit à son avis, 
ensuite duquel l'armée espagnole* rétro^ 
grada vers ses ponts : le marquis de 
Galuso s'en approchait ; mais il n'y était 
. point arrivé encore , quand il fut at-* / \ 
teint pBT lavant - garde ennemie : Doit 
Alphonse Pimentello chargea vigoureu- 
sement la cavalerie de Savoie , la rom- 
pit du premier choc , tit prisonnier 
monsieur de Caluso , et se jeta sur 
rinfanterie , qui se ployant en masse, 
résista k ses efforts , et se retira heu- 
reusement sur Verceil > quoique long-, 
temps poursuivie par les cuirassiers 
du capitaine Guasco (i). ■ L'avantage da J^^'^:;:'^:^ 
combat de Silarengue facilitait au gé- JjJSJ^iJiyi/'ïr 

néral espagnol la poursuite de Tarmée 
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^jBi6i4* piéiuontaise ; il repassa la Sesia après 
elle, mais avec tant de lenteur , que 
le duc de Savoie évita sa renconire , 
et rentra dans ses états , après avoir 
vensé sur Pallestra Tincendie de Care- 
tt. FossaH. — sane (ij. 

M-r^toxi. .01. Quelque brillanle qu'ait été Ventrée 

de Charles dans la* province de No* 

vare, il n'en est pas moins vrai quil ex- 
posa témérairement sa personne^ » . son 
armée .et ses états peut-être , qar- si 
l'ennemi au lieu de camper à Candia 
s'était porlc à Pallestra , comme il le 
pouvait aisément , la retraite des £ié- 
inontais devenait très-diffieile , et méine , 
si après . s'être laissé prévenir à ce vil- 
lage , les Espagnols eussent marché 
droit aux Savoyards depuis le camp 
de ViUata j Charles se serait vu forcé 
d'accepter un combat extrêmement iné- 
gal. Les failles ^i^rossières du marquis 
dinoyosa donnèrent à croira qu il s!en- 
tendait secrètement avec le. duc .de Sa- 
voie , au service duquel il avait été 
long- temps duranl les guerres prccé- 
denles; cette assertion n est pas prouvée; 
mais il est vraiment étonnant qu'après 
une expédition d'aussi peu de jours , , le 
gouverneur du ÎMilanais prît unique- 
ment des mesures défensives, et com- 
mençât sur la Sesia la constructioa 
du fort de Sandovai près de Borgo. 
Charles Emmanuel, qui regarda cette 
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entreprise comme une nouvelle preuve wl»îBi4. 
de la foiblessè <Ie son ennemi , ne l'in- 

quiéta pas (a) , et portant ailleurs ses 

forces, il reprit les hostilités ■ contre 

le Monferrat. Les Piémontais eurent 

tout l'avantage dans les coitibarts de 

partis qui terminèrent celle campa- co sm. Memoric 

gne (i), et l'Europe entière vit avec S^r^llTAr^i/d,; 

étonnement , dit l'histoire de la mai- ttyt:^l'iL.'7, 

son d'Autricke • (2) , te - doc de Savoie "Yo 

lutter contre la puissance espagnole , ^eTtom^.îuV/fc 

lui résister, et finir la campagne sans 

perdre une seule^ place. Ces premiers 

succès attirèrent «sous tes dtapeâux de 

Charles Emmanuel un nombre considé- 

rable de Français, qui vinrent le servir 

en qualité de volontaires , malgré la , 

défense de la comr (3) /alors assez mal s.-^s^?rM?mori; 

obéie ; Tnâî» ces renforts étaient faibles 

en comparaison de ceux que recevait 

le général espagnol; ■ 



(a) Si monsieur d' Inoj'osa ^ disait- il en riant, i^cut 
tUtendrc la paix pour construire cctie place , je lui 
fournirai moi-même les pionniers qui lui sont, nê^ 

cessaires. , jSiri. Mem. recoud. ^ ?oL 5. 
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CHAPITRE XXXV IL 

' 6UITË DE LA GU£KK£ DE l6iS. 

4 

Sommaire, Les Espagnols assiégeai 
Oneille , et s*en réndent les maitres.-^ 

Ils attaquent la yille de Maro, — Les 
Savoyards s avancent à Zuccarel » 
et s en wtparentm ~ La ville de 
Maro prise* — Belle défense du 
château. — // est emporté l'épéô 
à la , main. — Une fiotle ennemie 
croise devant Niceu * ^ Les Piénum' 
tais entrent dans les Langhes. ^ 
Le goui^erheur du Milanais perd 
dans l'inaction un temps précieux. 

— H consent à traiter de la paix 
soùs la médiation des ministres de 
Rome et de France. — - Articles 
convenus, — Le roi dEspagne les 
désavoue. — // t^eut continuer le 
guerre. — Ses dépêches interceptées 
sont imprimées par ordre de Charles 
Emmanuel. — Ce prince augmente 
ses forces et se prépare a une 
nouvelle campagne. — Les hosti' 
lités commencent dans les Langhes. 

— Prise de Roque^éran» — . In- 
quiétudes des Piémontais. — Leurs 
mouvemens — Ils eweloppent un 
corps ennemi à Bestagne. — - At- 
taque de celte ville. — Secours 



* 
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repoussé pour deux fois* — Com- 

bat de Pont» — Suite du siège 
de Bestagne* ~ IJ armée espagnole 
s en approche. Caney menacé. ^ . 
Retraite des Sirwjrards. — Les Es* 
peignais s avancent {^ers Asti. — Pré- 
cautions prises par Charles Emnui'- 
nuel. Les armées en présence 
sur les bords de la Versa* — Com- 
bat de cai^alerie* — Mouuemens 
pour gagner les collines. — Com* 
bat de Castion. — Retraite du duc 
de Savoie. — Combat de la Char' 
treuse. — Les Savoyards se replient 
sous le canon dAsti* — Lalarme 
est générale en Piémont* — Intrépi" 
dité de Charles. — Fautes du gé' 
néral ennemi, — // assiège Asti, — 
Les puissances étrangères désirent la 
paix éCltaUe. — Une trêve est con* 
due. — Les conférences s*owrent 
par [entremise de t ambassadeur de 
France à Turin* — Evénement qui 
faillit à rompre la trêve. — La paix 
est signée , sous la garantie de Rome^ 
de la France , de [Angleterre , et 
de f^enisem 

Le marquis d*!no\osa ayant réuni son Ani&i^. 
armée dans les environs d'Alexandrie , 
fit des détachemens gai portèrent la 
désolation daas la province d'Asti; te 
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An 1614 duc de Savoie ^ accounil: , et les partis 

se rencontraient }OurmIIement à la guerre. 
Pendantque les Piémon tais étaient occupés 
ainsi , l'escadre des galères napolitaines 
débaraaa à Gèses un corps de troupes 
destinées à entrer .dans la principauté 
d'Oneille. Don Alvaro de Bassan, mar- 
quis de Saiute-Groix , commandant de 
(o r,u>cT.eDon, lescadre (i), ne se décida à cette ex- 
A«Mriia » jik pedition , qu en perdant 1 espérance de 
** * surpreniire i\ice. Oneille lut cerné le 
16 novembre ; ies^ assiégeans se logè- 
rent le même- jour dans le fauboui'g; 
et le marquis de Sainte-Croix, sachant 
que la poudie à canon manquait dans 
la place , proposa au marquis de Do* 
gliani une capitulation konorld>le ; le 
gouverneur la refusa ; il venait d'être 
averti qu'un convoi sorti du port de 
Viilei:rai}che .lui était destiné; et lors 
même qu'il vit les galères de Savoie 
repoussées par la Botte- ennemie , il ne 
désespéra pas de se souhniir , en at- 
tendant ramv.ce.des secours venant de 
Piémgnt. ' , . 

Il en sollicita là marche* en envo- 
yant uu ofFicier à Coni , où il savait que 
le comte Gui de Saint-George rassemblait 
quelques troupes. Ce général s'était avancé 
par Mondovi, vers la frontière de Gènes, 
avanL l'arrivée de Taide-de-t ump da mar- 
quis ; mais ti^op faible pom* forcer le 
territoire! de. la république, qui avait 
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Élit ai^ancer des troupes, il revint sur Aat$^^' 

ses pas; et monsieur de Dogliani, ayant 
épuisé ses derniers moyens de défense, 
capitula le 29 novembre , et cousentit à * 
rendre Oneille , avecles petites places' 
de la province dépendantes de son 
gouvernement (i) : les Piémontaîs ^y^^JJ^^'^^'T, 
évacuèrent toutes, ejccepté Maro ïs^JJÎBéiiSteiî 
Presia , qu'ils soutenaient avec raison ne '7* 
point être comprises dans la principauté 
d'Oneille : les Espagnols , auxquels la 
subdivision des états de Savoie était mal 
connue , se crurent abusés , et s'en re* 
crièrent hautement ; il leur fallut néan- 
moins employer la force , et ils com- 
meacèrent par le siège de Maro, où le 
chevalier de Broglia s'était enfermé. La 
désunion de messieurs de Sarmetito et 
de Levo, chargés conjointement de cette 
expédition, donna aux Piémontais le temps 
de faire entrer dans la place des secours 
et des vivres. 

D a lit re par!, monsieur de Saint-George 
ayant reçu quelques renforts , entra dans 
le marquisat de Zuccarel , dont il s em- 
para , autant pour se venger de ce que 
les Génois venaient de lui refuser le pas- 
sage , que dans l'espérance d'arrêter les 
progrès des Espagnols : le projet ne réus- 
sit pourtant pas; ils continuèrent les opé- 
ratioiis du siège ; et monsieur de Broglia, 
malgré l'avantage quil remporta dans 
plusieurs sorties, dut abandonner la ville, 
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4^01614, et s enfermer dans le château. Les as- 
siégeans l'attaquèrent du côté de U 

colline ; souvent leurs Uavaux furent 
renversés ; souvent les brèches furent 
réparées ; et lorsque les Espagnols en 
tentèrent l'assaut, la nuit du décem- 
bre, ils éprouvèrent une perte considé- 
rable : après cet échec ils avancèrent 
leurs batteries, redoublèrent la vivacité 
de leur feu , et enfin , le 4 janvier -, le 
bastion attaqué n offrant plus qu'un amas 
de ruines, ils moulèrent à Tassaut en 
plein jour. C'était précisément l'heure 
où le chevalier Broglia , prévoyant moins 
de danger, avait accoutumé de prendre 
quelque repos; réveillé au bruit de Tat- 
^que, il n'eut pas le temps d'arriver 

tusquii la brèche; il vit les ennemis en 
)ataille sur le haut du rempart , et sa 
garnison fuyant en désordre: il parvint 
cependant à rallie t ses soldats , et il les 
conduisit k la charge; les Espagnols la 
soulinreiit sans perdre terrain ; Broglia 
y reçut an coup mortel ; et la garnison, 
, que sa présente soutenait encore » se ré- 
fugia dans l'intérieur de la place , où 
elle obtint de la générosité du vainqueur 
la vie et la liberté. Le château de Presia 
«'étant rendu quelques jours après , mon- 
sieur de Sainte - Croix donna des quar^* 
,tiers à une partie de ses troupes, et 
rembarqua l'autre sur les galères, qui 
cootinuéreat à croiser entre Oneille et 
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ISlce, afin d observer les raouvemeus des An i6i^» 
ennemis à Zuccarel. Le connte de Saint- 
George en avait fait partir deux mille 
hommes, aux ordres da chevalier de Sa» 
luces , chargé de tenter le secours du 
Maro et de Presia ; mais l'une et 1 autre 

tlace étant au pouvoir des Espagnols., 
irsqu'il arriva sur la frontière de la 
principauté d'Oneille (i), il s en éloigna ^^J?^^;';^^ 
pour s emparer de plusieurs châteaux* 
torts daps les Langhes (a). STsaMiî/" 

Cette incursion termina la campagne coiîi <i?£:'e.igu?. 
du côté de Gênes; le marquis d'Ino- ^^^^^i^';"*»* 
yosa l'avait finie assez moUenient. Dès 
que l'arrivée de l'armée savoyarde à 
Asti l'eut fait renoncer au pro|et d'as- 
aiéger cette ville ,* il ne songea plus 
qu'à achever la construction du fort 
de Sandoval , vers lequel il se retira 
bientôt (5) : cependant monseigneur Sa- cprUf ^uk. 
Telli , nonce au Pape , et le marquis 
4e Rambouillet, ambassadeur de France 
Il Turin y offrirent de nouveau leur mé- 
diation ; le duc de Savoie l'ayant ac- 
ceptée, ils ébauchèrent de concert avec 
lui le projet d un traité de paix , qu'on 
présenta au marquis d'inoyosa ; ce gé- 
néral en refusa d'abord les conditions; 
et pendant qu'il temporisait sur une ré^ 
poiise définitive, le prince Thomiis , fils 
de Charles Emmanuel , surprit Candie, 
petite place de la Lômeliine ; le gouver- • 
neordu Milanais se plaignit hautement de 
Tom.llh lo * * 
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Ja i6i4* cette entreprise, et les ministres despiîi^ 

sances médiatrices ne parvinrent quavec 
beaucoup de peine à poursuivre les con- 
férences. D'inoyosa consentit enfin sous 
quelques modifications aux articles pro* 
û.îl\irMcmori« (0^9 et signa ^le traité le premier 

"*""^,*^^/*';';,r jour de décembre: d*après ce traité, les 
i'irico.iirL-- places conquises devaient être récîpro* 
stT^i"dlVo1iïiJÎ*; quement rendues ; les prisonniers de 
ytfteft, eftp.17. guerre renvoyés sans rançon; les ar- 
mées congédiées; et les diflPérens des 
ducs de Savoie et de Mantoue de^ 
raient être discutés à l'amiable daiis 
un congrès , et vidés avant le terme 
de six mois. La France se rendit cau- 
tion des sommes que la maison de 
Gonzague restait devoir à la cour de 
Turin sur la dot de madame Blanche 
de Monierrat, et s'engagea à défendre 
le Piémont , s'il venait à être attaqué, 
après que Tarmée de Savoie serait con- 
gédiée* 

An i6i5. La cour de Madrid apprit avec beau- 
coup de peine la conclusion de ce 
traité; elle désapprouva hautement la 
conduite du marquis d'inoyosa ; et loin 

de consentir h ratifier la paix , le roi 
d'Espagne ordonna au gouverneur de 
Milan de rentrer, en Piémont à la tête 
de. ,son armée , si le duc de Savoie 
ne se disposait sans retard h donner 
^ des marques de soumission et de re- 
pentir. Le courrier chargé de cea 
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dépêches orgueilleuses fut enlevé près jn iGi5. 
de ^ice par un corsaire savoyard; ses 
papiers envoyés à Turin instruisirent 
Charles Ëmmanuel des intentions du 
roi Philippe , et il était lui-même si 
peu disposé à satisfaire ce monarque, 
qu'il brava son ressenliment en ordour, 
Bant l'impression des dépêches inter- 
ceptées; il y joignit un mémoire apo- 
logétique de sa conduite , qu'il envoya 
daos toutes les cour$ étrangères , pu 
il • entretenait des ministres : quoique 
après ce coup d'éclat on ne dut s'at* 
tendre de la part de Charles à aucun 
sapi'ihçe d'amour propre eu faveur de 
la paix , la France , Rome , et Venise * 
laissèrent pas de le solliciter pnissam- 

liicnL à faire quelques avances, qui sans 
ternir sa gloire, pouvaient prévenir une 
«ouverte rqpture ; mais ce prince com-^ 
ptant peut-être plus' qu'il ne le fallait 
sur les secours éloignés des prolestans 
d Allemagne , sur l'influence incertaine, 
4es protestans français , et sur l'ap- 
pui m l'Angleterre , se montra inéhran- 
lablement décidé à s'en tenir unique- 
ment au traité d Asli , ou à repren- 
dre les armes, boa penchant seul lau- 
rait entraîné vers ce dernier parti ^ 
quand même il n'y eût point été poussé 
par le comte de Verrue , et par les 
deux fils , de ce ministre favori ,^ 
le comte , et l'abbé ScagUa ; il u ea 
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i6i5. fallciit pds tant pour décider Charles, 
qui connaissait ia faiblesse du cabinet 
de Madrid, et l'incapacité du marquis 
re^;^^^''o^3ri! d Inoyosa (i): délerminé à ne céder 
ÎÎ^^^Du-Moili^ -l' en rien, et prévoyant que la campa- 
«u«<itto«d«»«voi«. gne ne tarderait point a souvrir, u 
"'??^'?f^**îibl se hâta d'augmenter ses iorces , soin 
vi^V; ""t^ ^ en Élisant de nouvelles levées dans ses 

états, soit en engageant à son ser*» 
vice tous les Français , les Lorrains, 
les Hollandais ou les Suisses qu il put 
y attirer ^ soit enfin en accordant une 
amnistie générale à ses sujets qui le 
iîb.?-i^^îi; ^^nriraient dans cette guerre (2). 
uiî^I^iViuMtrï Monsieur dlnoyosa donnait d'autant 
fr."Jîre3er'urdî P^"' soins dox préparatifs de la 
ÎSr9i!^»''d^gowt g*^^"^ > ^ï^i'M désirait se remettre dans 
SmiM^ l'esprit de son souverain , et pendant 

quil recrutait son armée , il fit publier 
par le capitaine de justice de Milan un 
manifeste qui déclarait le duc de Sa«> 
voie déchu de la souveraineté du comté 
d'Asti , et de Santya, qu ou préten- 
dait relever de la Lombardie. Charles 
Emmannel laissa au magistrat de la 
chambre des comptes le soin de répon- 
C5) Du-Moiax. jijpQ ^ écrit (5) , et s'occupa de la 
marche d'une colonne d'infanterie qu'il 
fit avancer vers les Langhes , o& ses 
troupes prirent Bossolas(jne , Gorzegne, 
Pruney et Ménusy. A cette nouvelle les 
Espagnols , quoiqu'ils n'eussent point en* 
core réuni leur armée » jugèrent ne pas 
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devoir retarder leur entrée en campa- JmiBiSm 
gué, et Don Pierre de Sarmiento 8*a* 
yança , vers la moitié de mars, contre le 
château de Dente, qu'il etn porta ; il rniL 
ensuite le siège devant Mombaldon (i) , J'lfT^lu!T. 
jet aans ég^rd à la capitulation quil "^'^••■•^ 
Tenait d'accorder lui-même, il fit pen- 
dre les deux principaux officiers de la 
garnison, en repr^saille du pillage de 
Candie. Un autre corps , conduit par le 
maître de camp Don Louis de Cordoue « 
marcha sur Roquevéran ; Je village ayant 
été surpris, le aS mars, par la tra- 
Jiisou des . faabitans , la garnison s'en 
tauva avec peine ^ et le seigneur du 
lieu , «pli , selon ses privilèges , refusa 
de recevoir des troupes de ligne dans 
son château , ne sut pas le défendre 
avec sa milice féodale. ^ 

La perte de cette place déconcertait 
les desseins des Savoyards , et sem- 
blait exposer Courtemille au danger 
d'un siège imprévu. Charles Ëm,ma- 
uuel envoya à la hàle vers cette der- 
nière ville le commandeur de la Motte , 
à la tête de cinq régimens, et il alla, 
iai-mème prendre position sous Qué-* 
rasque , avec quatre mille hommes d'in. 
fanterie, et environ mille cavaliers. Ces 
mouvemens donnèrent à lennemi des 
.craintes pour Acqui , pour Albe , et pour 
Jloquevéran ; il jugea nécessaire de se 
renforcer dans la vallée de Bormida ; 
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Anitfïfi» et le marqais de Mortare , qui com- 
'mandait un camp volant k Cassine, sû 

rendit diligemment à Bestagne , suivi 
de trois rëgimens de vieilles bandes es- 

})agnoles , de dix compagnies de cava- 
erie , et de deux pièces de canon : 

il plara ces troupes sur la colline , en 
occupant le village de Monasté , dans 
•la vue d'assurer les communications avec 
^cocapruu.iib. le détachement loeré à Spieno (t\ Le 
•ioB* de* ttiee«Mi duc QC Savoïc cu apprenant que les 
iai'icmoate.-A». Espagnols étaient a Bestagne, conçut 

1^ dessein hardi de les contraindre à 
mettre bas les armes en les y enfer- 
mant; il se mit aussitôt en mouvement 
pour exécuter son projet; il Jeta des 
ponts sur le Tanaro, près de Neive > 
marcha par Neviglie et Gastino à Cour» 
temille , y campa, le i5 avril, avec 
toutes sei forces , et prit le lendemain 
«e^-î^BÏwtSito;; la route de Levarruolo (2). 

Pendant cette dernière maréhe le» 
coureurs piémontais répandirent dans 
les villages du Monferrat nn manifeste 
par lequel Charles déclarait, quil n'en- 
trait snr les terres de Mantone » qu'afin 
*den chasset* les -Espagnols, sans qu'il 
prétendît violer en rien la paix con- 
clue à Asti , entre les maisons de Sa- 
voie et de Gonzague ; lèê habitansf qui 
^se tiefidt*ont tranquilles, ajoutait la pro- 
clamation , seront respectés, et ceux-^ 
.la seuls seront traités avec la dernière 
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rigueur, qui en prenant les armes , se jinmiQiB» 
déclareront volontairement ennemis des 
Piémontais (i). Cette «menace n empê- ^ ço jw«^^^^^^ 
cha pas les paysans du Monferrat de se s^»». «^«i^»^"* .' 
mettre en défense , et Ton dut employer 
la force contre les villages de Vesme ,et 
de Cassinasque. Leur résistance, et la 
difficulté des chemins qui retardait la 
marche de fartiiierie , arrêta, le 17 , 
l'armée à Levazznolo; elle s approcha le 
lendemain de Bestagne , où les ennemie 
senfermer^mî , en abandonnant la posi- 
tion des collines. Ce parti aurait été 
fatal au marquis de Mortare si le gros 
canon^ eût ]oint les assiégeans, avant que 
le marquis d'inoyosa pût arriver de Pavie 
au secours de la place. 

Il n'y avait poini; d'artillerie , ce qui 
facilita aux Savoyards le travail qu'ils 
entreprirent à la portée de la contres- 
carpe , et en peu dlieures ils se logè- 
» rent sur le bord du fossé , malgré la 
vivacité do fea de la mousqoeterie es-» 
pagnole. La nuit , ils élevèrent une bat- 
terie , où ils placèrent les deux seules 
pièces de campagne qui eussent pu sui- 
vre, l'armée; et le 19, à l'aube du jour, 
le fea commença vivement. Pendant que 
le marquis de Mortare s'occupait a for- 
mer des coupures derrière les vieux murs 
de Bestagne, , le maître de camp Gam* 
baloita partit de Monesté, et s'avança à 
son secours; mais repoussé, et luicéàia 
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An i6i5. retraite , il l'exécuta sur JPont , où Don 
Louis de Cordoue s'était rendu depuis 
Spigno : le 3o , ee« deux officiers mar- 
chèrent par la colline vers le camp des 
Piéinontais, et redescendirent dans Je fond 
de la vallée de Bormida , à la portée des 
lignes ennemies, dont ils s'approchèrent 
«erres en masse. Le duc de Savoie n'at- 
tendit pas l'attaque ; il s'avança vers les 
Espagnols à la tète de sa cavalerie » et 
quoiqu'il ne parvint jamais à rompre la 
colonne, il 1 obligea néanmoins à rétro- 
grader. Don Louis de Cordoue renon- 
çant dès*lors à son projet , voulut exé- 
cuter sa retraite du côté de Pont ; mais 
les Piémontais en occupaient les hau- 
teurs ; cependant le danger redoublant 
le courage des Espagnols, ils se prëci* 
pilèrent avec fureur sur les régimens de 
Beuil et de Polemîeux , qu'ils renver- 
sèrent après un combat opiniâtre. 

Le duc de Savoie ramena alofs ses 
troupes sous les murs de Bestagne: il 
y apprit que son artillerie de siège n'ar- 
riverait pas avant fpi'on eût fait ^ux che- 
mins des réparations , pour lesquelles un 
temps considérable était nécessaire', et 
cet inconvénient le décida k tenter de 
renverser par la sape les vieux murs de 
la ville : dès que la nuit survint il plaça 
sur la contrescarpe on corps de mous-» 
quetaires , destiné à protéger les pion* 
niers, qui descendirent le fo&sé , et 
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s avancèrent vers le pied du mur. Les AmùiSp 
assiégés 6e doutèrent de ce dessein ; ils 
éclairèrent le front dattaqoe an mpyeti 
de (enx d'artifices , et lia forcèrent les 
Savoyards à se retirer. Charles Emma- 
nuel le regretta d autant plus , que le 
marquis d Inoyosa était arrivé » le , 
au village de Ters avec deiur mille che- 
vaux, et quatre mille hommes d'infan- 
terie, en même temps que Don Alphonse 
d'Avalos , à la téte de quatre mille cinq 
cents hommes , s'avança à Nice , d'où il 
menaçait Caney. Le sort de cette place 
intéressait beaucoup le prince piémon- 
tais; il ne pouvait d'ailleurs espérer d'é* 
viter une bataille , s'il s'obstinait à assié- 
ger Bestagne, qui lui coûtait déjà mille 
hommes environ, et renonçant à son 
entreprise , il marcha sur deux colonnes 
vers la vallée de Belbo. Les paysans da 
Mouferrat le poursuivirent, sans lui faire 
grand mal. Monsieur d'Inoyosa ayant 
a autres projets, reconduisit ses troupes 
à Alexandrie , aussitôt après avoir dé- 
gaere le marquis de Morlare (i). a.~c.pritu,iib.s. 

Les p repara tiis d un siège de consi- Jjjj^jjj» - 
dérati<»i que ce général CQmmença à 
Annone ne pouvant regarder qu'Asti, te 
duc de Savoie y fit marcher son armée, 
et s'y étant rendu lui-même , le a6 , il 
ordonna la construction de quelques nou- 
veaux ouvrages de fortification; il éleva 
sur la colline de la Chartreuse de vastes 
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dliii6i5. reliancliemens, qu il appuya à une grande 
redoute , destinée en même temps à dé- 
fendre le coars da Tanaro , sur lequel U 
jeta un pont, près da confluent du Borbo» 
Ces difFérens travaux occupaient les Pié- 
montais , pendant que les forces espagno- 
les se rassemblaient à Felizzano. Le mar- 
quis d'Inoyosa en y arrirant, le 6 de mai, 
torouva dans son camp vingt -deux miUe^ 
hommes dinfanterie , et trois mille six 
cents chevaux; il avait laissé dans le 
fort de- Sandoval , ou sur les bords de 
(Oairi Memorît un corps de six mille cinq cents 
Mém"*sSî*irvie'dcI ^^ï^^^^s (i), K% quiobHgea les Savoyards de 
Mau^A.KTrîS; Z couvrir la province deVer€eil,etneleurpei> 
SttcW nimZ mit de réunir sous Asti que quinze mille 

hommes d'infanterie , et quinze cents ca- 
valiers. Le 12, les Autrichiens s étant ap- 
prochés de cette place, Charles marcha* à 
leur rencontre jusqu'au bord de la Versa» 
rangea son armée en bataille sur la droite 
de ce torrent, et le fit passer à trois seu- 
les compagnies de cavalerie» légère , char* 

s.p*?uu"£?k Z S^®* reconnaître Tennemi (a). Monsieur 
ïï^ÊMà. ' de Saint - Réran , commandant de cette 

troupe, chassa d'abord devant lui les cou- 
reurs espagnols; culbuté à son tour, et 
pressé par de nouveaux escadrons qui ar«* 
rivaient sans cesse , il se serait trouvé en 
péril, s'il n'eût été promptemenL soutenu; 
les Piémontais rétablirent le combat sur 
la gauche de la Versa , et un cocpa de 
cuirassiers lorrains ^ portant à - peu - près 
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les mêmes habits que la cavalerie bour- An gBiS^ 
ji^uignonne , s'avança jusqu'à la personne 
du marquis d'Inoyosa (i); cependant les 
Espagnols, revenus de leur erreur, char- 
gèrent cette troupe; monsieur de Saint- 
fiéran qui. la soatèilait fut culbuté avec 
ési cavalerie légèrav et il demeura prisom 
tiier de l'ennemi , ainsi que le capitaine 
Roison. ' • 

Charles Emmanuel voyant le désordre 
de ses cavaliers au-delà de la Versa , en* 
voya une partie de lavaiU - garde pour 
favoriser leur retraite; elle ne s exécuta 

Îu'avec perte; et enfin les Piémontais 
tant revenus sur la droite du torrent, 
les Espagnols s avancèrent sur la rive 
gauche , où ils se déployèrent en ba- 
taille , l'infanterie au centre , la cava- 
lerie* sur 'lès 'ailes , mdlgré le feu de 
TartiHerie savoyarde , qui les incommoda 
beaucoup :1a canonnade dura jusqu'à la 
nuit, pendant laqtiélle les deux armées 
se retranchèrent aveb taiit xte ^diligence, 
Quelles se mirent 1 une et Tâutre à cou- 
vert avant le nouveau jour. Dès le matin, 
Charles alla reconnaître en personne la 
{Position ennemie r i^r jugea que le mou- 
vement naturel du marquis d'Inoyosa de^ 
vait être d'étetidre sa droite sur les col- 
lines afin de tourner la gauche des Pié- 
montai»; et il entreprit de prévenir lexé- 
tHitioTi 'de eélte msinceuvre , en proloti- 
géant lui-même sa ligne jusqu'au .château 
de Castion, 
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^ An i6i5. Il ^taît de la dernière importance d'ar^ 
river promptement à ce poste , et de s'y 
soutenir le plu& loQg - temps possible ; u 
fallait donc en donner le commandement 
& un officier de confiance ; le duc de Sa- 
voie jeta les yeux sur Odon de Roëro , 
comte de Montisel; la connaissance que 
' l'on avait de aon intrépidité lui vaiut 
cette préférence ; l'amour de la gloire la 
lui fit saisir avidement ; on lui donna 
deux mille hommes avec deux pièces de 
canon « en lui ordonnant de placer une 
eranpâgnie dans le château de Castion , 
et de distribuer le reste de son infanterie 
le long de la colline, après avoir jeté dans 
un bois , qui était à la gauche du village^ 
sept cents mousquetaires , et deux cents 
chevaux légers. 

La marche du comte de Montisel, exé- 
cutée sous les yeux de -monsieur d'Inoyosa» 
fit aisément comprendre à ce général» que 
son projet inanquerait , s'il donnait aux 
Savoyards le temps de se fortifier sur Iç 
nouveau terrain, et il fit aussitôt marcher 
sur ce point le prince d'Ascoli^ à la téte de 
quatre à cinq mille hommes. Monsieur 
de Montisel achevait à peine de placer son 
mondelorsqne le combat t^s!cfgagea; les plus 
grands efforts des Espagnols se dirigèrent 
contre le bois; le courage étant égal, et 
lavantage du nombre balancé par celui 
delà position, l'action quoique meurtrière 
&t long ^ temps indjéci/ii h JS^và . nmfin le 
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comte de Montisel, et le colonel d*Arlot, ^i>x6i5* 
qai cominandait sous lui , ayant été tués, 
les Piémontais, réduits & quatre cents hom- 
mes, se retirèrent vers le château. 11 n'au- 
rait pas été impossible de s'y soutenir long- 
temps encore ; cependant le capitaine Ca* 
rena capitula lâchement après quelques 
coups de canon , et consentit à abandon- 
ner ses drapeaux. 

Déjà le duc de Savoie .'avançait en 
personne au secoui^ de Gastion, quand 
il rencontra ses troupes en retraite ; Ca- 
réna 5 arrêté d ordre de ce priiice, paya 
de sa téle la faute par laquelle il venait 
de se déshonorer » sans que sa mort yen- 
geàt les suites dé sa faiblesse. Les Espa- 
gnols s*étant logés sur la colline de Cas- 
tion, poussèrent du côté de Saint-Damian 
un fort déladiement de cavalerie ^ destiné 
k resserrer les vivres aux Piémontais, qui 
se décidèrent à abandonner les bords de 
la Versa, et à se retirer dans les reIran- 
chemens de la Chartreuse , plus connus 
sons le nom de retranchemens des Suis« 

ses, sans doute j>drce<]ue les troupes suis- Qt^sui Memoru 
ses les avaient élevés (i). Ce mouveiuent recwiu., voi.3 — 
s'exécuta le matin du i5; monsieur d'ino- ^/''^•"^•^^•r 
yosa passa la Versa le lendemam, ayant «^«•^'^'^^ 



«te. 



à ses ordres trente-trois mille :.on»battaïis, 
depuis que les auxiliaires de Toscane , 
de Lugue, et d Urbino (a) s'étaient ioinls SuccioU 
lui. 

< Quatre jours s écouièreut §ans que le , 
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AniBiS. général espagnol inquiétât les Savoyards; 

il s'occupait à reconnaîlre dans ses détails 
la posilioa qu'ils veoaient de prendre ; 
mais, le matia du ao, il attaqua leur 
droite avec beaucoup de vivacité; Charles 
tenta de j^rendre l'enneiui de flanc en fai- 
saut avaucer la cavalerie de son aUe gau-; 
che ; cependant les escadrons cenlràretit 
dans la ligne sans combattre, n'ayant pas 
pu franchir le ravin profond qu ils rencon- 
trèreut sur leur chemin, lies Espagnols 
s'avançaient en même temps contre la 
droite des Piémontais, composée de quatre 
mille Suisses nouvellement levés; il était 
diiiiciie de croire que cqs recrues soutins- 
sent le choc des vétérans ennemis, anssi se 
mirent*elles en fuite en abandonnant le ca- 
non, malgré les*exhortaUons]et les menaces 
du duc de $avoie, qui s était imprudem- 
ment placé à leur téte une^ pique k la 
main. Ce prince courut alors à sa cavale-* 
rie, et arrêta la marche de Tinfanterie es- 
pagnole, qui s'étant portée sur. le terrain 
abandonné par les Suisses, menaçait de 
tourner le centre de l'armée ; tout pliait 
cependant devant les cavaliers piéinontais, 
lorsque monsieur d'inoyosa , à la tète 
de ses escadrons , arriva au secours 
des siens : le danger était pressant ; 
Charles Emmanuel ne se laissa pourtant 
pas abattre ; il divisa sa cavalerie en deux 
corps , en laissa un pour observer mon- 
sieur dlnoyosa» fit marcher le prince 
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Thomas avec l'autre contre l'infanterie , An i6i5. 
et appelant à sa droite le centre de sua 
armée , il le ploya eu masse , et il cbar-^ 
gea Itti-méme les Espagnols ; les Fiémon* 
tais gagnèrent d'abord terrain ; mais re- 
poussés à leur tour, ils se mirent en dé- 
sordre, et le duc de Savoie désespérant 
de vaincre , donna le signal de la retraite 
sur Asti. 

Les deux partis rabaissèrent également 
leur perte, et exagérèrent celle des eune- 
misàl est coostan t néanmoins que les vaincus 
perdirent plus de courage que de soldats 
dans cette journée, qui jeta l'épouvanle eu 
Piémont; les habitans de Turin eux-mé* 
mes se croyant k la veille d'un siège, envo- 
yèrent à la citadelle leurs effets les plus ' 
précieux, pendant que de leur propre 
mouvement, ils solfrirentde travailler à ré- 
parer les fortifications de la ville (i)«Si le (OMéin. «ar u 

* , -, , O • UUC6 de 6»- 

marqais dlnoyosa avait su profiter de ce toî.. sm. Mem. 

* 11' t * \ recondîte , toi. 5. — 

moment de decoura^-ement «eneral , sa capri.u . nb. 3. 

. • 1 1 -,1 . ■ ^î-'l'^ijri, îiv. iÇ. 

Victou'e aurait pu avou' de brillantes sui- —-^ chï*^»?"— * 
tes: la lenteur de ses mouvemens donna B«VVrcu'?ône.~ 

, , -, , j Succinta rclatioiM 

au duc de Savoie le temps de se remettre; «te. — D»cd» , 

>•< tenu %% uv* i»» 

le calaie et 1 assurance quil montra rani- 
mèrent les esprits abattus; par louL on se 
disposa à la défense, par tout on se prêta 
aux nouy0aux sacrifices que le gouverne* 

ment demandait. Charles Emmanuel rap- 
pela dans son camp les deux m il le hommes 
que le prince de Piémont commandait sur 

la Sesia; il sollicita la marche des troupea 
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ÀM t6t5» venant de Hollaiide , le départ des êecoam 

que lui antionçaient les princes allemands, 
et la levée de quelques régiiueiis qu i! fcnr- 
^ mait en Angleterre. 

MoMÎeur d*lnoyosa » après avoir passé 
plusieurs jours sur les collines, comoiença 
à faire filer des troupes vers Asti; il y eut 
quelques escarmottches qui contribuèrent 
à relever le courage des Savoyards : bie»» 
tôt les soldats se montrèrent impatiens de 
combattre» chacun se croyant intéressé à 
effacer par une victoire le souvenir do 
l'échec qu'on venait de recevoir ; cet en* 
thousiasme, d'autant plus remarquable , 
que l'armée de Charles , en grande partie 
composée d'étrangers , était alors surtout 
s/l^Fo.M'Tidl^i^ assez mal entretenue (i), prouve oombiéii 

Mém. sur la rie Oea CC prinCO COIUia ISSail ICS rCSSOI'lS ICS DlUS 

diie»é«Sftf^ agissans sur le coeur humain, et combien 

il en savait tirer parti dans lescirconstan* 
ces les plus difficiles* Les Espagnols s'étant 

enfin avancés sous Asû , élevèrent leurs 
lignes , et commencèrent leurs travaux ; 
roonsieurd'lnoyosa, actif pour la première 
fois , pressait lui-même l'ouverture de la 
^ tranchée et la construction des batteries^ 

dont !e feu ne tarda pas à commencer vi- 
vement. ' 

Cependant la France , et les puissances 
d'Italie , qui voyaient avec étonnement le 
duc'^de Savoie déployer dans cette lutte 
. , inégale des ressources qui surprirent sou- 
vent sou ennemi , ne crurent pas devoir 
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laisser se prolonger davantage une guerre, An iGi 5. 
dans laquelle la disparité de forces devait 
eatin fixer le succès , et dont lasser* 
vissemeot de l'italie à la- maison d'Au« 
triche pouvait être le résultat. C'était ce 
qu avait eu soin de représenter avec force 
k père Isidare Pentorio 9 envoyé dans les * 
icoars étrangères , que le duc de Sa** 
voie se flattait d*intéresser en sa faveur. 
Le niiiiisLère français paraissait surtout 
le craindre , et le marquis de Hambouil- 
lel, amba^sadeiir en Italie, reçut ordre 
de travailler de nouveau a y rétablir la 
paix. Dans l'entretien secret quVut ce 
ministre avec Charles , peu de temps 
après l'expédition de Bestagne, il s'é^ 
tait convaincu, que Tame fière de ce 
prince ne se prêterait jamais à satis- 
faire i'£^pagae par des excuses, quoH 
qo'il se montrât d aiUetirs disposé k une 
paix raisonnable , dont il sentait l'avan- 
tage , et même le besoin fi); dès-lors (Of.iri-MemotM». 

C ' 1 • V y recondite , ▼ol. 5.— 

monsieur de AambouiUet , en renouvel- ^«-Xww.^w» "» 
lant an prince piémontais l'offre de la 
médiallon de la France , l'assura qu'il 
ne serait plus question de soumissions 
ou de désaveux , s'il consentait à de 
nouvelles conférences* Le duc, quisé* 
tait toujours flatté de pouvoir soutenir 
le traité d'Aati , demanda du temps 
avant de délibérer sur cette proposi- 
tion, el il' remit U réponse définitiTO- 
TomJlI. u 
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,JntBt5. à son arrivée à Quiers, où U coroplâit 

bientôt se rendre (i). ' . 

gn"taâii''"««ti^d& L'entrée de l'armée espagnole dttns 
«uarm l'Astesan ", en empêchant ie voyage de 

Charles , suspendit les soins ofKcieax 
du ministre français ; mais après les 
* combats de Castion et .de la Char- 

-treuseiy monsieur de Ramboaiiiet sétanc 
de nouveau rendu au cathp de Savoie, 
les ambassadeurs des cours étrangèreis 
à Turin lurent invités de s'en appro- 
cher, pour être consultés dans- cette 
.circonstance importante. Le nonce Sa? 
velli s'avança à Tigliole ; les ambassa- 
deurs d'Angleterre et. de Venise a-Uè.* 
4rent à Variglié; et le marquis de Ram- 
bouillèt s'arrêta à Settime : le duc de 
Savoie se iiionUaiL disposé k convenir 
d'un nouveau traité, pourvu qu'on ne 
s*jéloighât paîs des conditions essentieUes 
qui avaient servi de . baèe au dernier 
accord. Le miiiistre français écrivit an 
marquis d^'Iiaoyosa en lui oiFrant , avec 
là médiation 4e sa cour pour un traité 
«dé^itif-, uhe suepensidn d'armés peur 
dant la durée des conrérences. Le gour 
verneur du Milanais accepta., l'une ej; 
l'autre proposition.^ On signa *U trêve 
te i2o ijuip ] et monslei)^ de Rambouilv 
let s'étant rendu au camp espagnol , 
Co)fim.Mcmorie la néffociation s'ouvrit directement entre 
a.iiv. ,6.- lui et le gouverneur, de* la Lombar- 
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On vit les premiers inomens de cette An i6i3* 
suspension d'armes troublés par un évè-* 
nernent qui faillit a rallumer la guerre^ 

Le général es(Ki^noI ay^jnt entrepris , 
aussiiôt après ia signaiure de l'armis* 
tice ) là construction d*uue batterie con- 
tre le flanc des retranchemens piéniun^^ 
tai.s , il pa* ul tiu duc de Suvuîe (jue 
cet ouvrage, dont les suiies pouvaient 
lui devenir préjudiciables , ne devait 
pas être toléré ; et emporté par la vi- 
vacité de vSon caracière , au lieu de 
faire des rLciamations pour anèier le 
travail, il donna ordre de le détruire. 
Le comte Gui de Saint-George et le 
marquis d'Ui lé y niarclièrent , la nuit 
du 11 juin , cbacun à la téte de buit 
<:ents hommes d'infanterie , et de deux 
cents cavaliers : les Espagnole se dé* 
fendirent avec beaiicopp de courage ; 
mais ayant enfin élc forcés , la bat- 
terie nouvelle fut entièrement détruite. 
Cette entreprise donna lieu à de plain-^ 
tes amères de la part de monsieur 
d'inoyosa. On prétend quil aurait rompu 
les conférences, si de puissantes con- 
aidérations ne l'avaient retenu.. Il est 
vrai (jue dans le temps où le duc de 
Savoie augmentait journellement ses for- 
ces , l'armée ennemie saltaiblissait con-« ~ 
sidérablement ; le siège d*Asti avançait* 
peu, et il ne fallait point espérer de' 
prendre la ville , sans gagner une 
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An i6iS. bataille contre les Piémontai» qui cam^ 
paient à c6té de ses murs. 

Dans ces circonstances , le gouver- 
neur de la Xjombardie crut devoir se 
rendre aux prières et aux sollicitations 
des ambassadeurs des puissances média* 
trices, et signa le méin^^ jour un traité 
de paix , sous la garantie du Souveraiii 
Pontife , de la France , de TAngleterre , et 
de Venise (i) (a). L'on y convint, que les 

Mém. sur la vie dea Espagnols rendraient au duc de Savoie 

tquLes les conquêtes qu'ils avaient iaite^ 
hT »^";î!a7 so! sqr lui , depuis le çommenceinenl; de 

la guerre, et qu'ils désarmeraient, àusr 
^p, • • silot après que l armée piemontaise se- 
rait remise sur le pied de paix ; que 
les différends entre les maisons de S.a<» 
voie et de Gonzague seraient soumis 
h l'arbitrage de TEmperexir , le mar^ 
quis dlnoyosa se rendant garant , au 
nom dje^ son maître, 4^ 1 exécution da 
l'amnistie accordée par les traités pré- 
ccdeus aux sujets de Mantoue attaché^ 



(a) Charles d'ÀDgennes, marquis de Raiiibouilleti 
sîr Dttdlej. C^rletOiB» et Reiacer Zeni, signèrent ce 
traité, aveç déclaration, que si le duc de Savoie ve- 
nait à élre attaque par l'Espagne , ils engageaient 
lenrs gouveroemens respectifs â embrasser sa dé- 
, fense ; l'ambassadeur français ajouta , que dans ce 
cas , sa déclaration même servirait d'ordre aux gou« 
Temeurs des provinces limitropbes du royaume ^ o^r 
m'arclier nii seçpurs di( Fiémoiit» 
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iyx pfinte piéihontais; le commerce in* Amèi^. 
tefroinpu entre le Milanais, le Yallaisj 
et la Suisse fut rétabli sur l'ancieu pied; 
le roi de France s'engagea h pardonner 
& ses sujets^ qui servaient en Piémont 
contre sa défense; et le duc de Savoie 
promit de réduire ses forces. 

CHAPITKE XXXyiIL 

GUBKkÈ i)S lÔi6» 

Sommaire^ Cohsidéràtiohs sur là repu* 

ta t ion ei ta gloire de Charles Km*- 
manuel premier. Indignation de la 
cour de Madrid en apprenant les com 
ditions du traité dAsti* «-^ Résolution 
prise de ne le point exécuter. — • 
Cette intention, connue à Turin y 
fait naître des discussions, Le 
duc de Savoie <, décidé à ne rien 
^ céder y a recours aujc puissances ga- 
rantes de la dernière paijc, - — Dis* 
positions et intérêts de ces puissant 
ces. — Charles Se prépare à la 
guerre^ — Sa fermeté étonne les 
Espagnols, — Ils font les uiHjnces 
dan nouvel accommodement. — Fierté 
du duc dé Swoiè. — Le Pape et 
la France tentent inutilement de 
préi'enir une rupture, . — Alliance 
conclue entité le prince piémontais 
et Ut république de Venise^ — Les 
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Espagnols CQjnnttncent la guerre. — ^ 
Mouvemens des armées. — Trame 
du duc de Nemours découverte et 
déconcerlée. — Charles tente de 
brûler les ponts que l'eruirmi a sur 
la Sesia. — Attaque du camp des^ 
Sawyards à la Motte. — Retraite 
des Piémontcis sur VerceiL — 

prennent position à Az^nni, — L.CS 
Espagnols forment le projet de sem^ 
parer de CrescerUin. — Jls savan^ 
cent à Cortanzana. — Le duc de 
Savoie pres^enu de ce dessein Jîiarc/ic 
au secours de la place menacée. 
Faute du général ennemi. — // 
renonce à ^entreprise. — Saint- 
Cerniain lui est rendu par la tra- 
hison du gouverneur. — Le manque 
de ivres lui fait quitter son camp. 
— Il s'approche de Trin. — Mqu* 
vemens du duc de Savoie. — 
Combat de Lucédio. — Victoire 
des Espagnols. — Ils se divisent 
et sauancent sur trois points * diffé* 
rens, — Incertitude du prince pié' 
montais. — Marches des deujc ar- 
mées. — Diversion opérée par les 
Savoyards. — Trahison du comte 
de Beuil découverte et punie» 

Oharles Emmanuel parut faire les 

conditions dune paix que Ton accorde 
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à lennemi vaincu; si le premier traité w^o.iGiS. 
d'AsU lui avait été glorieux « le secoad 
lai valut plus de fépotatiùn .encore 

lltalie enLièie le proclama son dcfen-. 
seur contre l oppression espagnole, et 
le regarda comme le seul prince ca- 
pable de la délivrer du ]oug étranger 

(i). On admirait également son cou- (osîri.Meawrîê 

1 't* . • . A* rccondite, v.'l. j. — 

rage, ses talens militaires, et sa 11- capri*»», ub. -i.— 
nesse dans la négociation. 11 e^t vrai, ST^t?**'* 
qu'en abusant de ce dèniier. avantage^ 
Charilès se rendit suspect aux cours 
étrangères , et s'embarrassa (fans des 
guerres ruineuses, qui durant son long 
règne ne laissèrent pas au peûple as- 
sez de repos, pour ]ouir de sa gloire; 
mais ces reproches tant de fois répé- 
tés trouvent ouelque excuse dans, 
les circonstances des temps et des liem.' 
Les ducs de Savoie placés entre deuît 
grandes puissances ri\ales , égalentent 
eoi pressées de dominer l'Italie » auraient 
infailliblement succombé sous leurs 
efforts, s'ils n'eussent suppléé à la £brce. 
par l'adresse; et cette arme, tpi*on a 
tort de reprocher au faible , quand 
on le contraint d'en user, fit dans les 
mains de Charles Emmanuel I.^' le salut 
du Piémont: on lui dut, de voir l'in- 
fluence de la maison d'Autriche, con- 
trebalancée .par celle des Français, ces- 
ser d'être dan'gereuse ; il étendit ses . 
frontières; il arrondit ses provinces; il 
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'Am i6i5. acheva de détruire la féodalité dao^ ses 
états, et développa te système qu'Em* 
inantiel Philibert avait préparé $ car )e 
me trompe, ou la puissance à laquelle 
la maison de Savoie est arrivée par 
degrés , tenait encore moins à l'avan- 
tage d'avoir vn occuper le trône par 
une suite de prinçes habiles , qu'au 
bonheur singulier qui les lit régner dans 
les circonstances les pius convenables à 
lenr génie. 

Le traité conclu par le marquis d'I- 
noyosa excita une indignation géné^- 
raie à Maddd: il fUt rappelé de son gon* 
vemement; on instruisit son procès ; et- 
il aurait probablement perdu la tête sur 
réchafaud sans la protection du duc 
ii;^«AÏ;MlJt <^ Lerme (i). La cour d'Ëspagne re- 
ou a. fin 7» marquait avec peine Tinfloence que la 
France prenait dans les affaires d'Italie, 
où la maison d'Autriche avait jusqua* 
lors conservé Dine prépondérance excln* 
sive ; le fnoment était décisif • il fallait 
relever la gloire du nom espagnol, ou 
^ perdre le fruit des victoires de Charle^ 
Quint, et de la politique de Philippe 
II; on résolut de rompre la paix con- 
clue avec le duc de Savoie , et Ton 
confia a Don Pèdre de Tolède , raar* 

Îtiis <ie Villefranche, le commandement 
e l'armée destinée contre ce prince , 
avec le gouvernement général de la Lom-* 
bardie» Les intentions du rrà oatholiqiie 



I 
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M demeurèrent pas long - temps se- An i6i5» 
crêtes j on les apprit k Turin; et les 
a?is du conseil de Charles Emmanuel 

ie- partagèrent dans cette occasion dif- 
haït; plusieurs auraient voulu prévenir 
ttne. nouvelle rupture par quelque ton-* 
descendance de formalité^ oH se per« 
suadait que la fierté espagnole, bles*- 
fiée par Je dernier traité , pouvait aisé^ 
ment èlré satisfaite, sans flétrir la vé*' 
litablè gloire de Charles ; Inais ce iirinc^ , 
préférant le parti le plus noole auf 
parti le plus sage , se décida pour la: 
guerre, et s y prépara* 

Le parti dé ne point cottff>iait% atf 
roi d'Espagne était pris à Turin , lors- 
que Don Pèdre de Tolède arriva en 
LdmlMirâie ; il rapipela sods les armes 
soixante et dix capitaines, que mon- 
sieur d'Inoyosa avait congédiés depuis 
la paix. Quoique cette mesure ne laissât 
plus de doutes sur tes ordres dont le 
nouveau gouvèmeur éfait chargé , le 
duc de Savoie en l'en voyant compliment 
ter, selon l'usage , lui demanda l'exécu-- 
taon du tràité d'Asti : Don Pèdre cher- 
cha à s'en excuser, sansv répondre pôsi* 
tivement, et Charles Emm^^nuel se crut 
alors en droit de s'adresser aux puis- 
sances garantes , et de réclamer leur 
appui. Il ne trouva pas la France dans 
des dispositions favoraLles ; la cour de Pa- 
ris, inquiète des troubles que le prince de 
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1616; Gondé excitait, craignait de rompre avec 
la maîsou d'Autriche , et . cleârait pré«. 
Tenir une nouvelle guerre entre TËs^ 
pagne et le Piémont. L'Angleterre , et 
Venise an contraire la sollicilaient passion- 
nément, l'Angleterre) comptant opérer une» 
diversion utile aux affaires de Clèves; les 
Vénitiens, pour empêcher les Espagnols 
de secourir Tarchiduc de Glatz, contre le- 
quel ils étaient en guerre ; mais pes 
deux* puissances ne pouvaient offrir que 
des subsides au prince piémonlais; elles, 
les promirent , et Charles ordonna aus- 
sitôt une nombreuse levée de troupes/ 
tant nationales } qu'étrangères. 

Tant d'énergie étonna Don Pèdre de-, 
Tolède, qui s'était flatté de réduire le 
duc de Savoie sans coa[ibattre » en 
lui ôtant l'appui de la France ; la fisr- 
ineté de ce prince , le besoin de se- 
courir promptement l'archiduc de Glatz, 
la crainte peut-être de voir les Anglais 
sur les côtes de l'Italie ^ changèrent les- 
projets du gouverneur du Milanais; il 
espéra de concilier la paix du Pié- 
mont , et la gloire de son maître ; 
et il crut trouver le moyen de ne pas 
paraître rechercher le duc de Savoie , 
en chargeant Charles Perron , Piémon- 
tais habitant à Milan, d'offrir à ce prince 
un traité d'accommodement, s'il envoyait, 
.en Lombardie une personne de sa con^ 
fiance. Charles Emmanuel répondit à 
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Z^erron , que décidé comme il Tétait jht i6i6. 

à «en tenir au traité d'Âsti» il ne pon« 

vait pas s'engager dans des conférences - 

qui lui seraieiil pour le moins inutiles; 

.et qu'au reste , depuis la dernière paix, il 

ne se croyait point ennemi des Espagnols. 

Quelque positive que parût cette ré- 
ponse , Perron manda de nouveau à Tu- 
rin , qu'il .s'agissait moins de rompre , 
que. de concerter sur les moyens d'exé- 
cuter le traité d'Asti, et que le gou- 
verneur de Milan , sincèrement porté à 
prévenir une rupture, était prêt de se 
rendre en Piémont, si S.A. voulait le « 
lui permettre , et l'y recevoir. Des avan*. 
ces aussi formelles ne semblaient pas 
pouvoir se i c fuser ; monsieur de Mont- 
jean, résident de France à Turin, les 
appuya , et Charles consentit enfin à 
écouter les propositions de Don Pèdre 
de Tolède ; mais ne voulant pas trai- 
ter directement avec lui , il ordonna au 
comte de Sol^rii qui allait en ambassade 
extraordinaire à Venise , de s'arrêter à 
Milan, et dy laisser le sénateur Zoelli 
pour suivre la négociation , si elie prenait 
une tournure favorable. Monsieur de To-. 
lède montra d'abord un vif désir d'assu- 
rer la paix ; il mettait une seule condi- 
tion à Texécution du trailé d'Asti; c'é- 
tait celle de renoncer à la garantie des 
puissancés médiatn<?es; les Espagnols as-^ 
auraient qu ils ne tenaient à cette condition; 
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An t6â6» que pour leur propre gloire, et parce que k 
déclaration des ministres dé France, d'An- 
gleterre , et de Venise , apposée au pied 
du traité, était injurieuse au roi catho- 
lique: cependant il était facile de re- 
connaître , qu'on voulait enlerèr an duc 
de Savoie l'appui de ces trois puissan- 
ces, lui faire perdre leur amitié, et 
tompre lés engagemens que r£spagne 
avait contractés envers elles à la éev^ ^ 

nicre paix. Monsieur Zoelli laissa voil^ 
à Don Pèdre qu'il pénétrait le piège : 
il se refusa constamment à accorder ce 
^ qu'on s obstinait à prétendre; et rompant 
enfin les conférences , il demanda se^ 
passeports , en remettant au gouverneur 
de la Lombardie une note , par laquelle 
il déclarait , que la cour de Turin re« 
connaissant d'une manière évidente le 
dessein que formaient les Espagnols d*aS* . 
servir le Piémont à leur joug , allait op^ 
poser la force h la force, et repousser 
une injuste agression. 

Charles Emmanuel ayant reçu un com* 
pte exact de ce qui s'était passé à Milan^ 
crut que les puissances garantes du traita 
de i6i5 prendraient un double intérêt 
en sa faveur, et par rengagement formel 
qu'elles en avaient , et par les efforts 
que l'Espagne venait de faire pour le dé* 
tacher d'elles; il les en instruisit; et pen- 
dant qu'il cherchait à leur faire partager 
le ressentiment dont il était animé » il 
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eBvoyait directement vers le maréchal de Jm 

Lesdiguières , gouverneur du Dauphiné , 

solliciter la marche des secours convenus 

par le traité d'Asti. Quelques fussent lea 

engagemens de la France à cet égard, 

la paix éli angère lui devenait impoi Lantç 

à conserver , au moment où la tranquilr 

lité publique était troublée dans Tintée 

rieur du royaume ; monaieur de Betfaune * , 

arriva à Turin, le 36 mai, chargé de 

prévenir ou de retarder du moiuif une 1 

rupture; il n'eu était plus temps; lal'^ % 

liance offensive venait de se conclure en<^ 

Ire le duc de Savoie , et U république 

de Venise. 

A cet événement, qui aurait seul rendu 
la guerre inévitable , s'ajoutait la jalousie 
que la médiation de la France inspirait 
aux Espagnols; aussi le ministre français 
et le nonce Lodovisio, depuis Pape 
sous le nom de Grégoire XV , firent«ila 
en vain tous les efforts possibles pour rap-i 
procher les esprits. Charles refusait 
de se séparer des Vénitiens , ni d ap* 
porter la moindre modification à la der« 
liière paix. Don Pèdre de Tolède pré- (osm.Mrmorîe 
tendant au contraire ne considérer en Mémoire* «uu^i* 
rien le dernier traité, dicter les condi* - 
tiôns d'un nouvel accord , et secourir lar- îim^^s.^lfif 



cniduc de Cj.alz contre Venise, sans que a luu^, voi. n.— 
cour de 1 urin prit part a cette que- z«eiii « s. e. d. 
relie, il fallut renoncer à. lespérance 

d*çmpécber la guerre (i). Don Pèdre «o.. s^'uj»; 



onno. 
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jtfji i6i6« ti'osait cependant pas la commencer san^ 
un nouvel ordre de Madrid ; il savait que 
le duc de Lerme desirail; Isr paix , et il 
craighait de se rendre responsable de$ 
événement ; rhais il envoj^a un courrier 
en Espagne avec de si flatteuses espé- 
rances , qu'il obtint du roi Tordre de 
commencer une guerre , qu'on appela' 
^ CO capruu.iib. Madrid la guerre de Don Pèdre (i). 

I ier d'avoir contredit avec succès lo- 
^ pinion du dùc de Lerme , le gouverneun 
de la Lombardie rassembla dans la Lo- 
melline vingt-six mille hon^mcs dlnfan- 
terie, et trois mille chevaux; il jeta des 
ponts sur la Sesia à ViUata , et campa à 
la droite de cette rivière , non loin de 
(a)F«t«ti. 5on embouchure dans le Pô (2). Le duc 
de Savoie avait pris position à la Motte» 
près de Verceil , ayant soiis se& drapeaux 
vingt mille hommes , dont deux mille de 
^ (3)Asa«iai,i&. troupes à cheval (3); la supériorité des 

forces dq son ennemi ne l'empêcha pas 
de former le projet de lui livrer bataille» 
et il l'aurait exécuté , si le résident de 
France, qui assistait au conseil, ne l'eût 
^Slto'^iLs^^ détourné de ce dessein" (4) ; il y renonça 
* pour lors ) en se contentant de jeter un 
pont sur le Pô , près de Verrue, et d'in-' 
(juiéter ainsi les Espagnols, en attendant 
que leurs^ mouvemens eussent éclairci 
(5) poMcvini. leur» vues (5). Des dépêches intercep- 
tées dans ces entrefaites firent connaître 
* . à Charles, que les Autrichiens u étaient 
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j>as ses seuls enniemis ; ils venaient de Âm i6i6* 
réussir h lui en donner un dans le sein 
même de sa iainille ; et c elait Henri de 
Savoie » duc de Néniours« Noùs' avons dit 
ailleurs (i) , que Charles avait promis H .^^^^^^ 
ce prince la main d'une de ses filles, et 
ce mariage ne & effectua pas, h cause des 
oppositions qu'y mit la cout àe Madrid 
(2); monsieur de JVemdurs s-en tint vive- «coirfiu, 
ment offensé : monsieur de Tolède pro- 
iitant des dispositions de son cœur, tira 
parti d une mésintelligence dcmt son gott* 
vememeht était la cause , et s'attacha 
secrètement le duc de Nemours par un 
traité , qui promettait à ce prince la sou- 
veraineté de la Savoie , sou^ le vasselage 
de l'Espagne , s'il se déclarait contre le 
chef de sa inaison. Monsieur de Aémoui s, 
cachant ses engagemens perhdes, sous 
rapparence d'une soumission entière , et 
d'un attachement respectueux , offrit au 
duc de Savoie de lever un corps de trois 
mille hommes dans les duciiés de Genér 
vois et de Faucigny , qui formaient son ^ 
appanage;' comme on ignorait ses inlrî«* 
gues , on agn ci sa proposition avec re- 
comiaissance^ et les trois mille hommes 
ne tardèrent pas à être sur pied; mais , 
le duc de Nemours , auquel les Espagnols 
devaient se ioiu Jre par la Franche-Comté, 
excpsait sous diiiéicns prélextes les re- 
tards de la marche de ses troupes vers 
le Piémont , et les choses eu étaient ï 
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4n i6i6t ce point , quand on arrita les dépêches 

d'un courrier ennemi , qui dévoilèrent le 
myslère, Gliarles Emmanuel cacha soi- 
gneusement sa surprise » et ses regrets ; 
il fit partir sur Theure même Tordre au 

gouverneur de Savoie de faire entrer dans 
les places fqrLes de celle province tou- 
tes les troupes qui s y trouvaient , avec 
les gentilshommes dont la fidélité serait 

assurée ; el appelant à lui VicLor Amé'» 
dée , prince de Piémont , il lui ordonna 
de traverser les alpes» k la téte de quatre 
mille hommes , de marcher droit à mon- 
sieur de Nemours , et de le combattre, 
Victor Amédée fut renforcé en Savoie 
par des troupes suisses ou genéroises; 
il rencmitra son ennemi , au moment oh 
il se disposait à passer le pont de Gressir 
sur le ilhône » sans pouvoir eu venir aux 
mains , le duc de Némouns ayant prom* 
ptement gagné le territoire français pour 
passer en Franche-Comté : cependant les 
gouverneurs du Lyonnais et de la Bour- 
gogne l'ayant menacé de le combattre » 
s'il ne rentrait promptement dans le de« 
voir, il y consentit, et se ménag^ea un 
Cf»aT«tto accommodement avec la cour , ensuite 
storià ài vim^o' duquel il réunit à larmée de Savoie les 

Amedeu primo. — j. . » . 

Mémoires sur i. tî. (tix-sept ceuts hommcs qui lui restaient 

fies ducs de SûToic. j ^ ^ * 

--- Guichcoon , ue ses troupes (ij, 
tlpriâujj£i».*(^ — La diversion que monsieur de Tolède 
tT'ZV^yt!.^'-^-- attendait de la part du duc de Némours^ 
i^îiy^r'' l'avait retenu dans luiactbu; le malheur 
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de ce prince rabattit ses espérances; il AniSiS» 
redoubla au contraire celles de Charles, 
qui proposa dans son conseil de guerre 
d'attaquer le pont de Villata , et de cou** 
per ainsi aux Espdgnols la cuiiiiîiuaica- 
tion de la Lombardie. Ce projet hardi 
trouva de fortes oppositions de ]a part 
des ministres étrangers appelés au con- 
seil , et le duc de Savoie no voiihuil , ni 
les contredire ouverlement, ni renoncer à 
Une idée qui lui paraissait heureusement 
conçue , tenta de brûler le pont y en 
faisant couler le long de la ri\lùrc des 
bâteaux remplis de feux d'artifice , sous 
l'escorte d'un détachement de cavalerie ^ 
qu'il envoya le long de la rive droite 
de la Sesia ; mais les partis espaj^nuls, 
qui en couraient la gauche, réussirent 
à arrêter les brûlots, et il ne résulta de 
cette tentative qu'une escarmouche assez 
légère (i), - ^^copjMtvîrf. — 

Un combat plus important se prépa- * 
rait. X.)on Fèdre de Tolède méditait l'at* 
taque du camp de la Motte, qu'il se 
flattait^ d'envelopper; et le prince d'Âs- 
coli ayant seul son secret, fut destiné 
a commencer lentreprise. La nuit du 
14 septembre, sa colonne passa la Se- 
sia -à ia faveur dun temps très- sombre, 
et coupa si bien la communication du 
camp savoyard avec le pays quelle 
paipourait , qu elle arriva à midi aux 
grandes gardes ennemies , sans « que 
Tom. UL la 
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^ifiO'iG. Ton eût à la Motte le moindre avis 
de ses mouvemens : Charles ne les conr 

nut quau bruit de la fusillade; il fit 
avancer à la hâte lescadron de ses 
, gardes-du- corps et les piquets de îour, 
pour se donner le temps de ranger son 
aiiiice eu bataille. 

Elle fut bientôt attaquée sur tout 
son front par hait mille hommes; la 
droite du duc de Savoie, composée de 
* la cavalerie et de riufanteric picmoa- 
taise » repoussa d'abord les Espagnols, 
qui forcés à perdre terrain, firent couler 
le long dun grand- fossé un corps de 
iiioiisquetaires sur le flanc de leurs 'en- 
nemis ; mais l'oiiicier général comman* 
dant ce corps ayant été tué , sa troupe 
se retira en désordre. La droite y et le 
centre du prince J'Ascoli avaient éga- 
lement été repoussés par les Savoyards 
et par les Français , qui formaient la 
gauche et le centre de Charles; toute 
la ligne espagnole s e lait retirée derrière 
un canal , d'où elle faisait un feu très- 
vif ; déjà le duc se disposait k latta- 
quer à son tour , quand il apprit que 
Doîi Pèdre de Tolède s'avançait avec le 
reste de son armée. Cette nouvelle le 
détermina à se retirer sur Vercei! , où 
il arriva sans être inquiété , ayant perdu 



cinq cents hommes sur le champ de 

Çi) Prçsevini. — _ _ _ i_ 

[émotres sur la vie 

des dues de Svfoit. , - . . - , 

AHariw, m». S. n a pas été exempte de reproche dans 



Mémor/e*W la vie bataille (i). La conduite des deux chefs 

Amm Anm» J« MA VAIS. ^. 
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cette journée ; Charles aurait peut-être An t6iC. 

dû pousser plus loin l'avantage de sa 
droite , et laisser la droite , et le cen* 
tre des Espagnols derrière le canal qui 
les couvrait ; le prince d'Ascoli pouvait 
se servir de sa cuvalerie , qui n'agit 
point , et tourner la gauche des Sa- 
voyards; la faute la plus importante 
fut cependant celle de Don Pèdre de 
Tolède, auquel la victoire était assurée, 
s'il eût soutenu de plus près l'attaque 
de monsieur d'Ascoli. Le duc de Savoie , ^ 
prit position au village d'Azian , d'où 
il était à portée de soutenir Verceil, 
et de détendre le passage de la Doire; 
les Espagnols campèrent le même )our 
à la Motte , et bientôt à Slropiane» 
Alors les combats de parti devinrent 
très iréquens , et presque par tout les 
Piémontais eurent l'avantage (1). Don (o PMNTisi. 
Pèdre ne comptait pourtant pas de per- 
dre le ten)ps en erigagemens de détail; 
il espérait de réussir à s'emparer aisé- 
ment de Crescentin» qui était alors en 
assez mauvais état, et où il ne se trou* 
vaît qu'une garnison très -faible; il se 
porta conséquemment à Costanzana, en- 
tre la ville menacée et l'armée de Sa- 
voie. Charles pénétra l'objet de ce mou- 
vement, et quoique pour arriver à Cre- 
scenlin il eût à décrire un arc de cercle, 
dont l'ennemi parcourait la *corde, il 
'•e mit en marche (sans hésiter par le 
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An t6i6. chemin de Ronsecco , que les plaies 
rendaient plus difficile encore. Si les 

Espagnols eussent pris la route de De- 
zane , au Ueu de faire le tour par Trin, 
il était impossible aux Savoyards de 
ne point se voir prévenus; la faute de 
Don Pèdre sauva Cresceulin d'une perte 
certaine , son avant-garde n étant arrivée 
devant cette place , qu'au moment oii 
l'arrière - garde piémontaise y entrait 
Trompé dans son espérance, ce général 
se plaça à Bianzé et à Livourne , non 
sans être inquiété dans sa retraite; les 
Savoyards s'emparèrent sous ses yeur 
de Rondisson , de Vérolengue , de Vol- 
pian, et de quelques autres châteaux 
de 1 état de Mantoue. 

Une armée aussi forte que Tétait celle 
d'Espagne, logée dans le cœur du Pié- 
mont , donnait cependant de bien vives 
inquiétudes à Charles ; il envoya mille 
mousquetaires retrancher et défendre 
les gués de la Doire, et en attendant 
que le temps leclairât sur les vues de 
son ennemi, il renforça les garnisons 
de Chivas , de Verceil, et d'Ivrée. Ces 
détachemens affuiblirent tellement larmée 
piciDontaise, que les Espagnols coururent 
la campagne impunément; ils réussirent ' 
à corrompre le capitaine Gro, qui leur 
livra Saint-Germain , après quelques mo- 
mens d'une résistance convenue ; et la 
perte de cette petite place, essentielle 
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à la sûreté de Verceil^ fut d'autant plus ^ffi6i6« 
sentie (i) , que le duc de Savoie y (,) r.wci»eiip«, 

avait ua magasin de dix mille sacs de corb^lun^^nbrj.- 
bled; on tenta de rendre celte ressource li^îliViiL-Duii 
moins utile à lennemi , en détruisant 
tous les moulins des environs (2); mais (ob"^^^ 
ni cette mesure, ni le supplice de Gro, 
qui comptant sur son secret, alla rejoin- 
dre l'araiée , ne consolèrent peint du. 
malheur quil venait de causer. 

Le prince de Piémont retournant de 
Savoie avec quelques troupes , ai i iva 
alors à Cresccnlin. Charles Emmanuel 
s'avança à la Vénerie y brûla le village 
de ,Bianzé , qui voulut lui résister , et 
coupa tellement les vivres aux Espa- 
gnols 9 que pendant trois jour^ enliers 
ils ne se nourrirent que de quel(}ucs , 
légumes verts glanés dans les champs, 
ou de la chair de leurs chevaux qu'ils 
tuaient (3). Monsieur de Tolède ne pou* — Cuichction » 
vant se soutenir dans sa position, com- ^'iil^^i',^iib!''c7 
pta faire éprouver à l'ennemi la disette ^ï^"' t£ili^*^i. 
* qu'il avait lui-même soufferte, en se 
portant à Trin ; cependant à peine s c- 
tait-il mis en marclie vers Castelmer* 
lino , que Charles devinant son idée , 
leva son camp pour regagner Cresccului 
en deux marches. Le général espagnol 
averti de ce mouvement , changea la 
direction de ses colonnes qu'il porta 
vers l'abbaye deLucëdio, dans l'espoir 
d'y atteindre les Fiémontais , et de 
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jin i6i$m profiter iavaiiluge que lui donnait 
la supériorité de ses forces. Il rencontra 
en effet près de Lucédio larrière-garde 
savoyarde, que le comte Gui de Saint- 
George comuiandait ; il l'attaqua vivement; 
et comme cette troupe presque entièrement 
composée de cavalerie vouiat exécuter un 
changement de front, afin de se mettre à 
couvert du feu de flanc qu elle essuyait, 
les escadrons espagnols la prirent sur 
le temps , et la iorcèrent à se replier 
après une généreuse résistance. Un cor[)S 
de mousquetaires qui s avança à son se* 
cours , empêcha qu'elle ne £àt pour- 
suivie , et le combat se rétablit quel-- 
ques momens : néanmoins les Piémon- 
tais acca];>lés par le nombre , cédèrent 
enfin , et ils auraient été entièrement 
défaits, sans le dévouement du marquis 
de Ville , qui se précipita sur l'ennemi 
à la tête de la noblesse qu'il comman- 
dait , et donna au reste des troupes le 
« temps de se jiietire en reliai Le. Au bruit 
du combat Charles était revenu vers 
/ Lucédio à la tête de son corps de ba<* 
taille; il rencontra sur sa route une co^ 
lonne ennemie , qui avall débordé le 
s flanc du comte de Saint-George, et qui ^ 
enfonça au premier choc le centre des 
Savoyards, composé de troupes étrangè- 
res : le prince picmonlais rétrograda 
alors : les {Espagnols poursuivirent son 
arrière-garde 9 jusqu'à l'entrée de la nuit^ 
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Charles ne parvint à gagner Crescentin An i6i6* 

qa après avoir perdu seize c^nts hommes, 

dont mille blessés , quatre cents morts, 

et denx cents prisonniers. Tel a été le 

résultat du combat de Lucédio, dont les 

deux partis publièrent des relations très- \ 

infidèles, et sur lequel il est assez difK* 

cîle de concilier les rapports des histo- 
riens (i). <OGukhc«on, 

^ Après quelques jours de repos, mon- J^f/^vini. -lîé^ 
sieur de Tolède divisa son armée en •«■^^i» ^ 
trois corps : il en tint un avec lui à Lu- 
cédio , doù il semblait menacer Ver- 
ceil, si les ennemis se tenaient à Cr«i- 
flcentin , et Crescentin , s'ils s'en éloi- 
gnaient pour couvrir Verceil : le prince 
a Asculauo se porta en même temps dans 
la province de Bielle, pendant que le 
marquis d'Orosco passait le Pô , et en- 
trait dans l*Astesan. Le temps seul pou- 
vait faire connaître quels étaient les vé- 
ritables desseins , dont le duc de Savoie > 
attendit le résultat sans changer de po- 
sition, craignant de s'exposer par une 
fausse manœuvre. Il ne tarda pas long- 
temps à apprendre, que monsieur* d'Orosco' 
ayant passé le Tanaro, était entré dans 
les Langhes , à la tête de quatre mille 
hommes d' infanterie, et de cinq cents 
cavaliers. Le courrier, porteur de cette 
nouvelle, fut suivi dun autre, qui an- 
nonçait la perte de Costigliole , et le 
siège de Courtemille , où le capitaine 
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jniOiQ» Baiziano cominandait. Quelque hardi* 
qu'il pût paraître de s'affaiblir en pré- 
sence de Don Pèdre , Charles résolut 
de tenter une diversion en faveur dà 
cette place , et il chargea le comte 
de Saint-George dç rentreprendre avec 
cinq mille hommes. Cet officier gé* 
néral se portant au - delà du Tanaro» 
âttaqua le village d'isola , dans lequel 
le marquis d'Orosco venait d'établir les 
équipages de ses ponts : le capitaine 
Bercel, chargé d'attacher le pétard à 
la porte , fut tué trop lard pour le 
salut de la place; les Savoyards y en- 
trèrent , et s'emparèrent de tous les 
pontons des ennemis. Au l>i*uit de cette 
attaque, les détachemens autrichiens ac- 
coururent des villes voisines au secours 
d'isola; mais monsieur de Saint-George 
en ayant été averti , leur dressa une^ 
embuscade, les battit, et leur prit cent 
cinquante hommes. A peine les Piémon- 
tais eurent-ils passé le Tanaro, que les 
habitans de la Niella offrirent de chas* 
ser la garnison espagnole, si on leur 
donnait quelques secours ; la distance 
des lieux semblait rendre l'entreprise 
"^imprudente, monsieur de Saint-George 
s'y refusa d'abord , et cédant enfin aux 
instances répétées qu'on lui adressa , 
il n'envoya vers la IVielle qu'un faible 
détachement* Le chevalier de Virle, 
marchant par la montagne > sous la 
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f^mdnîte d'un guide fidèle , arriva aux Jn i6iG. 
porles de la ville sans être reconnu; 
les hâbitans les lui ouvrirent; et ayant 
ÎDo^néroent pris les armes, ils forcè- 
rent les Espagiiols à se rendre prison- 
niers. Pendant cette expédition les Pié- 
montais s'emparèrent de Castellinard , 
dè Castagnole <i et de Cornian. Les Man-* 
toiians lentèrenL de les éloigner du Mon- 
ferrat en poussant un parti de quinze 
cents hommes dans TAstesan ; mais le 
chevalier de Rivare qui le commandait 

ayant élé lue à I^assérau , ses troupes 

se retirèrent en désordre, et le comte \ 

de Saint-George, au lieu de mettre le 

siège devant Albe, ainsi que l'ennemi 

le croyait, investit Saint-Damian , pour 

lequel celui-ci était sans inquiétudes Mém î^nTÎT^alï 

Il serait dilHcile de dire ce qui re* 
tenait dans l'inaction k l^ucédio la plus 
belle partie de l'a nuée de Don Pèdre de 
Tolède, si ce n'est, peut-être, que ce gé- 
néral attendit de grands résultats de ses 
intrigues avec Annibal de Grimaldi, comte 
de Beuil , gouverneur de JXice: elles pou- 
vaient en effet devenir importantes, si 
sa ^correspondance neût point été in- 
terceptée ; et soit qu'on y découvrit le 
projet de rendre monsieur de Beuil sou- 
verain du comté de INice (3) , soit que 
cette province dût être livrée aux Ëspa- ... 
gnols (5) , le duc de Savoie prevml les sm- *• 
tes de la conjuralion, en faisant arrêter 



duc» de 6avoio« 
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Jk 1616. Grimaldi. On détruisit ses châteaux de 
BeuiU et de la Tourette , qui appa- 
remment devaient servir d'asile aux ré- 
voltés; et le sénat de Nice, chargé dln- 
former sur cette aiîaire, prononça con- 
tre Grimaldi un arrêt de mort , qu'on 
exécuta , malgré les sollicitations de la 
cour de Paris en faveur du coupable: 
ses biens furent partagés par Cliarles 
Emmanuel entre plusieurs de ses servi- 
/ ^ n n ru teurs fidèles (a) j et il ne resta à Don 
cwoaa f «rie parte Pedre de Tolède que le reerret d avoir 

4^ c«p. 10. — Couche, 1 , , O 

lit. 10, ciiap. 19. perdu un temps grecieux (1). 



(a) Le comte de Beuil comprenait vingt-deux fiefs, 
qui furent distribués comme ci -après:* aux frères 
Cavaglià, Beuii, Pëona, et Sauxe ; âu cheralier 
Badât^ lUoDSa, Rorà , Pierlas , Malaussena, et 
Bobbio; au secrétaire d*état Claretti, Thiert , L»« 
Tour, et Linuccio ; au sénateur Caissottî, RIgaud, 
Massoîns, et Tournefort; au comte Solar de Mo- 
rette ^ VilJars , et Barolis ; au valet de chambre 
Bacilotto, Marie; au comte Galléani Seros Tédos^- 
la Tourette, et Revers. 

Corona reàU ^ paru a» cap* tp> 
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CHAPITRE XXXIX. 

SUITE DE LA GUERRE DE i6l6. 

« 

Sommaire. Pourparlers de paix qui 
riant point de suite. — Im Francè 

cherche à rapprocher les ducs de 
Savoie et de Mantoue. — Jalousie 
des Espagnols. — Charles Emmanuel 
les amuse^ et gogne du temps. — L'en^ 
ncmi rentre en Lomburdie , après avoir 
briilé Santya. — L^es Mantouans bat- 
tus sous Quérasque. — Expéijiition du 
prince de Piémont dans les terres de 
monsieur de Massera n, — Combat de 
Grattinare» — Les projets du duc de 
Savoie sur Trin échouent. — Le ma^ 
réchal de Lesdiguières marche au 
secours de Charles Emmaïuiel^ malgré 
la défense de sa cour. — Prise de la 
Cisterne , et siège de Saint^Damian 
par . les Piémontais. — La ville est 
forcée. — Mouvenwns dts aniires» — 
Le duc de Savoie attaque ALbe. — 
Capitulation de cette place. — Les 
Espagnols offrent la paix» — Charles 
ne veut pas se séparer des yenitiens ^ 
et la refuse. 

TjC Li uIl des armes n avait pas empê- -rfn 1616. 
ché l'ambassadeur de France , et Je 
nonce ajpostoUque à Turin, de renouer 



s 
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An i6i6. des conférences de paix ; elles tombè- 
rent cependant tout à £àit par la dé* 
Clara tion que fit le gouverneur de ]a 
Lonihardle, de ne vouloir traiter avec 
le duc de Savoie qu'autant qu'il sépa- 
rerait ses intérêts de ceux de Venise. 
Charles n'était pourtant pas sans in- 
uicluJcs sur les intentions de la cour 
e Paris, depuis que l'arrestation du 
prince de Condé paraissait devoir ame- 
ner de grands changemens daiis le mU' 
lîistère ; rassuré à ce sujet par 1 ar- 
rivée à Turin de monsieur de Verdun , 
il devint plus ferme encore dans son 
idée de ne traiter que de concert avec 
0)SM.MMira»i« son allié* fi) : il fut moins sourd au 
propo.,^.o«i fmttc ii dcsir OU avait la France de terminer 
Ketro di Toiedo dai SCS dmcrends avec le difc de Man- 

carduiale Lodovisio , - , , . . _ 

• dai sisao, di toue i msis ce dernier n écouta les pre- 

•■■lie. — Muratori. . , , . i p • 

iji»di4'it»iMi,Toi. ililcres propositions , que pour s en laire 

un mérite à Madrid ; et monsieur de 
Tolède se tenant offensé de la conduite 
des Français dans cette rencontre , of^ 
frit au prince piémontais des condilions 
avantageuses , s il se désistait de la uié- 
diation, et de la garantie du roi très- 
chrétien: Charles n'hésita pas d'en in- 
former ce monarque : il eut néanmoins 
l'adresse d amuser les Espagnols, pen* 
dant deux mois entiers qu'il employa à 
réparer ses pertes. 

Don Pèdre sapperçut trop tard qu'on 
' le jouait ; son ^rmée s était autant 
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afFaiblie par la désertion , que par les An 1616. 
liialadies : son ennemi recevait ionrnel- 
lement des renlbrts : l'arrière saison ap« 
prochait; et le général espagnol renvo- 
yant lexécutton de ses projets à la nou- 
velle campagne, rappela auprès de lui 
le prince d'Ascuianq , et le marquis 
d'Orosco , et rentra dans le Milanais ^ 
après avoir brûlé la ville de Santya 
au moment de sa relr^ute. On ne s'at- 
tendait pas à tant de bonheur en Pié- 
mont , lorsque les suites du combat de 
Lucédio rendaient les Autrichiens maî- 
tres de la campagne. Aussitôt quils 
se retirèrent , le duc de Savoie leva 
le blocus de Saint-Damian , et donna 
des quartiers à ses troupes (i), quoi- ^/l^^Jl^^l^j^JJ; 
que celles de IVIantoue fussent en mou- d"eu*«ïL!iîdï^ 
vement : elles s avancèrent jusqu'aux por- 
tes de Quérasque; mais la garnison de 
cette ville sortit contre elles la nuit du 
2 novembre , les battit , reprit Serra- , 
longa, et Castion, dont l'ennemi s'était 
emparé; et l'ayant resserré à Hodi, ou 
à Verdun , il n'en sortit plus de tout 
l'hiver, que pour exécuter quelques four- 
rages (2). CO^'^^rtW, 

Charles Ënimanuel reçut d^ns les cir- 
constances les plus alarmantes de cette 

campagne les preuves les moins équi- 
voques de la fidélité , et du dévouement 
de ses sujets. Le prince de Masséran 
«eul s'était jeté dan$ Je parti des 
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.jtfjf t6i6. Espagnols , lorsque le prince d'Âscnlano 

sapproclia de Bielle; el quoique sa dé- 
feclioa ne pût le constituer rebelle , 
puisque Philioert Ferrero Fieschi tenait 
•sa principauté en fief de l'église, Char- 
les qui l'avait comblé de faveurs , vou- 
lut punir son ingratitude , et le faire 
l^epentir de 1 audace avec laquelle il osa 
renvoyer à Turin l'ordre suprême de 
li/'î dï*"r"-! 1 Aiiuunciade (i). Le prince de Piémont, 
Synî wV'f'^' et le prince Tliomas son frère, étant 

partis de Bianzé, le 10 décembre, à la 
tête de cinq cents cavaliers , et de deux 
mille hommes d'infanterie , et s'étant 
joints à la milice royale du Biellais , 
investirent Masséran sans difficultés: la 
garnison , quoique forte de sept cents 
honuues, rendit la place à la première 
sommatiou , et les Savoyards marchè- 
rent sans perte de temps à Gattinare: 
mais trois mille Espagnols commandés 
par le comte de Serbelloni s'avancè- 
rent à leur rencontre, et le prince de 
Piémont qui ne voulait pas risquer te 
sort d'un combat décisif , alla mettre 
!e siège devant Crèvecœi^, en occupant 
Serravaile, et Bourg de Sesia. L'esca- 
lade tentée à Crèvecœur ne réussit pas; 
(O codfttio* Ton commença le 30 le feu des bat- 

Stnria Ji Vittorio . ✓ \ 7 • 

Amcdea primo. — tenes (2) Ic scr^G o t > m ai vertua 
turi» dci priueve abandonna la ville le même )Our : il 
icmonte. ^ am^^it pu défcndrc long-temps le châ- 
****** teau , dans lequel étaient huit cents 
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hommes, si la disette, et les instances de Àn 1616. 

la princesse de Masséran ne l'eussent 
engagé à capituler ; cette dame se trou- 
vant enfermée dans la place ayéc sa 
nombreuse famille , craignit les derniers 
malheurs, et décida le commandant à se 
rendre, le:2i février. Ce dernier ayant ob- 
tenu de se retirer à Milan , Don Pèdre 
de Tolède loi fit couper la tête (i). u.f'^ ,*^°chï;""& 

Don Pèdre de Luna, destiné à ten- 
ter le secours de Grèvecœur, s'empara 
de Bourg «Sesia le même jour ^ de la 
perte de. cette place, vers laquelle il con* ' 
tinua néanmoins sa marche : les Pié- 
montais le rencontrèrent en chemin , et 
l'attaquèrent : la victoire ne demeura pas 
indécise long-temps; Don Pèdre de Luna 
ayant reçu une blessure iiiorLelle , ses 
soldats se mirent en fuite; les Savoyards 
les poursuivirent, se rendirent maîtres 
de Gattinare, et rentrèrent dans leprs 
quartiers , d où Victor Amédée alla re- , , . . 
loindre le duc son pere (a). Ce prince tittoriadeiprineiM 
avait eu 1 espoir de surprendre Tnn , itTUii. - cod«tt». 
et faisait filer des troupes vers cette 
place: les prétextes dont colora leur 
marche donnèrent cependant des soup* 
çons an gouverneur; et les mesures de 
sûreté prises par lui rendirent l'exécu- 
tioa de ce projet à peu près impos- 

fiîKlA (7^ (3)Mém. sur 1* 

On se préparait de part et d autre 'o^»»— '•««▼^ 
à la nouvelle camp;i^ae; la cour de 
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Jn i6i6« Tarin sollicitait vivement celle de France 

à remplir ses engugemens ; mais le ca- 
binet de Paris songeait si peu à les 
satisfaire, que le maréchal de Lesdiguiè- 
res reçut ordre de congédier les trou*- 
pes, à la tète desquelles il se préparait 
à passer les aipes , d'après ce qui avait 
été convenu par lambassadear Ram- 
bouillet à l'époque du traité d'Asti* Ge« 
peiiJuut monsieur de Lesdiguières , en- 
nemi juré du nom espagnol , et peu fait 
à la dépendance, répondit à la r^ine, 
qu'il se voyait avec peine dans la né* 
cessîté de lui déplaire pour servir Tin- 
térét de la France , qui l'appelait au se- 
cours du duc de Savoie, vers les états 
duquel il marcha en effet , à la téte de 
sept mille hommes d'infanterie, et de cinq 
cents chevaux, h la moitié du mois de 
décembre. Le 3 janvier on reçut le ma- 
An 1617. réchal à Turin avec des démonstrations 
de reconnaissance proportionnées a 1 im- 

mÀîsan d Autriche, portance du service quil rendait (i). 

7ruiu7'v''oi! n"^ Charles Emmanuel regarda l'arrivée des 

Français comme d'autant plus heureuse . 
ttT.s. qj^^ 1^ désertion du colonel Allardi à l'en- 
nemi lui donnait les plus vives inquiélur 
des. Ce t officier, quoique né étranger, avait 
joui pendant long-temps d'un grand cré* 
dit, et de beaucoup de confiance; aussi 
habile dans la négociation qu estimé dans 
Vart de la guerre , il était admis k tous 
les secrets de l'état , et enrichi par les 
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^ces de la cour ; Allardi venait d ap- Am ifkjQ 

peler en Piémont ses enfans et sa femme ; 
mais les liens les plus sacrés arrêtent mal 
un ingrat; le perfide AUardi tenlé par 
les promesse» des Espagnols s'enfiût vers 
enx, en abandonnant sa famille à la ven- 
geance du prince qu il trahissait , et qui 
sut néanmoins distinguer les innocens 
d avec le coupable , en se bornant à re- 
tire r de sa famille les bienfaits dont 
elle était comblée {\S. 

aelques jours après 1 arrivée de âpigoo -^oti/icsai 
monsieur de Lesdiguières à Turin lat- 
taque de Saint-Damian fut résolue dans 
un conseil de guerre : l'on y décida d oc- 
cuper le château de la Cisterne , q[ui en 
x552i sauva la place qu'on allait assié» 
ger; et parce que la Cisterne était fief 
direct de l'église , le comte Gni de 
^iaint-George en s'y logeant, déclara qui! 
ji'y marchait qu'à dessein de préTenir 
les ennemis. Ce poste occupé , les Pié-' 
montais s'approchèrent de Saint-Uamian, 
qu lis investirent le 2 février; un. brouil- 
lard épais leur £icilita les moyens de 
# établir près des murs de la ville, ils 
élevèrent sur la colline une batterie qui 
commença son feu le 3 à l'aube du 
-]oiir ; la nuit suivante les .assiégeaBs se 
logèrent sur la contrescarpe, où ils dres*- 
sèrent une seconde batterie. La garni- 
son s'occupait à creuser une coupure 
deccière le front d attaque^ et elle mettait 

Tom. IIL i5 
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jfetGi^ d'autant plas d activité à ce travail y 

ijue ia grande tour de l'angle saillant 
du bastion résistait mal a 1 artillerie. Le 
4^ le duc de Savoie arriva au camp avec 
(I) Reiaûon. le viaréchal de Leidiemèrea (i) ; Ua pasi- 

nwvOftM. se r eut ea revue 1 armée torte de sept 

mille hommes ; ils virent le parc d'ar- 
tillerie, consistant en dix pièces de canon 

. ^'U'^a' ' (^) f ^ ordonèmt une ^oiaiènae 

batterie sur un plateau de la coHme; 
Charles Emmanuel sexposa beaucoup à 
la tranche^e; les assièges qui le recon- 
nurent , dirigèrent leur feuxontre loi^ 
et quoique il eût son cheval tué, il ne 
voulut point user de plus de prudence; 

Les progrèa deâ travaux du siège 
jetèrent lalamie dauis la ville : k» hani* 
tans effrayes proposaient de se rendre; 
mais le capitaine Prandi metiaça du der- 
nier supplice <{tticonque porterait de car 
pitirter; les citoyena vepitrent courage", 
et lui donnèrent depuis ce jour des pre»- 
ves constantes d'un entier dévouement 
Im^ 5« 9- mille Espagnole parurent en 
présence des* lîgnea^ sans* Mer' les atta- 
quer* H arriva ce même Jour aux Sah 
voyards cinq pièces de canon, qu'on plaça 
eur ia contrescarpe, le long de laquelle 
tm établit des diétachemens de moosqne^ 
^res destinés à empêcher l'ennemi de 
réparer la brèche. Charles ayant appris 
le lendemain que les vivres commençaient 
à manqMT «uo: i|Beiégés, etqae la eenle 
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fihœ dé canon qu on eût dans la place ^nt6ij» 

venait d'être mise hors de service, fit 

Eroposer aa gouverneur une capituiâlioo 
onot'able ; le capitaine Praodi refnsa 
de réconler , et sortit le inémè jour con- 
tre les logeniens des Piémontais sur le 
chemin couvert; les habitans/qui bor^ 
datent en foule les remparts pendant , le 
combat , prodiguaient aux assiégeans les 
iiiveclives et les injures; et la gar- 
nison ayant été repoussée dans ses murs, 
les Savoyards dirigèrent une partie de 
leur feu contre la ville. 

Le 6, Charles Emmanuel envoya quinze 
cents hommes dans la vallée de Belbe , 
par où les Espagnols semblaient vouloir 
« approcher de Saint-Damian. Les forti- 
fications souffrirent beaucoup ce jour là; , 
on adressa une nouvelle sommation au 
gouverneur; mais la populace insulta les 
parlementaires, et Praudi profita de son 
enthousiasme pour réparer les brèches. 
Le 7 au soir, le temps s*étant mis à la 
pluie, qui continua le lendemain, la tran- 
chée fut inondée: le feu des liatteries 
qu'on dut ralentir considérablement re- 
commença avec force le 9, et la brèche 
se trouvant faite , on se disposa à l'as- 
saut* A une heure après midi» 1 armée 
se rangea en bataille. La garnison s'était 
postée sur le haut des ren)parts ; le si- 
gnal de Tattaque fut donné , et les co* 
hinnes s'ébranlèrent pique haissée » ayant 
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1617. devant elles une ligne de mousquetairei 

Iui se porta sur la contrescarpe , afin 
e proléger le passage du fossé;- déîii 
on commençait à y descendre , et le ca* 
non tonnait, lorsque les assiégés batti- 
rent la chamade, et demandèrent à ca- 
pituler; le feu cessa de part et d'autre, 
et te secrétaire d'état Crotis, chargé avec 
le capitaine Rua de traiter de la capitu- 
lation , entra d^ins la ville; mais ce mo- 
meiU , qui semblait annoncer aux habi- 
tant le terme de leurs dangers , devint 
celui de leur plus grand malheur ; la gar<« 
xiison avant imprudemment abandonné 
la bréclîe, les assiégeans la montèrent; 
Tappas d*nn profit sans péril tenta les 
soldats, qui malgré les efforts de leurs 
chefs escaladèrent les murs , et se livrè- 
rent au piiiage; le gouverneur Prandi^' 
ayant voulu opposer quelque résistance, 
mourut .en combattant : la ^rnison 
fut toute passée au fil de l'epée , et 
un grand nombre de citoyens fut mas- 
sacre, sans distinction d'âge, ou de sexe. 
Le duc de Savoie, et le maréchal de Les* 
diguières arrivèrent, et réussirent à ar- 
rêter le désordre, en courant l'un .et l'au- 
tre de grands dangers. Charles eut un 
cheval tué sous lui , et ses parlemen- 
(OPosserinî. — taii cs sauvèpcnt leur vie avec peine. 
pn;M di Saa ua- Ou clonna Ic mémc iour 1 ordre de ue- 
non. Ht. a, ch. mantelcr la place conquise (i); le prince 
c^^^.'^i^ir piémontaifi voulait s'y arrêter le moins 
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possible , et condnueir la guerre en Mon- An 
&rrat Cependant la nait qui m\v\i la 

scène sanglante de Saint -Damiaa , le 
marquis d'Avaiios avait marché vers cette 
ville , à la téte de six mille hommes d 'in- 
fiinterie , et de douze cents cavaliers : en 
partant d'Albe, il arriva à Caslagnetto , 
qu'il était au moment d attaquer, lorsqu'il 
apprit les évènemens de la veille , et sur 
cette nouvelle il se retira à Casai, en je- * 
tant dans Albe ua renfort de cinq cents 
mousquetaires , mais en rappelant les 
deux cents hommes jusqu'alors placés à 
Guarène pour couvrir les moulins de la 
ville. Cette faute fit croire que le général 
espagnol prétendait mettre dans 1 embar- 
ras Aléram de Biandrà , comte de Saint- 
George I gouverneur d'Albe ; et il est 
probable que si les Savoyards eussent 
promptenient assiégé cette place , elle 
naurai^ pu leur résister. 

Les 'mouvemens des enmmis du côté 
de Félissan les avaient appelés vers Asti^ 
d'aiiord après la prise de Saint-Damian ; 
mais les Espagnols ayant repris le che*- 
min d'Alexandrie, les Piémontais s'avan- 
cèrent vers Albe qu ils resserrèrent , en 
occupant les châteaux de Rod, de Rodel, 
de Verdun, de Monteiupo , de Barba res- 
* que , de la Bosia , de Grinzane » de Ma- 

Slian, et de Camp. Le maréchal de Les- 
iguières voulait encore occuper Dian, et 
l'on passa quelcjvies jours à combattre sou 
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An i6i7, > contraire à celle du duc de Savoie. 

Monsteoi^ de Lesdiguières s'ëtdnt rendu 

à l'avis de ce prince , larmée s'approcha 
d'Albe, en chassant les postes que la gar« 
nison entretenait du côté de Barbares- 
<pie; Charies Emmanuel établit son qaar» 
tier à Guarène; le maréchal prit le sien 
à Coruian; et la place fut entière ment 
cernée le !i3 févner. Le lendemain on 
éleva une batterie de six pièces contl*e le 
ravelin de la porte de Saint-Maurice ; on 
en construisit une autre sur la hauteur 
de Notre-Dame des Anges, et dès que la 
nuit survint , les dssiégeàns s'approchè- 
rent du ravelin, en passant un petit tor- 
rent 9 qui coulait assez près de cet ou* 
vrage ; mais à l'aube du jour, la garnison 
les rmoussa k leurs premiers postes. 

On fit peu d heures après une somma- 
tion au gouverneur: on menaça le sur- 
lendemain les babitans, sans plus de sue* 
cès ; et Ton en revint à presser les opéra- 
tions du siège. La garnison travaillait 
beaucoup à les retarder; elle exécuta une 
sortie nombreuse contre la tranchée • 
qti'elle attaqua lepée à la main, pounr 
épargner la puuJre à canon dont on man- 
quait; le combat dura long-temps sans 
succès, et le premier mars, monsieur de 
fiiandrà voyant le ravelin de Saint-Mail* 
ricc tomber en ruine , et le mur , dont 
la ville était ceinte dans cette partie , 
extrêmement endommagé ^ envojTH des 
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parlementaires au camp ennemi, hoâ AmiBtj^ 
commUs^unes s'étant réunis sor le terrain 
convenu, à distance égale des fortifications 

et des lignes, ne purent jamais s'accorder: 
les Manlûuans voulaient attendre trois 
jours encore l'arrivée des secours; lea âa« 
voyards prétendaient ne leur accorder 
que vingt-quatre heures: les premiers de- 
mandaient de pouvoir se retirer libres 
avec toute ItirliUeriè de la plaee » et on 
consentait à peine à leur laisser une seule 
pièce de canon, en exigeant qu'ils s'enga-f 
geassent à faire rendre un nombre de 
prisonniers piémontais égal à celui ^ du 
nombre d'hommes composant la garnison 
d'Albe. On se sépara sans rien conclure , 
et le fqu recommença. 

Un officier, parti le 5 de Dian , avec 
^elqnea paysans chargés de poudre à 
.canon, entra dans la ville la nuit suivante: 
il assura monsieur de Biandrà , que dans 
troia )oisrs Don Pèdre de Tolède arrive* 
rait h son seeours, k la tète de doùzâ iniUo 
hommes. Cette espérance rendit le céiu- 
rage aux assiégés , et quoîqu*on manquât 
dans la place des objets ks plus néces^ 
aaires à |MPoIonger la défiense, quoique la 
disette s'y fît vivement sentir, on y prit 
la résolution d'attendre larmée espagnole. 
La nuit attirante, xm détachement^ venant 
encore de Dian, s'étani dans Albe» 
les embarras du gouverneur en devinrent 
pius.grandst et il fallut réduire davantage 
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dm 1617* 166 faibles distribadons quon faisait atnc 
soldats. Monsieur de Biandrà apprit le 

lendemain par le retour Je deux hommes 
envoyés à Casai et à INice qu li ne devait 
point compter sur lespérance d'être se- 
couru, puisque les Espagnols étaient ton*, 
jours dans leurs quartiers , et d après ce 
rapport, les officiers réunis en conseil do 
guerre convinrent de la nécessité de ca-». 
pituler: le seul Spadino, inÉttre«*de*camp. 
espagnol, prétendit que les dernières 
nouvelles ne tenaient pas contré les assu- 
rances données par le commandant de 
Dian ; il ajoutait ipie les deux hommes » 
sur la foi desquels on allait prendre la dé- 
termination la plus importante , pou- 
vaient ou vouloir tromper, ou se trom- 
per eux-mêmes , et il soutint qu'on était 
en devoir de laisser passer les trois jours 
avant de songer à rendre la place. M/ 
de Biandrà se conforma à cet avis. JL'on 
arriya cependant au cinq, sans querienlin*^ 
nonçàt rapproche du secours, et les der* 
nières ressources étant épuisées, le gou- 
.verneur lit arborer le drapeau blanc sur 
ses rempairts. On convint le même jour 
d une ^capitulation honorable .* la gamisoQ. 
sortit de la place tambour battant et 
enseignes déployées , pour se retirer à 
jNice de Monferrat, en emmenant avec, 
elle ses blessés et ses équipages ; mais 
un corps de Tyroliens, qui en faisait la 
principale force , ayaut . rencontré sur sa 
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fonte- on faible détachement deSavoyards^ ^1617* 
le massacra- inhumainement ; la cavalerie 

piémon taise poursuivit cette troupe indi- 
sciplinée, l'atteignit, la ramena prison- 
nière au camp, où cinq officiers furent mis 
à mort à la téte de la tranchée. Le due 
de Savoie retourna à Turin , après avoir . 
lait marcher son armée sur Asti (i). aJ^.Jf^f^: 
La chûte d'Albe fit craindre aux Espa- ^ 
gnols l'entrée des Piémontais dans la pro- t^^l"^"^* 
vince d'Alexandrie ; ils levèrent leurs 
quartiers à la hâte , et ils s'avancèrent à 
Félissan (2). LesLanghes furent alors dé- 
livrées de loppressioii du marquis de 
Mortare, qui y était moins occupé k faire 
la guerre qu à amasser de Tor (5). L'on ^)afmu,iifc. 
ignorait à Turin quel pouvait être le ^ 
projet de Don Pèdre de Tolède,- et 
Charles Emmanuel se préparait k re- 
joindre son armée , lorsque le marquis 
Litta vint lui renouvelier de la part^lu 
ipmvemeiir de la Lombardie les offres 
très-avantageuses d'un traité particulier; • 
ïBais le prince 'piémontais craignait avec 
raison de sabandonner à la cour de Ma- 
drid; il calculait d'ailleurs qu'il gagnait 
moins à' conquérir une partie du Mon- 
ferrât, qu'il ne risquait à voir les Espa- 
gnols maîtres du reste de cette province; 
il refusa donc l'offre de la piariager , et il 
fit répondre monsieur Litta, que ne 
pouvant traiter sans le concours de son 
aUié ^ il lavait euVoyé les pieios pouvoirs 
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MtOîj, à Paul Gritti, ambassadeur de Venise k 
Madrid , auquel on devait s'adresser , si 
on ne préférait de &w remettre à Tar- 
bitrage da Pape. 

Litta fut congédié avec cette réponse, 
à laquelle on ajouta la proposiijian d'une 
^ , , suspension d'arme# » que monsieur de 

^'^^^^;iîrr Tolède n'acçepta poiat (i). 

CHAPITRE XL. 

■ 

Smn M SJL OUElUtB DE 16160 

Sommaire. Les Piémontais tefUenl et 
< manquent derUever les postes ennemis 
de la Roquette et de Colcavagne, — 

Ils surprennent Calos. — Montiglio 
^ pris de force. — Saint - (germain res^ 
' serré. — Le duc de Savoie se retire 
de devafU cette place. — Monsieur de 
Lesdiguières retourne en France avec 
ses troupes. — Les Espagnols ^ forts de 
trente mille hommes y entrent en jPi^ 
mont. — Ils sapprm^hent de Ve^rceiU 
. où. Us ont des intelligences. — Le 
gouverneur arrête les traîtres^ et fait 
échouer leur dessein, r*-^ H .tend Une 
. embuscade- ib rnOle hommes qui sapr 
. prochent de ses murs. — Toute F^r^ 
mée espagnole cerne la ville, i — Ope- 
rations du siège. — Malkêur du dé^ 
êach&nent qm cherche à se jeter dans 
f^erceil. —Contiauutim Abi siège.. rrx 
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i Le duc de Sawie s aisance vers ies 
< lignes ennemies à la têt» de iouies ses 
. forces. ~ H îenie de jeêer un cottFoi 

dans la place, — // n'en entre qtiune 
f partie. — * Llarmée piémonlaise se re^ 

Ure à l'orée. — VerceU cmpiUsle. — 
' Les Espagnols- qfhem la paix au duc 

de SaQoie. — Les Français marchent 

au secours de ce prince* Monsieur 
' de Lesdiguières arrive en Piémont*— 

Chartes Esnnutnuel uni aux Français 

• entreprend la guerre offensive. — - 
Mouvemens des armées. — Ai^antages 

' remportés par le duc de Savoie* — 

* Ses projets. — Les Français fêdiieni 
le Fàhnont. — Traité conclu à Ma* 

' drid par t ambassadeur de Venise ùu 
' nom de Charles* Ce prince consens 
î aDec peine k le ratifier.— Cirùonsian^ 
" ces qui en retardent l'exécution. — 
Fin de la guerre. 

Charles Emmanuel de retour à son JniQij. 
I:ainp dAsti entreprit d'enlever seize 
compagnies espagnoles logées à la Ro<* 
i|Dette 4e T^inaro ; il destina il cette ex^ 
pédition huit cents cavaliers français , et 
une partie de l'infanterie savoyarde, aux 
ordres, du marquis d'Urfé. Tout semblait 
atoufér le succès de Tentrepiise, quand 
une dispute de prééminence survenue 
entre tes js^ats des deuji^ nations , 
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Jm lùij, retarda la marche de la colonae , ét domta 
aux eanemift le temps de se retirer. Les 
Savoyards- et les Français en vinrent aux 

mains au village de Montegros, et il ne 
réussit aux officiers de ramener Tordre , 
qu'après an combat , dans lequel eent 
hommes perdirent la vie. Monsieur d*Urfé 
étant revenu k Asti, il en partit un 
autre détachement destiné à l'attaque de 
\ Colcavagne, dont la garnison Élisait des 
courses continuelles; mais ce dessein ne 
réussit pas ; les Piémontais donnèrent 
dans une embuscade à Moncïar, d'où ils 
se retirèrent avec perte* Us furent plus 
heureux à Calos; La comtesse- du lien , 
lasse de souffrir les désordres continuels 
de^ la garnison allemande , conçut Tidée 
d attirer les Savoyards dans son château, 
et pour mieux tromper la surveillance 
des Autrichiens , elle chargea de la né- 
gociation une de ses femmes , qui se 
rendit k Asti par des chemins détournés. 
Charles consentit à lui accorder quelques 
troupes , ([ai , galdées par cette môme'' 
femme, arrivèrent au pied des murs du 
château » et y entrèrent par une fausse 
porte, au milieu de la nuit; on cerna les- 
Allemands dans leurs casernes, et deux 
cents cinquante hommes, mirent les ar- 
mçs bas. 

Le comte Gui de Saint - Gem-ge , à la 

tête de toute Tinfanterie française et 
de deux mille cavaliers^, alla peu de jpurs 
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après attaquer Montiglio : les assiégés i6i7« 
demandèrent à capituler ; radis les.soi^ 
dais étrangers I aaxqaels la voix du gé<« 
néral piémonta» était mal connue, e»» 
caladèrent les murs pendant qu'on par- 
lementait , et entrèrent dans la viUe s 
les Mantomans répétèrent dans cette <m> , 
.casion la faute qa^ils avaient commise 
à Saint- Damian ; leur imprudence y eut 
des suites également malheureuses ; tout 
ibt mis dans la place à feu et k sang; 
un des ôtages savoyards envoyé aux 
assiégés reçut la mort , en voulant ar^ 
rêter le massacre» et la brutalité du soir 
dat n!épargna rien ; cependant ces excès 
ne demeurèrent point impunis ; un x>ffiF 
cier convaincu de les avoir iavorists , 
eut la té te tranchée par ordre de Charc 

lies \^J* ^ Po84cviai« 

Lorsque monsieur de Saint - Geoi^ Eaugium. 

s'éloigna de Montiglio , le iiiakrc-de- 
camp Spadino , le même qui venait de 
battre les Savoyards à Moncïar, tenta 
de reprendre la place , à la faveur de 
.quelques intelligences qu'on découvrit , 
et qu on prévint heureusement pour la 
.garnison, qui devait être sacrifiée à la 
vengeance des habitans. Le général pié« 
montais marcha ensuite à la Roque d'A- 
razzo, moins dans rinteaiion de fassié' • 
.ger, que dans l'espérance de surprendre 
les Suisses au service d'Espagne, dont 
.se composait la garnison; il r^tppelaen 
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Jm 1617, e&t dans^a sommatioii qmil leur ailressa 

rengagement pris par leur gouvernement 
de ne point porter les araies^ contre la mai* 
•on de âavoie ; ma» Us répondireaii , que 
défendra les états d ane puissance amie, ce 
n'était pas manquer aux traités d alliance 
avec le Piémont; et sur cette réponse, le 
, ^ ^ , . comte de Satnt^Gieorge recondlaistt son 
émmre«.uuarr^ detacliemeiit au camp d Asti (i). 

Le prince Victor Amédée en était 
parti, À dessein d'arrêter les courses 
que la garnison de Saint*GermaIn &Ap 
•ait dans la prorinoe de Veroeil ; ce 
prince ayant campé à SanLya, resserra 
Saint-Germain d'un ;cùté, pendant qus 
le marquis de Caluso, nommé ^onvec*^ 
neur de Verceil ^ s avança de- lantrs 
assez près de la place : les Espagnols 
tentèrent à plusieurs reprises d' éloigner 
les Savoyards ; dans une de cet rencon- 
tres le colonel Messères enleva un coi^ 
vol , en battit l'escorte , et fit prison- 
nier le inaiire - de - camp Gambacorta ; 
mais il fallat néanmoins renomer à Te»- 
treprise sur la nouvelle quon reçut du 
rappel des troupes françaises en Dau* 
phiné. La reine Marie, à qui l'intérêt 
du duc de Mantoue était devews cher 
depuis le mariage de ce prince avec 
la fdlc du grand duc de Toscane, re- 
nouvella les ordres les plus précis au 
maréchal de Lesdi^uières de quitter le 
Piémont, et ce général craignant enfin 
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de se compromettre , annonça au duc jin i6t^ 
de Savoie la nécessité de son retour 
en France. li partit avec ses tronpés 
le 6 avril , ce qai fat d'aataBt plus maU 
heureux , que les renforts arrivés en 
Lombardie ayant porté à trente mille 
hommei l'armée des Espagnols ^ ils com^ 
mençaient k se mettre en mouvement (i). 

es que le gouverneur du Milanais Assanni. ub. - 
sut le duc de Savoie réduit a ses seu- d iteiM^Tou m 
les forces, il réunit les siennes dans ie 
Monferpaty et passant le PA à Fras'* 

sinet , il parut menacer un marnent Crcr 
scentin , avant de marcher à Verceil , 
où il avait des intelligences^^ LejÂ^ge 
royal 4e cette ville s'étant engag^Vli« 
vrer la porte de Saint-André , la nuit 
du 25 mai , cinq cents cavaliers , por- 
tant chacun un £intassin en croupe , s en 
approdièreiit avec confiance ; tnais le 
marquis de Caluso, averti à temps de 
la trame , tendit aux Espagnols une em- 
buacade, dans ^ laquelle ils donnèrent, * .- 

et' enferma le traître dans une étroite 
prison , d'où il ne sortit que pour être 
conduit au dernier supplice. Sans doute 
qùun ennemi de sa patrie, un lâche, 
dont le crime était constaté, un hom- 
me vendu à Tor de l'Espagne , ti'aurait 
pas dû trouver des protecteurs ; il en 
eut cependant ; et mousieur de Caiuso 
éprouva de fortes contradictions^ à lui . . ^ 
faire çubir une peine si justement mérir 
tée (2). '^Fou^iu 
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4m itvj. Le duc de Savoie s empressa de ^eter 

dans la place menacée un renfort de 
^ix ceiils hommes , qui servirent d es- 
corte à monsieur de Di^^uiènes , desliiié 
à diriger la défense , et à Tingénieui' 

\ comte de Saint-Front, qui devait le se- 
conder. Us entrèrent heureu^ment dans 
la ville , la veille de Tinvestissement. l^a 
^ nuit da 34 , Don Pèdre de Tolède on* 
vrit la tranchée sur le front de la Sesia, 
et commença ses apprpches qu'il poussa 
avec vigueur , ma^ré les effçrts de k 

farnison , vaillamment secondée par lés 
abitans , dont la constance égala !e 
coupge pçndant toute la durée du siège* 
jVIra^ur de SaintrFront perclus de la 
goutte se fit porter snr tepoUgone at- 
taqué, et y dessina lui-même le nouveau 
travail qu il jugea nécessaire pour en as* 
surer la défense ; les bourgeois , les offi* 
ciers, et les soldats y travaillèrent avec 
une ardeur égale, sans que le danger 
les arrêtât (i). Le 3i , les Espagnols 
«entreprirent trois attaques contre la à« 
tadelle ; le 6 juin , la crue des e^uz em« 
porta les ponts sur la Sesia ; les assié- 
gés profitèrent de cet avantage, et firent 
une sortie de quinze cents hommes caA« 
tre le quartier des Allemands; Ton ne 
tira cependant d'autre fruit de cette at- 
taque meurtrière , que Tavantage das- 
surer le déjpart d'un officier, chargé d'in» 
(ormier le duc dei Savoie que la poudro 
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i dation allait bientôt manquer dans la Jn 1617. 
place (i). (ocpruu.iîfc. 

lies plaies ayant cessé, les Espagnols îiJTnL?**^ ^ 
'Wfirent leurs ponts, ils avancèrent leurs 
batleiies , et semparérent d une petite 
redoute près du chemin couvert , en 
inèmé' temps qu'ils creusaient ane ^ar 
lerie vers la conlr escarpe. Les Piénion- 
tais ne se doutant point de ce travail , 
les< àssié^éans mirent le feu à la mine, 
^<fui renversante revêtement du foisé; et 
'les gardes du chemin couvert ayant pris 
tâ fuite, les Espagnols y entrèrent, lis 
^commentaient à s y fortifier, lorsqu'ils fil- 
i*ètit attaqués par la gârnlson : le corn- 
Lat s'engagea vivement : les assiégeans 
repoussés après une assez longue résis- 
tance , se relirèfent avec fierle ; mais 
iM/ dé Dfgniènes mortellement' blessé ne 
jouit pas de sa gloire. Dès l'aube du jour 
suivant le marquis de Caluso exécuta une 
MiuTelie sortie, reprit la redoute sur le 
'i^lticis , et y rétablit Àes tronpes. Ce scfc- 
cès ranima le courage des soldats que la 
mort de Diguièncs avait abattu , et re- 
^tfonbia ie zèle des habiians ; les ecclé- 
ëiastiques i^'offrirent de partagei' leâ dan»- 
gers du siège, en demandant -fc concourit' 
au service de rempart; Ips femmes elles- 
mêmes voulurent travailler aux fortiiica- 
lions , èt montrèrent un courage angles- corbeiiin . 
sus de leur sexe (2), ' lîfc. ». 

Tom.ilJ. x4 
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AniQi'j. L'officier envoyé vers Charles Emma- 
nuel pour lui annoncer Télat du siège, 
ayant exposé à ce prince ie& besoins de 
la garnison , Charles ordonna au comte 
de Flefnri de se jeter dans Verceil , à la 
tète de trois cents cavaliers, portant cha- 
cun uiA sac de poudre. Quelque attention 
que Ton. mit à cacher la .marche de ce 
détachement , monsieur de Tolède en 
ayant eu connaiss uice , fit avancer vers 
lui un corps de cinq cents cavaliers et 
quelques mousquetaires , soutenus par 
une seconde troupe d'égale force : ce- 
pendant monsieur df5 Fleuri les culbuta 
l'une et l'autre , et se précipita^ sans 
hésiter sur les lignes ennemies du côté 
des capucins; il avait heureusement sur- 
monté les premiers obstacles , et il pour- 
suivait quelques troupes ennemies, lors- 
qu'un de ses cavaliers tirant imprudem- 
ment un coup de pistolet, le feu prit 
à un des sacs à poudre , l'inflammation 
se ^communiqua et en un instant les 
hpnimes j et les chevaux furent mis en 
pièces; ce qui échappa ^u désastre se 
noya dans la Scsia ; il ne se sauva que 
trente cavaliers, avec.monsieur de Fleuri, 
<fui parvint k entrer dafis la v4Ue; et 
Ton compta parmi les victimes de ce 
funeste accident une jeune femme qui 
suivait le détach^n^ent ^our rejoiudi-e 
son époux en garnison ^ a Vençeil». 
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Une mine que les Espagnols firent . An 1617; 
jouer le lendemain éventai celle à la-* 
quelle les assiégés mirent le feu , ren- 
versa la tête des boyaux; la guriiisoii 
se soutenait toujours dans les deux demi- 
lunes du front d'attaque, quoique sous le 
feu des batteries ennemies ; mais la perte 
de cette iinporLanie place ne pouvait 
être éloignée, si on ne réussissait à y 
introduire un convoi de poudre & canon, 
et le duc de Savoie s'avança de Crescen- 
tin, dans l'intention de secourir les as- 
siégés. Le commandant de Saint -Ger- 
inain , ignorant que l'armée piémon- 
taise était en mouvement , sortit à la 
tête de sa garnison sur les premières 
troupes arrivées à la portée de cetle 

J>lace; son imprudence faillit en causer 
a perte ; battu et fuyant en désordre, 

il n'aurait yu regagner SaiiiL - Germain 
s'il avait été poursuivi (i) ; mais Char- ^- c»prf«u,^ 
les occupé d'un soin unique, ne voulut ^'^ •^jy.^jj'fî! 
point relarder sa marche , et il alla FotMtû-pomVirf* 
camper à Santya , en enlevant une em- 
buscade espagnole qu'il rencontra sur 
sa roule (a). Les mouvemens des Sa- (o ï:«i»ii*»i' 
voyards redoublèrent l'ardeur des assié- 
geans , et la place tourmentée conti- 
nuellement par les mines , en même 
temps qu'elle était battue en brèche 
avec trentis-hoit pièces de gros canon, 
commençait à être essentiellement en- 
dommagée (3). Le 12 juillet, le comte 
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An 1617. Serbelloni , général de rarrillerie espa- 
gnole , fuL lue en allant reconnaître la 
Brèche dune des demi-lunes ^liaqaéea; 
Don Pèdre 4e Mesaia^ qui prit sa place, 
eut le même sort ; alors le capitaine 
Bravo voulut, sans attendre plus long- 
temps ^ tenter Tassaut de cet ouvrage; 
mais une miaè des assiégés joiM si à 
propos, quil perdit plus de deux cents 
nommes ; de nouvelles troupes s étant 
avancées, le com];^t dura jpsq^à nuit 
close; et les Ëspagaola renoncèrent en* 
fin à une entreprise , qui leur coûta 
. cents de leurs plus braves soldats 

KïïîSil' t*''» P^^'Hii lesquels Lç^ mfitres-de-Ciinïp 

Quein et PîoienteUo ^ le capitaine Stampa, 
et plusieurs autres officiers. 

Celle journée avait consumé à-peu- 

Srès toute la poudre à canon qui récitait 
^ ans la place » où déjà depuis quelques 
jours on était réduit à charger les piè- 
ces avec des pierres , faute de boulets* 
Le naarquis de Caiuso. efpér^ de pro* 
IpnçQr sa résistance en tenti^nt 4^enclottet 

les batteries que les Espagnol^ venaient 
d'avancer fort-près des demi - lunes , et 
profilant de l'enthousiasme quie l^s 
succès précédens inapîraiei^l à la gairnir 
son, il sortit le iS, en plein midi, con- 
tre ces batteries , qu'il attaqua i épée à 
la main; cepei&d^at teis eâoplt des Pié* 
ïnoptais ne réussirent p(^s ; repejussés à 
plusieurs rc^ii>es. ils rqntrcicnt eAfîn 
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dans leurs mnrs avec perte (i) ; la place An 1617; 
ne répondait presque plus au feu des as- , , , . . 
sie^reciijs , et I espérance dun prompt se- 4 
cours engageait seule le gouverneur à 
résister quelques joarft encore, au risqnt 
de devoir se rendre & discrétion. En 
effet, Charles Emmanuel étant parti 
de Santja , la i^uit du 18 , à la 
téte de son armée , parut le nia tin do 
1$ eh présence des lignes (Ennemies , 
et pendant que ses colonnes exécutaient 
leur développement, un nombreux con- 
voi, sous lescorte de quatre mille hom* 
inés , marchait entre la Sesia et le Cervo 
pour pénétrer dans la ville, du côté où 
Von savait la circonvallation moins forte 
et moins gardée. La cavalerie sa voyârde 
y entra la première ; quinze cents fan- 
tassins, poriant chacun un havresnc rem- 
pli de poudre à canon la suivirent , eji 
laissant derrière eux les mulets du con- 
toi avec le reste de l'escorte , (ftiî se 

trouva ainsi réduite à la moitié de sa 
force: elle tarda peu à être attaquée; 
le nombre des ennemis augmentant k 
Ithaque instant, 'te marquis a Urfé cfaî- 
jgnît d'être enveloppé ; il se mit en re- 
traite, sans avoir jeté d'autres secours 
dans Yercei) que ceux dont étaient chait^- 
•^és lès Soldats qui y entrèrent ; et pour 
comîjle dlnforlune , beaucoup de ces sol- (o c.piata . 1». 
dats avaient ieté leurs sàcs^ dans la me- m''^"''^^'''"- *"" 
lée (2). ' ' - 



muircs sur 'n ^•it} 
» duc» (ie bavoiv* 
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An 1617. Lorsque le duc de Savoie apprit que 
monsieur d'Uriié venait de forcer les 
lignes ennemies et d y entrer , il né 
douta plus davoir réussi à secourir la 
place, et ployant son armëe en colonne 
il se remit en marche ; mais il tarda 
peu à être rejoint par le convoi et 
par lescorte qui se retirait , sans que 
ce malheureux succès changeât en rieii 
son projet de retraite , l'armée sé- 
tant rendue à Ivrëe le même jour , én 
attendant l'arrivée de quatre mille Ber- 
nois qui devaient incessamment la join- 
dre. Les Espagnols ne la suivirent point : 
ils redoublèrent leur feu et leur travail. 
Le 22, ils tentèrent contre une demi- 
lune un assaut infructueux, qui leur 
«/-sfriî'âSmairë coûta huit cents hommes (i) ; cçpen- 
o^Mi^'^'tiL^ dant monsieur de Caluso n espérant plus 

dé secours , et manquant , comme on 
la dit, de munitions de guerre, envova, 
le soir du même jour, des parlemen- 
taires au camp des assiégeaus., et soit 
adresse de sa part, soit hasard seule- 
ment , la discussion des articles de la 
capitulation traîna en longueur jusqu'au 
â5 ; la garnison forte de deux .mille 
quatre-vingt-dix-neuf hommes , dont hyit 
cents trente-sept blessés, sortit le len- 
demain avec les honneurs de la gi^erre, 
en abandonnant S|tt ir^queur Ja ville , 
la citadelle, et le. château. Les avis des 
historiens sont partagés sur la cause 
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de cette reddition plus prompte qa on An 1617. 
ne l imaginait; les uns prétendent (i), (.jM.ungn. ur. 
qtie la crainte d un assaut détermina le «fi.-c«rf»«ii^»w»* 
gouverneur à capituler; mais celle (Tainte 
était si peu fondée, qu'on ne saurait la 
supposer vraie: d'autres ont soutenu (a), iK^*\^";hatr"b! 
que le manque des provisions de guerre neofaT,' - 
causa la perle de la place, et celte ^^^'^^ ^' 
opinion est la plus raisonnable; sans ac- (-3) vssm-im.iib.' 
cuser, ni les troupes étrangères (5) qui 4- — Fo**ati.* 
composaient en grande partie la earni- 
son, m le marquis de Caluso (4) lui-même, p^its. 
et sans qu'il soit possible de croire , 
ainsi qu on l'a avancé (5) , que le prince ^ 
piémontais voulant complaire aux mi- *"**'^ 
nistres de France et de Rome , qui ras- 
suraient d'une paix avantageuse, s'il con- 
sentait à satisfaire à la gloire des ar-' 
nés espagnoles , se soit soumis à perdre 
Verceîl avant le temps. Le bruit en cou- 
rut alors dans le monde. Nous verrons 
bientôt au surplus que la cour de Paris 
craignait la chûte de Vercéil , pres- 
que autant que celle de Turin ; et Char- 
les Emmanuel prouva combien cet évé- 
nement lui était désagréable en faisant 
arrêter prisonniers, monsieur de Calusd, 
monsieur de Lot, gouverneur de la ci-' 
tadelle , et le capitaine Torquato Torti, 
qui avait traité de la capitulation. 11 parait 
en effet que Vercieii pouvait se défendre 
encore, puisque 1 ingénieur comte ne ©amt- AMarini» lu». 4. - , 
Front refusa de signer la reddition (6). tlrnî^ul^ * 
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^1617. Quoi qu'il en suit, si monsieur de Câluso 
eut des torts, Charles les oublia ^ et lui 
accordfi bientôt aprèa de oomyeUes mar- ^ 
ques de faveur. 

Le duc de Savoie attendait à. Ivrée 
larrivée des 6ui$s6â a?eç is^patieQce* 
Ces troupes, que .to çaoton de Berne, 
devait lui envoyer , suivant l'arbitrage 
prononcé par le roi d'Angleterre , au- 
quel les deu£ gouverneioens avaien^t re- 
mis la décision de leurs difl^rends au 
sujet du pays de Vaud , étaient le prix 
d'une ample renoncialiuii que Charles 
donnait de tous ses droits sur celle 
province. Ces quatre mille Berticm de«* 
vaient servir en Piémont pendant six- 
mois aux frais de leur canton , qui 
paya encore au dpc de Savoie Jùeat 

T^'À^'^ou^^ ^^^^^ comptant (i) j unaia cea- 

troopes arrivèrent plus tard qu'on ne ter' 

calculait, et Verceil étant perdu, l ar- 
mée resta dans son camp; de son côté 
Don Pèdre de Tolède , auquel le aîàge 
4??itri! coûu^^ six mille hommes (a) , soirfiat-» 
«]M*toin.a> iiT.«. ^^it^ de terminer la guerre; il se flatta 

d'amener la cour de Turin à . un traité 
particulier ; et après s et» «uvert k ce * 
sufet avéc le marquis dé CaliiM , il 

renouveila cette offre à Charles Em- 

mîi^'^n"* Ce prince la refusa (3) ; ii 

était d'autant pins décidé, à ne pas sb 
séparer de son allié , et à ne point 

renoncer à ^ ^lédiaiion de k .FrcUica» 
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que sans compter quil venait d'arriver ^ i6i)r* 
à son secottira des troupes du Hainaut 
et de • Bade , k9 évèneiMds snrv^iitis à- 
la Mur de Paris àllatetit infaillible^ 
ment ramener civ Piémont l'armée de* 
Lesdiguière$- La mort du maréchal 
à* Autre » et revit de la mne mère, 
reiwâlaieiit' k Torin l'espérance d'an 
changement de conduite de la part du 
jBHiîslàre français ; et ces espérances 
ne tardèrent pa» à éM Térifiées. 

Monsieur de Lesdiguières . reçut en 
effet de Louis XII 1 Tordre de fornier 
un caxnp sur la frontière de la Savoie, 
et pendant qu'il j rosseinlAait ses troupes, 
il passa lui-même les alpes h la moitié 
de Juillet. Il vit Charles à Chivas, d'où 
il envoya un officier vers Don Pèdre de 
Tolède auquel il demanda au nom 
du roi trèe^chrétien t^exécutie» du traké 
d'Asti ; cette démarche constatait Tin- 
tentiofi étaient les puissances garan** 
tea de oe^ traité , dempk^er la force 
pour en assurer .l'exécution ; mais Von 
ne fut pas étonné de recevoir une ré- 
ponse vague du gouverneur de la Lom- 
oar^e ; ee général. f<esU cepêmlant ai 
long* temps dane l'inaction, cfue que^iqoe 
les colonnes françaises n'arrivassent en 
Piémont quà la fin du mois d'aèut , 
le ' duc et 4e maréchal eurent le temps 
de commencer la gu^^rre- offensive. Leur 
atoinée s étant réunie à Asti, ^marcha 
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^01617. le premier septembre vers Féllssan» 
Monsieur de Lesdiguières conduiâait la- . 
vanL-garde , Charles Ëmmanuel se tint » 
au corps de bataille , avec lea princes 
ses enians ; et le comte Gui de Saint- 
George commandait larrière-garde, avec 
le comte de Schoanbergi les Françaisr 
se plaçaient par tout sons les drapeaux 
de Savoie, ne voulant point entrer avec 
leurs enseignes sur les terres d'Espagne. 
L'on était à peine en mouvement dans 
cet ordre , que Charles averti de rap- 
proche des ennemis , dépécha succes- 
sivement le comte de Bourg-Franc , et. 
le comte de Verrue , ponr rappeler son ^ 
avant-garde ; mais monneur de Lesdi- 
guières qui jugeant le dessein des Es- 
pagnols sur des rapports assurés , cal- 
cula qu'on pouvait les prévenir à Fé- 
lissan , engagea le duc de Savoie k pour- 
suivre son entreprise , et ce prince y 
ayant consenti, larmée se trouva avant 
le jour en face de la ville, où quinze 
cents Tyroliens étaient enfermés* 

L'avant - garde s'avança sur la route 
d'Alexandrie alin de couper les communi- 
cations des assiégés » qui ojSmrent à la 
première sommation de se retirer vers 
Don Pèdre de Tolède; on les voulait pri- 
sonniers de guerre , et l'on &e disposa à 
l'attaque des retranchemens ^ dont iU 
étaient couverts , en même temps qu'une 
pairiie de l arrièrç - garde marcha sur 
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Rinfiancor, et sur Qualordeci , et s'en An *6i7# 
empara* Les Tyroliens , forcés après une 
résistance opiniatre,iureiit passé» an fil de 
répëe. L armée réunie se porta alors à 
Soléri, dont les Espagnols s'étaient ap- 
prochés ; on croyait qu'ils voudraient se 
«outeoiir dans leur position, Us rabandon-' 
nèrait cependant; et le duc de Savoie, 
laissant reposer son infanterie fatiguée, 
marcha à la té te de toute la cavalerie vers 
Quor^iento, où quinze cents Wallons 
arrivaient le même jour. Il rencontra en 
route douze cents cavaliers ennemis , 
se retirèrent sans combattre derrière 
Qaorgnento; les Wallons sortirent, et se 
pôrtèrent dans un ch&teao voisin , qu'ils 
abandonnèrent bientôt après , protégés 
par leur cavalerie; Jes escadrons espa* 
gnols, évitant avec soin d'engager le com- 
bat, réassirent à îse retirer en bon ordre, 
et Charles recoudui^t le soir ses troupes 
à FélissaiK 

Le prince piémontais avait jusqu aiory 
laissé en arrière - la ville d'Annone, où 
tlait une garnison de deux mille cinq 
cents hommes ; si les SAiccès n'eussent pas 
surpassé toute espérance, cette imprudence 
ouvait lui devenir Ibieste. Le 4 sepieœ-: 
re, Annone fut investi ; les assiégés ten-* 
tèrent inutilement de retarder la forma- 
tion des batteries.; .on - resserra étroite- . 
ment le château ai^sis èur la colline r et le . 

6la\br^che éUut faite, le commavickat; 

1» * 
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proposa de rendre la place, si on Touktt 
lui permettre de se retirer âvec sa garni'* 
mm sur les terres d'Bspagne : Ion acceptai 
son offre ; on si^na la capitulation : mais 
comme il n'avait demandé qu'à être con- 
duit sur le terratoire espagnol , on Tes- 
corta aux frontières de la Franche^Gomlé^ 
Après la prise d'AnnonCv Piémontaî^ 
jetèrent un pont sur le Tanaro, qn'il* 
passèrent à dessein d'attaquer la Aoque ; 
les ennemis a^^ant abandonné <ee village , 
la cavalerie française les suivit de si près, 
qu elle força un corps de cinq cents hom- 
mes à mettre bas les armes ^ et les Sa«^ 
ver^rards'occtipent les deut borda da Ta^ 

iiaro, jetaient la terreur dans Alexandrie 
même.LesiLspagnolsau contraire n*osaient 
plus se montrer en campagne, ayant perdu 
(OS.. Memonc presque sans combattre cinq à six 
c^^^'hk!'tZ mille hommes en moins de huit jours (i). 
?i!!;îîr*voi.lT*^ Déjà on se proposait d assiéger Alexandrie 
MémJî^î?2ï C^)' Lesdiguières approuvait ce dessein { 
sJo'J'L^^eJC. ^ disfiosaîi à le secmider : tout amiott- 

gi""^*;-" çait la camnai^ne la plus brillante , ?ors- 

••w«u°^' qu'unordredeiacourdeParisrappela inopi- 

némentlestroapesfrançaises e,n Dauphiné. 

Ge changement de la part de la France 
tenait à des circonstances qui nous res- 
tent à développer. Nous n'avons pas dit 
encore, qu'en même temps qoé Louis 
XIII envoyait te» marédhriî dé' ' Leti^digeriè^ 
rcs au secours du duc de Savoie , ce mo- 
saïque iaisait ies: plus vives instances à 
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MaJrid en faveur de la paix d^Itafe Phi* jtfo 1617, 

iî^ IUi dMt; , les aapérftnces étaient 
tmmpées, pi^ta -violofitier» Ibreille au 

propositions d'un acuouimodeinent, auquel 
il avait l'air (J'avoir consenti pour com- 
plaire k f'fffilaQe; ei cette puiseance 6a«> 
tM&U^ 4e$ diapèsitiiifS 'eù.'élle le 
ministère espagnol , ne crut pas devoir 
demander davantage. En eliet Paoi GriCtl 
aiii|Ml4l9A^ur de V^Mise, oiiar^'dm>plétns 
powpîre de Ghtttles ËmTnanuel , Imura 
tant de facilité k la conclusion de la paix^ 
que craignâuL d'en perdre 1 occasioii il si* 
gm le: traité &an& eBpré?ennrla cour de 
Tf<llil»; Gharif^s tn-en mdiitra Irès-iAéràm 
tent, quoiqu'on y eût convenu lenlière 
exécution du traité d'Asti , et il ne se 
t^UiJàt qu'avec peine aux soilrcitatîoiis 4ee 
FfMfeii» (tyhét- faix de. .Madrid ayant râH^l Vrit 
enan été agréée à l^urin, le duc de Mon- T'^rllti'/lljr^!* 
téléon, ambassadeur d'Espagne à- Paris, 
%na<iiiiâ conveatio» qui fixait le mode • 
4e la ifeadtmîmdeeplacea et do désarme^ 

HieïVtCa); cejpendant Don }^cdre de To- f 21%'^^^^^ 

lède, égalemient blessé du peu de succès ^"^^ ». uv. (». 

^tt avaient eu seS' armes , et d'un^ mxotà 

uvéîà à «OB insçu , refinatt 4e s -3?^ eonfer^ 

irier sous difFérens prétextes, et coiUi- ^ ' ' . 

nuait les liostitités contre les Vénitiens. * / 

Le dac de i>avoie ne> voulait point abaiH ; ■ ^ 

donner aoti alité; maiB'iiaaiit dans celle 

circonstance de plus de prudence qu'il 

i^'a vak ^coiilumé cie me itf e ca de p«àreiUe4i 
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An. iGi7« occasions , il refusa de continuer la 
guerre, ainsi que Vénitiens le desi- 
raient , et il engagea le nonce , et 1 am- 
bassadeur 'de France résidons auprès de 
lur, de se rendre à Pavie, pour y ap- 
prendre les intentions du gouvernear m 
Milanaia On ne port rien lui' arracher 
de positif, et sa conduite paraissait dou- 
Llement suspecte depuis la découverte 
de la conspiration connue sous le nom ds 
conjuration de Venise. Charles s'en mon* 
tra alarmé; il retint secrètement sur pied 
en Daupliiné et en Suisse les troupes 
étrangères congédiées en apparence de- 
puis la paix.; il enmjnsi le sécrétairé' 
d'état Garron vers monsieur de Lesdi- 
guières, dans l'espérance de s'assurer de 
seja appui ej% cas de rupture j et il fit par- 
tir pour ^Venise: le pr^ident ' Pkcma ^ 
chargé de ConfcerterSavec cette républi- 
que les arrangemens , quil aurait fallu 
prendre, si la guerre éclatait de nouveau, 
en jastifiant cette démarche à Parie , o& 
le général des postes Gabaléon eut ordre 
- de se rendre en diligence. Cependant les 
entraves, que Don Pèdre de Tolède met- 
tait à i'exécutieh de la paix cessèrent à 
ctp!^r"^ sto.rappel. Le marquis deBedmar, qui le 
sirn^eit^^^^^^^ en exécuta fidèlement les con- 

M:;î;toVi/'*Ai:û Citions (t), el tout le monde, dit l'abbé 
Mémles""';;; û ^ cettooccasion deux choses, qui 

iol/.^i-'D^et*; ^''^»P<^«^«'»t le jugement des hommes les 
two. 5, lib. jriai»* plus habiles , la. com'^e Paris vouloir de 
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bonne foi le repos de l'Italie, et les Au- ^j, 4617. 
■trichiea& confteiutir à cendre tout ce quiU 
Avakiit conquis pendant la guerre. 

CHAPITRE XLl. 

.Q.UI PRicJËDÈRBUT LA GU&RRE BB l6a5» 

TROUBLES DAimS LES VALL££S 
VAUDOISBS. 

^oniniaîre. On forme à Turin et à Ve^ 
. ^ni&e^ Le, projet d.un s^yslême déquilibre 
pour assurer [la liberté de £ Italie* — Le 
duc de: Savoie' se laisse séduire par 
la brillante chimère d'un très - graad^ 
établis4emerU* — Ses desseins. — // 
tra^erjfe ave^ succès £ échange^ du 
Monferrat proposée par les-Espagnols 
au duc de Manioue, — Premiers trou- 
bles de la VaLttUine. — Conduite des 
Autrichiens* — Intérêt des différentes 
. puissances* — Alliance connue en fa-- 
veur des Grisons entre la France ^ la- 
Savoie^ et le ruse. — La guerre est 
retardée » et le Pape nommé arbitre du 
différend. — Mowemens insurrection-- 
nels des Faudois en Piémont. — Les 
troupes marchent contre eux. — Corn- 
. bats livrés* Fin des troubles. — Les 
, Espagnols cherchent à s'attacher le 
duo de Su^uit. Ce prince traite apec 
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f'^ ' eux. — Conditions arrêtées. — Evè" 
nement qui renverse ses projets. Il re- 
prend ses iimisow siPêo ta kraneé. 

Articles signés à Paris. — Circons- 
tances qui retardent la guerre. — 
Nouveaujc articles signés à Suse. — 
Les Sai^oyarsb et les Français arré* 
. tent la guerre contre Gènes , et le p4à^ 
tage des états de cette république. 

* 

JiM 1618. Depuis la dernière guerre , le duc de 
Savoie et la république de Venise, qdi 
é(aient entrés dans Tidée d'éuiblir ttH sys- 
tème d'éf ttîtibpe en Itatte ^ ftongeâtkîiil à 
traverser les vues et les projets de la 
maison d Autriche : car quoique la fai- 
bieasf des derniera princes de Celle mai- 
■On eût diminué sa puissance , une main 
habile pouvait aisément la félever, et 
par loïît orr songeait à profiter des cir- 
constances. Les prinees preiesUiis d'Al- 
lemagne firènt briHer anx de Ckar- 
les EmroafiueM'écIat de la couronne im- 
périale, après la fn<H't de l empereur Ma- 
thias , en mènie temps que ie domfe de 
MansfeM asMMie M pHnee, que les i«ux 
des peuples de Bohême l'appelaient à les 
gouverner. La pe^itîque de Charles se 
brisa contre ce doabte écueil : il apf^uya 
auprès des puissances ïmartfiittes les in- 
surgés de Bohême: il dépensa des sam- 
laoes immenses ej» Allemagne; mais la 
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réussite de semblables projets n'était ^016201» 
qu'une bnUante ciiimère , et Charles en 
y renonçant, offrit à Ferdinand denvo* 
yer une armée contre ses sujets rebelles, 
s'il accordait à sa maison le titre , et 
les honneurs de la royauté ; cette propo^ 
sitiôn n'eut point de suites , et le ouc de 
Savoie étant entré en rapport avec le duc 
d'Ossuna, vice-roi de Napîes, qui préten- 
dit se soustraire à la domination espa- 
gnole, la cour de Ttvin perdit à la 
lois Tamitié de Tune et de, l'autre des deux 
branches de la maison d'Autriche. Le 
moment parut favorable aux Français , 
et aux Vénitiens pour engager Charles 
dans le projet de soutenir les Grisons , 
devenus ennemis des Espagnols au sujet 
de la Yaltelline; et ce prince se montra 
d autant pins empressé de prévenir cette 
usurpation , qu'il était instruit de la né^ 
gociation des ministres du roi catholique 
avec ceux de Mantoue pour l'échange du 
Monferrat contre la province de Cré* 
knone. . L'influence du monarque français 
* ayant rompu l'exécution de ce dessein , 
monsieur de Lesdiguières , et monsieur 
de Bullîon , qui passèrent les alpes avec 
ordre de sonder les dispositions des puis* 
tances italiennes, les trouvèrent fort em- 
pressées de seconder les vues de la France, 
depuis que la bataille de Prague venait de v^k" a!: lô! cLT! 
relever la puissance autrichienne, qu'on r^- viiiil»îSiï.^.t!; 
gardait anpai avant a un œil jaloux (ij.Le prioui. 
Tom. ilL i5 

« 
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An iGiii. duc de Savoie n'ayant pas réussi encore a 
terminer, malgré les derniers Irailés, son 
arrangement arec le duc de Mantoue , se 
flattait de trouver dans une noovelte 
guerre Je pins grands avantages en Mon- 
ferrât, et il crut devoir disposer l'esprit 
public en faveur de cette entreprise , en 
imprimant la négociation qui avait eu lieu 
à Milan entre ses commissaires et ceux do 
Mantoue (i). Charles y exposait les droits 
?aT'^*^sJ^,ja^^rû de sa maison royale, et ses griefs contre lea 
f«reMe oo« Un- Gottzague ; il sc. plaignait des refus par 
***** lesquels on repoussait les avances qu'il 

faisait coutinueilemeut en vue de rétablir 
la bonne harmonie entre les deux états; 
et il protestait enfin qu'il ne tenait paa à 
lui de prévenir les suites funestes de cetto 
mésintelligence. 
An x6ai« intentions hostiles de Charles £mr 

manuel n'eureot cependant alors aucunes 
suites. Les troubles en France devenant 
de jour en jour plus alarmans^ Louis 
XIII hésitait à sembarrasser dans une 
guerre étrangère, et Philippe lil étant 
mort le 5i mars, Philippe IV son fils' 
consentit à abandonner la ValtelUne; il 
donna le a5 avril Tordre d'évacuer cette 
province ; mais Don Gomez Suérez de 
Figueroa, duc de la Feria, successeur du 
marquis de Bedmar dans le gouverne- 
ment général de la Lombardie, trouvait 
toujours de nouveaux prétextes pour ne 
point obéir ^ lâat <ju enfin les Grisons " 



\ 



^ 
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las de réclamer inutilement auprès (ie4iiî, An 1622» 
entrèrent en armes dans la vallée. Le suc-* 
cès ne- répondit pas à leur courage ; les 
Valtellîns, soutenus par les Espagnols, les 
battirent et les iorcèrent à un traité, 
daprès lequel ils renoncèrent à la sou- 
veraineté de la Valtelline. 
" La cour de Paris se rccrîa hautement 
contre cette infraction de ce qui avait été 
arrêté à Madrid : elle menaça de faire 
incéstômment marcher une armée en 
Italie j et les Espagnols voulant éviter . 
la guerre, consentirent que la Valtelline 

•nSO soumit de nouveau aux Grisons , 
|>0uivu que les places fortes de cette 
vallée restassent en dépôt entre les mains 
du pape, jusqu'à ce que l'on eût pourvu 
à la sûrele de 1 exercice de* la religion 
catholique , dont lës habitans de c6tte 

' contrée font profession. Cependant mal- 
gré ce traité, signé le 3 mai à Aranjuez, 
lés fiostUités continuèrent entre les Vàl- 

►*teHîns et les Grisons, contre lesquels i 
I archiduc deGlatz fit marcher des troupes, 

' et le duc de la t'eria s'empara du fort de 
Sainte-Marie. La France semblait n'atten- 
dre que la fin de ses'trdubles domestiques 
pour déclarer la t^-uerre aux Espagnols; 

' .mais la paix de Lendo ayant été coût lue 
enCf% rôrchiduc et les Grisons , en même 
temps que le traité de Montpellier rtiit 
fin à la guerre civile en France, la négo- 
ciation se prolongea. Le cabinet de- 



Digitized by Google 



fl!l8 GUERRES DU PIlÎMONT 

An 1623. MotlriJ ne cliefcbaîL (ju'à la traîner eti lon- 
gueur, el Louis Xlll reconnut enfin quil 
ialiait se résoudre à la guerre, s'il voulait 
maintenir la Yaltelluie dépendante des 
Grisons, ainsi qut; l'exigeait son iiitéréti 
et 1 intérêt Je 1 Italie. 

Le monarque français fit part de ses 

An 1625. intentions au duc de Savoie , avec lequel 

il eut une entre\ue à Avignon: les deux ^ 
princes se séparèrent en convenant d'une 
alliance en faveur des Grisons^ et les condi« 
tioiis de eefcte alliance, dans laquelle^ on 

(o Guicbeno. adm^t la république de Venise, turent si- 

îiT. j, eUp. 56. — ^ ^ l 1 ' ^ 

siri. Memorie re- cjnccs u Lvou QucIques mois après (1). 

«ccid^nulî^ib^'ir portaient, que l armée serait compo* 
cap! 7!* sée de dix-huit mille Français « de douze 

•or, br. 16, et , * ' , 

«iiWttu.-Fi.snii, f a quatorze mille Vénitiens , et de dix 
i)i«iu»>to*m.j,iii»ri. mille Savoyards: les trois puissances s en- 
gageaient de prendre à leur solde sçpt 
ipille Suisses , et dix mille Allemands i 
aux ordres du comte de Man&feld , qui 
ayant autrefois servi dans les troupes 
piémoiUaises , conservait pour Charles le 
plus fidèle dévouement: le duc de Sa- 
voie et les Vénitiens devaient fournir 
seuls toute rarlillerie de campagne et 
i^^^"^ ^ ? de siège, comme plus à portée du th^ 

tre de la guerrre (2). il e5t,probai>Ie qpe 
les Espagnols n'auraient pas résisté à tant 
de forc es réunies ; mais Louis XI 1I| espé- 
.rant que l'appareil de la., coalition eo^a*- 
gerait enfin le roi «c^tholiqtte à remplir 
. ses promesses , lui lit paîr| du tfaité, et 
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le pressa de décider lui-même la guerre, 162$, 
ou la restitution de la Yaltelline. Phi** 
lippe ne pouvant retarder davantage sa 
réponse, offrit de remettre la décision 
de ce différend à l'arbitrage du souve- 
rain pontife , et malgré les oppositions 
des alliés, on accepta cette proposition.' 

Le compromis en ayant été signé, Ho« An 1624. 
race Ludovisio , duc de Fiano , prit pos- 
session des places au nom du. pape son 
frère , qui devait les tenir en dépôt;^ 
Chîavenna et Riva ne fîirent cependant 
remises aux troupes de l'église qu après 
la mort de Grégoire XV, auquel ie car- 
dinal Barberini succéda.^ Ce nouveau 
pontife ayant décidé que les Espagnols, 
en rendant aux Grisons la Valtelline, y • ' 
conserveraient le droit de passage pour 
les troupes venant en Italie , la cour de 
Paris s'en montra si mal satisfaite, qu'elle 
rappela de son ambassade de Rome le 
commandeur de Sillery, et lui fit par- 
tager la disgrâce 011 sa famille était 
tombée. La république de Venise entrait 
dans les dispositions et dans les vues 
du ministère français (i) > le duc de (osiri.weirori^ 

i • 1 recoiuiite, vol. ij.— 

Savoie* ^ul s'applaudissait de voir les 2i'diS*dî"8*»oiÎ! 

apparences de giierre prévenues, daps la 7,J^,';;*'Voi/n!- 

circonstance où les Vaudois, ses saiets , Le-T;.aior, ut. ao, 

tentaient a empiéter sur leurs anciennes i»*. ^. 

conventions, et d'ëietidre les privilèges 

dont ils jouissaient 

• Çh^leA Jfc)uii»anuel crut prévenir 
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^01624. sédition en envoyant quelques troupes' 
vers la vallée de la Pérouse , qui se mon- 
trait la moius docile de la province; mais 
les rallées voisines marchèrent à son se- 
cours , et l'on désespéra de ramener les- 
Vaudois par la voie de la douceur. Le 27 
janvier, le régiment de Salines occupa les> 
montagnes qui séparent la vallée de la 
Férouse de celle de Luzerne, et s avança 
au village de Saint-Germain , que les 
liabitans abandonnèrent sans résistance. 
Us envoyèrent le même jour des dépotés 
• au comte de TafSn, commandant des trou- 
pes, auquel ils proposèrent d'abattre les 
«nouveaux temples construits hors des li- 
mites, pourvu quon leur permit de les 
•relever après qu'ils auraient satisfait Je 
gouvernement, en adressant à ce sujet 
une requête au ministère. Monsieur de 
TaHifi refeta cette demande, et le pte^ 
itiierde février, il marcha à l'atlaque des 
retiaiichemens que les insurgés occu- 
paient à peu de distance de Saint-Ger« 
main; il ne réussit pas à les forcer, et après 
avoir combattu toute la journée il rentra 
le soir dans le village. Il y eut, le 4) nne 
conférence: mais le sergeut-major Bôn- 
net byant été assassiné an- moment <sii 
il parlementait, Taffin ordonna à l'instant 
• même une attaque générale. Les Vau- 
dois forcés par tout, après une résistance 
opiniâtre, se retirèrent en désordre sur 
le haut des iiioiUa^aes; et les bourgades 
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des environs^ qu'on trouva déshabitées, An 1C24. 
forent abandonnées au pillage* 

Cette imprudente vengeance retomba > 
sur les troupes mêmes , eu les réduisant 
à bivouaquer au milieu des neiges, sur 
les aipes » et dans la plus rude saison. 
Les Vaudois étaient plus malheureux en- 
core; ils voyaient dévaster sous leurs yeux 
la vallée de la Pérouse , sans oser de- 
scendre des montagnes, où tout leur man- 
quait : dans cette position ils ne pou- 
vaient à moins que de souhaiter la paix; 
la cour la desirait également ., afin de 
s'occuper oniquement de la guerre con"*- 
tre l'Espagne , et le comte de Luzerne, 
auquel les vues du prince et la situa- 
tion des Vaudois étaient connues, en- 
gagea le 17 février une non^elie confé- 
rence , dont le succès surpassa les espé- 
rances de Luzerne même: on permit aux 
Vaudois d'envoyer une députation im- 
plorer à Turin la clémence du prince: 
ils consentirent à quitter incessamment 
les arrries; et monsieur de Taffiu ayant 
reconduit ses troupes à Figneroija tran- 
^illité 6e rétablit dans les vallées (i). (o a»*^* ct^Kr. 

Rien n'aurait empêché alors la cour 
de Turin d entrer dans les vues des alliés, 
si les propositions des Espagnols n'eussent 
tenu tes résolutions de cette cour en sus- 
pensf ils ollraient d'acheter 1 alliance de 
Charles , par l'assurance qu ils lui don- 
naient de la possession de tout - It 
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An i6a4. Mooferrat, après la mort du duc régnant 
et du prince Philibert son frère , en ma- 
riant la princesse Marie de Gonzague 
au prince Philibert de Savoie : les Autri- 
chiens trouvaient dans cet arrangement 
le double avantage, de s attacher le princé 
piéinontais dans une circonstance impor- 
tante , et d'exclure le duc de Nevers de 
la succession du Mon£errat| si, comme 
on le présumait, ses deux consins venaient 
à mourir sans enfgins mâles* Charles, ébloui 
pnr des promesses aussi brillantes , signa 
les préliminaires d'un traité , dont le ma- 
riage de MU .fils était IsC condition princi- 
pale; et ce nouveau projet semblait assuré, 
. lorsque la mort inopinée du jeune Philibert 
hi tomber ia négociation. Le duc de Sa- 
voie trompé dans son espérance « reprit 
aussitôt ses liaisons avec la France, et 
avec Venise ; mais le roi d'Espagne s'en 
dédommagea par l'alliance quil conclut 
avec le grand duc de Toscane , les ducs 
de Parme et de Modène , et avec les ré^ 
om^'Î.SÎÎÎIîs?- publiques de Gènes et de Lucque (i). 
iiïïiàtriïhï.Sm^ L'abbé Scaglia , que Charles Emmanuel 
îriauViii;? CHvoja dlors à Paris, arrêta le ii juillet 

plusieurs articles relatifs à lexécution du 
traité de Lyon; il j fui convenu, que le 1 6 du 
mois d'août, les troupes françaises desti- 
nées à passer les monts seraient réunies 
en Bresse : les VeniUens devaient se por* 
ter le même jour sur la frontière de la 
Lombardie, ou du pays de$ Grisons, et 
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les Plumontais s'engageaient à se trouver; An 
partie sur le confia du Milanais, partie 
«ur celui de l'état de Gènes. 

Les lîoslililés qu'on voulait commencer 
incessainment , furent cependant retar«> 
dées , d'après les espérances que donnait 
le nonce apostolique d'engager les Es- 
pagnols a satisfaire les puissances inté- 
ressées au sort de la Yalteiline. Le duc 
de Savoie profita de ce temps pour insis^ 
ter auprès de ses alliiés, sur l'avantage 
d'attaquer la republique de Gênes, aumo- 
ment où Ton ouvrirait la guerre contre 
l'Espagne; mais sa proposition trouva de 
si fortes contradictions de la part des Ve- 
nitieus , que les. cours de Turin et de 
Paris désespérant . de les faire entrer , 
dans leurs vues, arrêtèrent eiltr'elles seu- 
les, que les troupes françaises couvriraient 
la frontière du riémont du cote de la 
J^ombardie , pendant ^ que les Savoyards 
envahiraient le territoire génois* Les mi- 
nistres de Venise , qui ignorèrent les ar* 
ticLes secrets 5 signèrent le 5 septembre 
une nouvelle convention, fixant un sub- 
side de trois cents soixante mille florins 
par mois au comte de Mansfeld, qui 

i> engageait à attaquer les états aiilriLhiens 
en Allemagae^ avec une armée de vingt- 
trois mille hommes (i), J^t^Zt^ 

Charles Emmanuel aurait toulu entrer «*-VM«ir, lir. 
en campagne 5 sans perte de temps; 
aon ressentiment contre les Génois était 



Digitized by Gopgle 



â!{4 GUERRES BU Pl^ONt 

Am 1624, proportionné aux insultes qu'il en rece- 
vait. Le séaat permettait, depuis les diffé- 
rends du marquisat de Zucarel, la puUi« 
cation des écriu les plus indéceu |contre 
Charles; la populace de Gênes avait brûlé 
publiquement les portraits de ce prince, 
sans que le gouveroemeul entreprît seu^^ 
lemeni d'arrêter ces désordres. La gkrim 
du duc de Savoie Télevait au dessus de 
pareils outrages , et il s y montra in* 
sensible tant qu'il ne se vit point aU 
laqué dans la personne de ses sujetsi 
mais lorsqu'il apprit, que les Piémontais, 
appelés par le commerce , ou les affaires 
sur les terres de la république, y étaient 
traités en ennemis , il résolut d en tirer 
(0 BoWtnto. vengeance (i). Cependant malgré le soin 
G^crcnon uVriT prenait de cacher Tanimosité 

•luip. 56. contre Gênes au ministre de Venise^ ce 

qu'on avait été forcé d'en dire, doma des 
soupçons, qui refroidirent les disposition^ 
de cette république: des circonslauces 
imprévues retardèrent d'ailleurs les mou*" 
vemons qoe le marquis de Cœwres de- 
vait cultiver parmi les Grisons, et mille 
difficultés s'opposant à l'exécution d'un 
plan de campagne, dans lequel chacun 
voulait ménager ses propres intérêts , on 
indiqua pour le iS octobre une nouvelle 
conférence à Suse. ^ 

Charles $y rendit en personne, accom- 
pagné de ses ministres , et de 1 ambas» 
sadeur de Fiauce . il y trouva les 
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ambassadeurs de Venise et d'Angleterre, An 
la connétable Leadiguières , et mon- 
sieur de Bullion, l»cs Vénitiens protes- 
tèrent inulilement contre la guerre de 
Oèn^; après cinq jours de contestations, 
rott signa, à'Sasé même, un traité de 
partage de» état» de cette république 
entre la France et la Savoie. Par cefc 
àocord secret il était convenu, que la 
tille de Gêne» aussitôt prise serait con- 
signée au prince de Piémont , W à 
madame Christine de France son épouse, 

3ui la gouverneraient au nom du roi et 
u duc y èt y entretiendraient une gar- 
nison mipartie' de» troupe» de» deux 
nations, iusquà ce que les' évènemen» 
de la guerre en eussent décidé le sort. 
Si Ton parvenait à chasser les Espagnols 
de la Lombardie, le Milawai» devait ap- 
partenir au duc de Savoie , et dan» ce 
cas i le roi de France aurait conservé 
k souveraineté de letat de Gênes, 



î 




i 


II 



carei , ci uc^ Mua^x^^y 

OneiHe et Nice. Prévoyant en uae lo 
cas i «Ù la «Ottqnéte du Milanais ne réus- 
sissait point , on réglait, qtie le roi ëu- 
rait Gôi«îs et la Rivière du levant, et 
qtaé te de Savoie réunirait à ses 

états la 'RrHère du ponentet 'a /f» -^^. 
k moins qoe la France ne préférât de 
hri procurer la souveraniete du Menlei»- 
tîtt, en échange de cette île, ou de garuer 
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^0 i6a4« rétat entier de Geiies , en cédant au 
prince piémontais les provinces échan- 
gées par le traité de Lyon contre: le 
marquisat de Salaces , et en faisant ren- 
trer la ville de Genève sous lobéissance 
de la maison de Savoie. Ce traité quo 
le maréchal de Créqui porta à Paris , 
obtint, sons quelques modifications, lap- 

(i)Sifi.Meiiiorie proLalion de Louis XIII , et Charles 
lTuÎ.Ï'; uri^'II pour qui les grands projets avaient des 
yu^r.^,^. ^pp^g irrésisables , s applaudissait de 

ta. V, îîb.^ ' celui qu'il venait de former (i)* 

CHAPITRE XLU. 

OUER&E DE l6a5. 

Sommaire. Les Français s emparent de 
la V aUelline* — La guerre ne opm^ 
menée pas si tôt en Piémont. —Causes 

qui la retardent, — Moiisœiir de Les» 
diguitres passe les alpes à la tête 
d*un corps d'armée. — Contestations 
' entre ce général et le duc de Samie. 
— Suites fdcJwnses de leur mésin^ 
telUgence. — Fiaii de campagne. — 
L'armée se réunit ' à Asti, — Elle 
envahii le Hauî^Monferrat , s empare 
dAcqui , et se porte sur les bords 
de l Urbe* — Les Piémontais pren- 
nent la route de jRonciglione , et, les. 
Français celle de Ntm , dont ils se 
' rendent maUres. — » Us manquent, la 
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surprise de Gavi , et battent mille 
Napolitains sur la Scrivia, — Les 
Savoyards prennent plusieurs petites 

places. — Combat de Ronciglionc, 

— Seconde attaque de cette taille» 

— JLes Génois [abandonnent. — 
Charles bloque le château de Mas^ 
sone. — CunsternaLion dans Gênes* 

— Sagesse et fermeté du capitaine- 
général Doria. — Secours ewayés 
dans cette ville par les Espagnols. 

— Les Piémonlais vont camper à 
Carosio. — Combat de yoltaggio. 

— y^ictoire des Savoyards* — Suites 
de cette journée* — LêCS projets de 
Charles Emmanuel sont contrariés 
par monsieur de Lesdiguières. — 
Ce général s empare de la ville et 
du fort de Gavi* — Mésintelligence 
cm'erte entre le duc de Savoie 
et le maréchal. — Le premier en- 
voyé une partie de ses forces contra 
la Rivière de pohent* — Prise de 
Nai^a. — Les retranchemens de 
Ghe^o sont forcés. — Les Savo- 
yards chassent t ennemi des hauteurs 
de la Piève* — Ils assiègent cette 
saille. — S en emparent aitisi que du 
cJidteçiu y et se logent à Aloenga. 

— LêCS villes des environs se ren- 
dent. — Les Piémontais entrent 
dans la principauté dOneille. — 

Combat dc SairUe-Martlie* — Attaqi^e 
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des retranchemens sous Oneille. — 
La ville de ce nom est emportée* 
~ La garnison génoise tfui cherche 
€t se sauver par mer est enlevée en- 
partie, — Port - Maurice et Saint- 
Rema se rendent à yicior Amédéci-^ 
Mouvemens milUairet de là Hivéère 
du levant. — Charles Emmanuel 
s empare de Sa^orgnano. — Les 
Génois lui enlèvent un riche con* 
tioi. — Ils s'approekeni des Sa^ 

voyards. — Combat de Savorgnano. 

— . Vingt mille Espagnols menacent 
la frontière 'du Piémont. Retraite 
de Charles et de Lesdiguières. • — 
Combat sur fOrbe. — - Les Autri- 
chiens s'emparent dAcqui , oii ils 
font un riche butin. — Mou^emens 
des armées. Comhat de Monêsté. 

— - Fautes du général espagnol. — 
Les (rénois reprennent la plupart 
des pletceJt ifuils ont perdues. — 
jisti menacé. — Retraite -des Au" 
trî chiens, — Mouvemens des armées, 

— Prise de Ccfconà par les Es" 
pagnols. 

. . , *- ♦ 

Ija guerre commença dans la Valtelliiie, 
où huit mille Français entrèrent M décem- 
bre : ils se logèrent le long du eourft de 

l'Adda, pour îissnrerîeurs eommunicarions 
avec les Vénitiens v et îls tnvestii^nt le 
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château de Tirano, où s'était enfermé le Anh^àê. 
marquis de Bagni , commandant des 
troupes de 'l'église. Ce chef sans expé* 
rience ayant capitule sans besoin , les 
gouverneurs des places voisines se ren- 
dirent aussi lâchement que lui , et le 
marquis de Cœuvres acheva la conquête 
de la plus i^rande partie de la Valtel- 

^ \ ^ . 1 p •!•./ l'^ Te clerc , Ht. 

line (i) , avec trop de laciJité pour sa »• - t^m. Memom 

, . ^ % I I i?i • 1 rocondite , vol. 5, — 

gloire. Le duc de Savoie aurait voulu Le.vas.or,tom. a, 
profiter de ces évènemens, qui occu'^ ta.s;iiii»f 

paient une partie des forces espagnoles, 
et attaquer en même temps le Milanais 
et letat de Gènes; mais il trouva ses 
alliés très-froids à le seconder : les Ve«- 
nitiens, satisfaits des avantages que mon- 
sieur de Cœuvres venait de remporter, 
n'entraient pas dans les vues du minis- 
tère piémontais , et se flattaient de pré- 
venir la guerre d Italie; la France vou^ 
lait avant tout sassurer de l'Angleterre, 
et renvoyait l'exécution du traité de 
Sttse à lepoque où elle serait parve- 
nue à surmonter les difficultés qui s'é- 
taient élevées au sujet du mariage du 
prince de Galles avec la princesse sœur 
m Louis XIIL Charles alors plus in- 
téressé que nul autre à l'union de ces 
deux puissances, envoya l'abbé Scaglia 
à Londres , en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire; et l'on dut en grande 
partie aux soins de ce ministre l'heu- 
reuse iin d'une discussion qui faisait 
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aindre la rupture du mariage projeté* 
Ce différend terminé , Ciiarles £m- 



l'armée française destinée k le joindre: 

cette araicc ii'ctant point encore réunie 
sur la frontière , et le duc de Savoie 
ne la voulant recevoir dans ses états, 
que lorsqu'elle serait complète, les hosti* 
litcs furent encore retarders. D'autre part 
Louis XIII crut devoir au âouveraiii 
pontife de désavouer l'attaque des troa« 
pes de l'église en Valtelline. Cependant 
le marquis de Cœuvres , rassuré par ses 
instructions secrètes contre cette appa- 
rente désapprobation^ continua la guerre^ 
prit le fort de Bormio et la ville de 
Chîavenna , dont il assiégea le château: 
cette place s étant rendue le 9 mars ^ 
Riva seul manquait aux Français pour 
-être roattres de la vallée entière. Ce 
fut à cette époque à-peu-près que l'ar- 
mée de Lesdiguières passa les alpes ; 
le duc de Savoie projetait d'ouvrir la 
campagne en assiégeant Grènes; il com- 
ptait que ] auiirai IVauteing arriverait 
iucessanuiient dans les mers de Nice 
^vec la flotte de vingt vaissaux dé guerre 
hollandais qu'il avait pris à ses gages; 
mais la cour de Paris ayant retenu cette 
flotte sur les coies de BrélaLiie , me- 



et proposa 1$ siège de Savone. 



manuel 




campagne de 
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Lesdiguières avait été reçu k Turin, ifj»t6a5. 

le 2 février, avec des honneurs cjui 

le dédomiiiageaient peu de la peine 

que lui causait la dépendance du duc 

de Savoie dans laquelle il se voyait. 

11 en naquit dès les premiers jours des 

contesLalions dont les suites causèrent 

de grands malheurs* Charles voulait 

attaquer la république de Gènes du côté 

du JVIonferrat, et s'approcher de Gênes , 

même; le gênerai français souLenait 

au contraire qui! fallait commencer par 

le siégé de Savone : la discussion s'anima; 

le' duc de Savoie crut voir dans la fer^ 

meté que mit Lesdiguières h soutenir 

cet avis le désir de contrarier ses 

vues; Lesdiguières jugea que ce prince 

prétendait lui commaader plutôt que 

le convaincre, et il ne céda enfin qu'en 

protestant improuvait ce pian da 

,cam pagne* 

Ses troupes, au nombre de six mille 
houiines d'infanterie et de cinq cents 
cavalierSj^ joignirent les Savoyards, qui 
campaieiit à, Asti. L'armée forte de trois 
mille. c^v| cents cavaliers, et de dix- 
huit mille hommes d infanterie (i), entra , yj.'l, chàp!!Tb!"- 
te 9 marsi^.dans le Monferrat. Mom- l:t''^:^'ol;:^^; 
baruzzo et Capriate firent une vaine h.X,'^* 
résisJtance ; et les alliés s'^ant saisit 
d'Acqui, s'avancèrent sur les bonis Je 
l'Orbe , .où, ils s'arrétère^it quelques jours 
k ç^nsQ.. des pluies qui en grossissaient 
Tom. ///. 16 
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Jn 162& les eaux» Les Génois prirent alors une 

vive alarme : ils travaihèrent avec beau- 
coup d'activité à se procurer des moyens 
de défense : ils rassemblèrent le peu 
de troupes qu'ils avaient sur pied, or* 
dotinèrent un prompt recrutement, ap- 
pelèrent sons les armes les miliciens 
des viUes et des campagnes , et réu- 
nirent assea^ proroptement un ôorps de 
, douze mille hommes d'infanterie , et 

cîe mille cavaliers. 

Les alliés s'étaient remis en mouve- 
ment sur deux cotohnes , les Piémon* 
tais marchant vers Ronciglioiie , et les 
Français sur ÎXovi , dont monsieur de 
Lesdiguières s'empara sans résistance , 
et pendant qu'il attendait l'arrivée de 
son artillerie , retardée par la difîicuite 
des chemins, il tenta de surprendre Gavi; 
ses troupes repoussées- « vengèrent 
de cet échec, en dispersant un corps 
de mille Napolitains , qui s'était avancé, 
le 24 mars, sur les bords de la Scrivia. 
De son côté le duc de âavoîé ayant 
pris Voltri, Piègo et SestrK s'avança à 
Roncîglione - alto , et contraint de se 
replier après un combat sanglant, il 
renonvella avec succès son • atta^fue» 
Aoncig^oneàyant été emporté, cinq cents 
hommes qui le défendaient se retirè- 
rent à la hftte , et le vainqueur marcha 
k Campofreddo , d où il fit .bloquer le 
ch&teau dor Masoue, à quatotzé milles 

■ « 
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de Gènes : la consternation se répan- An i6a5. 
dît alors dans cette ville ; la terreur 
s'empara du sénat ^ et la république 
aurait été perdue , sans la fermeté et 
la sagesse de Jérôme Doria , capitain6 
général , qui conserva seul son courage, 
}usqua ce que l'arrivée d'un secours 
de quatre à cinq mille Espagnols re- 
leva un peu les esprits abattus à Tex- 

La jonction de ces troupes aux Gê- 
nois déconcerta les projets de Charles J^-^y»^»»» 
Emmanuel ; connaissant parfaitement les j^^;;^7 ^^T^, lî 
forLidcalioiis de Gênes, quil venait de ,Anii.K 

^ ' J. dltalia, vol. II — , 

faire visiter deux mois auparavant par sm. Memone re- 
son premier ingénieur (a), il jugea que s. 
ees forces ne suffiraient pas à en faire '^ oo Mordio. 
Je siège depuis 1 entrée du secours , et ^«^«"«'i^s-A. 
comme il n'espérait pas de voir les Fran- 
çais occupés à Gavi se réunir à lui» ii 
alla s'eiTiparer de Sessello, en campant k 
Carosio , doù il couvrait le siège de 
Gavi (3)« L'armée piémontaise ne tint ,cs) As^nrini, iib. 
pas long- temps sa nouvelle position; le Meoiidito»Toi.5, 
duc de Savoie après avoir refusé la 
suspensioîi d'armes , que lui demandait 
le cardinal Panfili , allant de Aome à 
Paris (4) , leva son camp , et marcha « co capriau, i». 
le 9 d'avril , contre les retranchemens dé ^ 
Voltaggio, occupes par cinq mille hom- 
mes; quatre cents Génois ayant légè- 
rement abandonné le poste de Frasso, 
les généraux Caracciolo , et Gàttaneo 
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An iCaS. s avancèrent pour le reprendre; le com- 
bat s'engagea sur toule la ligne ; Carac- 
ciolo resta prisonnier , et ses troupes 
prirent la inite vers le faubourg de 
Voltaggîo qui leur ouvrit ses portes ; 
inais les Savoyards les suivaient de si 
près , qu'ils se saisirent des barrières , 
et se logèrent dans ce faubourg que l'en* 

nemi abandonna. 

La ville en était séparée par un fossé: 
Charles Ëminanuel profita de l'ardeur de 
ses troupes et en tenta le passage ; il ne 
croyait y trouver qu'une faible résistance; 
mais monsieur Cattaneo rassemblant à la 
hâte ses soldats dispersés, et donnant à 
tous l'exemple du courage, arrêta, pen- 
dant trois heures, la fougue des Piémon- 
tais, qui achetèrent la victoire par beau- 
coup de sang; le château, auquel les vi* 
vres manquaient, capitula sans défense; 
une mine qui éclata au moment même, 
où les Savoyards entraient dans la place, 
excita une telle fureur parmi les soldats^ 
qu'ils mirent la ville au pillage. Les Gé- 
nois péril irent à Voltaggio vingt-trois en- 
seignes, et plus de deux mille hommes; 
ainsi la prise qu'ils firent le même jour 
d'une galère de Savoie dans les mers de 
Provence, les consola peu du malheur de 
(o m*toin des leur armée (i). 
^s'*!*'^»!' >> liT. Cet avantage persuadait à Charles Em- 
^ Guichenon , manuel, que sans s arrêter au siège de 

liy. », chap» 36.— /-^«i tt* f »L 

wi«a.rini,UT. 5. - Gavi Ics T Fauçais pouvaient se réunira 

tf^téiatp lir. tu - •» « 
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lui ) et marcher contre Gènes; il le pro<* d» i6j& 

posa à monsieur de Lesdiguièrcs , et il 
est à-peu-près sûr que si ce général ne 
6 j éiail refusé) le succès aurait répouda 
aux brillantes espérances de Charles» tant 
ëtait grande la terreur dans la ville de 
Oênes. Le commandant de Gavi reçut ordre 
du sénat d abandonner la place pour conr 
duîre sa garnison au secours de la capi« 
taie ; n ayant pas réussi à se retirer , il 
obtint par capitulation de s en aller libre; 
et les Français, maîtres de la ville (i) , (i)&iri.M«m(iri« 
dressèrent mie nouvelle batterie contre S^JS^; ^vi^' i 
le chAteau que l'on caiiDonait depuis plor 
sieurs jours du côté de la campagne , et 
cfue Ton se proposait d'attaquer sur le 
firent dtt fort de Notre*Danie. Alexandre 
Giustiniani fit d'abord un feu assez vif 
contre la ville, aiin de retarder les tra- 
vaux dont les Français s'occupaient avec 
ardear; cependant dès le: second )our.il 
demanda Ii parlementer, et promit de 
se rendre, si l'envoyé, qu'il obtint la 
permission de faire passer à Gènes , 
ne lui apportait pas dans trois jours 
un ordre contraire ; moasieur de 
Lesdiguières eut soin que cet envoyé 
-ne retournât pas avant ce terme , et 
Giustuùani lui remit le £ort » . le. 2% 
avriL 

Cette conque te donna lieu à de nou- 
velles contestations entre le duc de Sa- 

-yoie et le connétable > chacun prétendant 
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Jn t6a5» avoir ^ droit d*y mettre garnison j 
Charles Emmanuel céda enfin , par* 

ce qu'il lui était essentiel de ne point 
aigrir davantage Lesdiguièrea au ino* 
ment de réaliser aes projets sur Gê« 
nés; sa complaisance ne réussit pour** 
tant pas ; le général français se refusa 
à tout mouvement, avant qu6 les ma^ 
gasinsi et toute lartillerie ne le îoii 
ro Histoire des £rnis$ent (\)\ et Charles, qui avait dé*» 

révolutions de Gé- ^ , J J l» 

U.S. tom. a. liv. cot^ivcrt la correspondance de 1 ennemi 
Yf, cfi«p. la. - avec quelaues inamau& de 1 armée iran*' 



quelque 

cbap.3b.^-Lecierc, çaise , porta SCS soupçons sur le con<« 

iiétaBle hii»méme (!>)• Poussé par son 

8/^H«tai«derressentinîent, le duc de Savoie écrivit 
«es , tom. a . r V a Pans contre Lesdiguières , dou ce 

«ccideutale, lib. ii, général reçut ordre de n'écouter aucune 

stMu'dTsolpt'uo ; proposition des^ ennemis , si elle n'était 
S^******™**' agréable au prince piémontais (3); il 
^ (5)L«d«t. liT. devint dès-lors plus ardent à contra- 

irier ses vues ; une apparence de raison 
Voilait dans ces cînronstances les vérita- 
bles sentimens qui le faisaient agir. 11 
«alléguait pour s'opposer au siège de Gè* 
lies , 4jue les - Espagnols étant maîtres 
de la - mer, l'attaqué de cette grande 
ville devenait d autant plus dangereuse, 
<]uô les nouveaux troubles du Langue- 
doc- pouvaient exiger d'an mament à 
l'autre le rappel de son armée au- delà 
cdciiMioii, Aînf's, ou du moins en relarder le 

Ijv. i , ciiap. i(>.-~ ' 

dlt'duii%o"siîoîi! ravilailiement (4). On opposait à ces rai- 
"'^^"•^^i^ pas d'assiéger 
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Gènes , mais plutât de tenter un coup de Ju 162SL 

xnairij facile dans le iiiomenL, où il s'y 
trouvait peu de troupes, et ouïes cite* 
yens consternés ne songeaient qu'à se 
mettre eoz«'mèmes en sûreté. Charles 
Eramanuel le représenta inutilement^ 
tout ce quxi obtint, fut que les Fran- 
çais marcheraient lorsque les magasins 
et le gros parc d'artillerie auraient joint 
l'armée; et comme Ton ciait oblige de 
se servir de bœufs pour les transports , 
les convois arrivaient si leatemeut^ que 
l'ennemi eut le temps de se remettre , 
et de pourvoir à la défense de sa capi- 
tale. Charles voyant ses plus briUauLes 
espérances. S évanouir par un concours 
de circonstances y auiqueUes il ne poo» 
Tait rien changer, voulut profiter do 
temps , et préparer au moins i attaque 
de Savone, en s'emparaut des petites 
places.de la rivière de ponent, iiprès 
cu'il aurait repris Oneille (i). cocapmta.iib. 
Le prince de FiemonL, destine au com- j*» rciraïutioDs a* 
mandement du corps d armée, qui de- ^ - ««'-r» «leint, 
vait exécuter ce plan d opérations, mar^ 
cha à Ormée, le 6 de mai; il fit atta^ 
quer le lendemain le poste de Nava par 
quatre cents hommes, sous les ordres du 
chevalier .Vignabène , qui s'en empara 1 
le colonel» Por^rat emporta le 10 les 
retranchcmens de Ghégo , et cet avan*» 
lage- permit à Victor Amédée de i:aire 
marcher le marquis de "Cifftalize 1^ . ' 
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An Maro , au secoars de Presla assiégé m 
même temps qu il s'avançait en personne 

^^Jj^'^jJ^j'»- contre La-Piève (i); le capitaine géné- 
ral Doria s'y trouvait avec deux mille 
cinq cents hommes , dont une grande 
partie occupait les hauteurs des environs 

(O c«rnau r.b. de la ville (2) ; les Savoyards s empa- 

ft. — Histoire df!« v.i A» j ' i J 

révoiutu.ns \, Gé. rerent le même ]our ue quelques-uns de. 

ne., toui. a.ur. a. postcs, ti\t 1 1, Honordt d'Urfé» mar- 
quis de Château-Morand , chassa entière- 
ment Tennemi des nioulagnes , pendaiit 

3ue Ton élevait les batteries fort près 
es murs (3). La place n'était pas en 
état de résister au canon ; Doria aîoota 
à l'imprudence de s'y enfermer la laule 
de ne prendre aucune précaution pour 
prévenir une surprise; il demauda à ca* 
pituler, sans convenir d'une suspension 
d armes , et cependant ses soldats étei- 
gnirent les mèches de leurs mousquets, 
et abandonnèrent les remparts aussitôt 
que les parlementaires furent envoyés au 
camp; on le reconnut de la tranchée, et 
les assiégeaas s'avancèrent vers la porte 
/V de la ville; ils rabattirent sans 'opposition/ 
et ta garnison ayant trop tard entrepris 
de se Illettré en défense, aurait toute été 
passée au iil de Tép/ée, si le prince de Pié- 
monst n'était lui-même accouru pour la 
sauver; il reent avec bonlé le capitaine* 
(4) Gapriau lib. général , et le comiiiissaire-géué^al GeiK 



liie (4) > et il les envoya à Mondavi avec 
1 oruo?\Hi:Ha les antres itrisonniecs^ dont le nomfara 



• 
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^augmenta, de deux cents hommes dé la Ah i6z5, 
garnison du dtftteau , qui se rendit sans 

défense , quoique assez bien fortifié. 

Le jour après celui de la conquête de 
La^Piève , les Savoyards pccupèrenl Vilv 
fcneave, et le 14 Us' marchèrent -à AU^ 
benga , qui leur ouvrit ses portes; le 
commandant .des. galères génoises , 
ignorant encore la perte, de celte. ville, 
voulut y jeter nn. corps de troupes; mais 
elles furent contraintes à se retirer, et 
les places voisines de Loano et d'Alassio, 
n'<ayant pas résisté , le prince de Piémoulr 
s'avança vers Oneille» Son avant-garde 5 
sous les ordres du inarqms d'Urfé, ren- 
contra fennemi ;retranché sur les bords 
d'un ravin au village de Saiâte-Marthe, 
et l'y força après un combat sanglant;, 
l'armée an iva pen de mouiens après la 
victoire : :on changea l'avant-garde , qui 
avait beaucoup souffert, et Albert Bobl^» 
marquis de Graglia, se mit k- la ' pouf*: 
suite des Génois. Le 17, il aUaqua, Tépée à 
la main , le faubourg d'Oneille ; les Gê-. 
Rois n'abandonnèrent tes retranchemèns^. 
dont ils étaient coiivjerts , qu'apirèa.:.tiRe< . ' « 
longue résistance, et la nuit clait avau- ..; 

cée, lorsqu'ils se retirèrent à .cause de 

l'insurrection des habitans. 
' Ce mouvement rendait dangerensve la ' 
position de la garnison ; elle se divisa,, 
et tandis cju'une partie des troupes se^ 
tenait ^nr le xempart, l'autre; se distribuait 
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Ani%^ le long des nie$,t et si^* le^ plaoesi 
dès-lors faibles sur toms leis points, le^ 

soldais de Gênes ne purent, ni empêclier 
les assiégeaos de s'avancer jusque sous 
les mors de la place , ni arrêter lattrou- 
pemeiit des citoyens, qui <s'étaBl emparés^ 
ann bastion, descendirent des échelles 
aux Savoyards; d autre part, le capitaine 
Chiavelll , ayant enfoncé une porte avec 
le pied de chèvre , 'Ginstiniani perdit 
tout espoir de se défendre plus long- 
temps; et prenant le seul parti qui lui 
restait, il jeta à la hâte un détachement 
dans le ch&tean, et s'embarqua sur des 
chaloupes; mais il en eut à peine le 
temps , et les galères de Savoie, s étant 
mises à sa poursuite , enlevèrent une par^ 
tie de son convoi. 

^ .Victor Amédée reçut à Oneille les 
clefs de PorL-Maurice, de Sainl-liemo, et 
de^ Ventimilie , dont le chà4»au capitula 
apt*ès' quatre jours de feu; il s'ouvrit 
ainsi la cominunication avec le marquis 
Dogliani, qui entra du comté de Nice 
sar 'les terres de Géi^es, et se rendit mate 
,<t) Atstrini» lui. tTC ido- Castelfrauco (i). 11 neirestait plus^ 
Histoire de» .éro- qu 3 semparcr de bavone ; mais 1 amite 
tom*!"î ,^nv?*r- ealièredu duc de Savoie suffisait à peine 

ti. Storiri (liSospello w CC siège; les fortifications de la place 

5!^ étaieirt en très- bon état, les magasins 

ahuiidamment pourvus, et la garnison 
tomposée en grande partie de troupes 
coMonâ* espagnoles (a). .Cependant Gixarles 
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Emmatiuel aurait plus sagement calculé si 46a5b 
malgré ces obstacles , il se filt décidé 
pour cette entreprise; il ne le fit pas, 
car lespérance de prendre Gènes ne pou- 
vait . sortir de son cœur » et se flattant 
toujours de ramener Lesdignièr^s à sa 

pensée, il attaqua Savorgnano , afin de 

aouvrir l'entrée» de la vallée de Bisaguo. 

Les choses avaient néanmoins changé 
d'aspect 'depuis quelque temps: les puis- 

sans secours venus d'Espagne à Gènes 
mettaient la république dans le cas d'en« 
treprendra k.eon tour la guerre offensive, 
et son armée s'étant mise en campagne» 
poussa des partis si près du camp des 
Savoyards , qu'ils leur enlevèrent cinq 
cents boeuls destinés au transport des 
magasins et de rartiilerie» Animés par À 
ce premier avantage , les Génois se por- 
tèrent contre Savorgnano, où Don Félix 
de Savoie était (a) enfermé., avec deux 
cents bprtimes* Charles aceourut en per* 
sonne au secours de ce poslc , dont il 
ibrça l'enuemi d'abandonner 1 attaque; 
mais harcelé à son retour par 'des hor* 
des de ]);iysans qu il ne pouvait iftteindi»» 
il soulFrit quelques perles, cLii vit tuer 
à ses côtés ie sçcr^taire d'état Crotti^ 
* 

. . < • , 

^■^^■^■^^ . H 'I Ht — ■■■■i w iiw I II ■ III I i>iw> 

(a) Fits ds Cbailss rEmmtiiîiMl ^ et d'Argeutias 
io Pjc9ysi»iim • • C 
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â5a gdeekës du Piémont 
Jm i6aS. que ses talens et son zèle lui rendaient 

infiniment cber (a). 

L'avantage d'avoir dégagé Savorgnano, 
fut le terme des prospérités de larmée 
(0 capriat,. lib. savoyarde. On y apprit bientôt, que vingt 
îa ;^e'ae?rcrd, n^l^e Espagnols étaient entrés dans le 
^r^nCrZ ,^*!: Monferrat (i) , et la frontière du Pié- 
"o^'^ieG^i^/.îlin mont étant menacée, il fallut songer à la 
îîrii.'^stur.. ii .'ù: cottvrin Charles se concerta avec Lesdi- 
Ji'"^' ««^uières, qui leva le 12 juin son camp de 

Gavi , et dirif^^ea sa marche vers Rivalta; 
il repoussa près de ce village les coureurs 
espagnols \ et il arriva sur TOrba , petite 
rivière, où le prince Thomas s'avança 
avec sa cavalerie , pour protéger la re- 
traite des Français. Le corps de bataille 
de Lesdiguières avait passé l'Orba 5 
lorsque l'ennemi, paraissant en force, at- 
taqua son arrière-garde et la culhuLa; 
le ^rince^ Thomas, la voyant en danger, 
traversa promptement la rivière, à la tète 
de ses escadrons, repoussa les Espagnols, 
et couvrit la retraite ries Français, qui se 
replièrent le même jour à Rivalta , d'où, 
le i3, ils rejoignirent les Savoyards à 
Acqui. On laissa dans cette ville une gar- 

^ _ 

(a) Jean 'IV1ichel*€rfrltt , comte de Costiglîole, 
premier secrétaire, et conseiller d'ëtat et de fioan- 
^ fùm». hymWe^ distûi^ëe parmi la noblesse da 
marquisat de Saluces, a été père du comte Cbarlei 
de Costifsliole, mafordome à la cour du duc Victor 
Amedce premier, sous lequel il fit la guerre eoBVPl 
colonel d'un régiment d'inftatefic. 



1 
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ni son de deux nalle hommes: le gros de An 1625. 
l'ariuée alliée alla camper à Spigno dans 
la vallée de Bormida , pendant que le 
maréchal de Créqui joignait le prince de 
Piciijout au siège de Caii o , qui se reji- 
dit par capitulation. 

De son côté, le duc de La-Feria ayant 
reçu de nouTeaux renforts d'Allemagne , ' 
fit passer des secours aux Génois; il 
s approcha d'Acqui, à la tète de vingt-cinq 
à trente mille îiommes; on comptait, 
que cette ville arrêterait lennemi , mais 

les troupes valaisamics avant refusé de 
s'y défendre , le maîlre-de-camp Qmilays 
86 retira à Asti, et le faible détachement, 
qu'il laissa dans la place menacée, la ren- 
dit sans résistance (i). Le vainqueur y yidei, lir. »», 
trouva deux mille sacs de froment avec f>»P; * 
beaucoup dautres provisions de bouche» Ji?'u^„i^tt*tf^*î^ 
tous les mousquets de réserve , les maga- g/tlî'i^ViîioillîI; 
sins de poudre à canon , quelques mil- 
liers de boulets , l'équipage de l'artillerie 
piémontaise , trois mille armures com* 
plètes , les gros bagages du duc de Sa- 
voie, et la caisse militaire, qui contre 
fusage de ce prince renfermait cette 
fois beaucoup d argent (a). Le Cùmmm* J^^""^"*- 
dant d'Acqui prétendait en vain excuser 
sa mauvaise conduite par celle d'une 
partie de sa garnison ; au moins aurait- 
il idù disperser ses magasins , et em* 
portant avec lui la caisse de l'armée se 
replier vers elle a Spiguo; bien loin d'jr 
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!254 OUBRKES DIT PI£AK>NT 
jrfji 1625. songer , il n'instruisit pas même les gé- 
néraux de sa retraite sur Asti, et l'on 
fat deux jours incertains au camp sur 
la véritable position de Tennemi; enfin 
le duc (ie Savoie et le connétable de 
^0 vidu.ii?,!», Lcsdiguières s a\ ancèreiiL h Besîai^iie (i), 

inquiétés dans leur marphe par les pay- 
sans de rétat de Gènes et du Monferrat» 
qui massacraient impitoyablement les 
traîiieurs. 

Chaque jour l'animo&ité du duc et 
du connétable s aigrissant davantage ^ 

ils s'accusaient réciproquement à Paris. 

Charles y sollicita inutilement le rappel 

de Lesdigaières , et le commandement 

<•) SM. Meno- de Tannée pour le dac de <jruise (a). 

6.-L«curc,iiT.a. La mcsitUe l li^euce régnait ouvertement 
-G^sffitfa^iib. 9. camp de Bestagne, où l armée était 

dans 1 inaction; l'ennemi en profita, et 
poussa une colonne à Nice; il projetait 

de s'emparer Je Ganey, voulant péné- 
trer dans TAslesan par cette route. L'avis 
qaon en eut , fit sentir la nécessité 
de prendre promptement un parti: les 
alliés entreprirent de prévenir à Ganey 
les Espagnols, qui changeant aussitôt 
la direction de leur marche, se ssiish 
•w,.. 5.-Mcmoire« Tient do Bestacne (3), et suiviretit lar- 

«nr ia vi« d«« ducs . ^ , o n ^ ? ^ 

éiSavrâi. riere-garde savoyarde , quils attei- 
gnirent dans la vallée de Moues té. Le 
prince de Piémont ne pouvait éviter v» 
engagement; il rangea sesr trotipes sur ^ 

la coiiiue à la portée du mousquet des 
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tolônnes ennemies qui se déployaient; An iGaS, 
le- combat rengagea à plusieurs reprises, 
sans en venir jamais à la charge-, et le 
prince , qui arait profité de ce temps , 
ponr envoyer son artillerie vers Ca- 
ney, se trouvait le soir dans la mémo 
{KMitîon, et dans les mêmes circons- 
tances. Cependant le prince < Thomas de 
Savoie arriva au secours de son frère , 
d'autant plus à propos, que les Espagnole 
aétaient enfin décidés à marcher pi- 
que baissée sur la position ptémontaise*; 
ils exécutèrent à nuit tombante leur 
première charge , par petites troupes, 
qo'ôn repçussa aisément , et après avoir 
perdu beaucoup de monde sans succès^ 
les Autrichiens retournèrent à Best ne, 
en laissant poursuivre à Victor Amédce sa 
retraite sur Caney , où on le reçut 
aux acclamations de l'armée entière (i). 

e duc de La-Feria pouvait avsement et o. ~^«»**u. - 
le battre , s'il Teût attaqué autrement , mu»!" * 
ou s'il eût cherché à le tourner, comme 
il devait le faire ; on lui reprocha avec 
raison cette double fcjuie, dont un écri- 
vain génois prétendit le justifier (2) , o) cisruu tib. 
eïi assurant » que ses instructions por- 
taient d'éviter le combat x mais ce n était 
pas se conformer à cet ordre, que de 
6e mal engager et se mal soutenir ; di- 
sons plutôt avec Siri , que La <- Feria 
ignorait leê élémens mêmes d'nn'art au- 
quel- il ne s'était pas destiné , et se 
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Ah, iGsS. trouvant général en chef, «ent jamM 

(i)Sm.Metnoric avoir été militaire (i) , il se voyait 
' * * ^ obligé de suivre aveuglement lavis de 

ses officiers , dont plusieurs , selon 
(0 CâprUta» lu». Capriata ne songeaient <|uà le 

perdre. 

La position des alliés laissait aux 
Génois la liberté d'assiéger les places, 
qu'ils avaient perdues; ils les reconquirent 

presque tontes avec la même facilité ; 
la garnison de Novi se laissa surprefidre; 
elle fut passée au fii de lepée , et 
monsieur de Grange , qui se retira dans 
le château, le rendit sans résistance. 
Gavi ne tarda pas à être investi ; ce 
fort du moins aurait pu JEaire une belle 
défense , et quoi que Videl en dise , A 
monsieur de Gouveruot ne juaiujuait pas. 
de courage, il manqua certainement de 
conduite en capitulant; le duc de Savoie 
sollicita sa punition ; et cet officier, jugé 
coupable de trahison, fut condamné à 
(3) Boacbc. Hî8t. mort par le parlement d'Aix (3). Dans 
/ch^r^d. le temps où Charlies Emmanuel soccu- 
HÎftob^*d^'rf;^ pait des monvemens de Tennemi du côté 
tom?a,"u».*ïrJ^ Je la Boquette, monsieur de lia-Feria 
sos'XïïïT passa le Tanaro , le 5i juillet, et se 

porta à la Roquette : larmée piémoD- 
taise quitta alors son camp de Ganey , 
et marcha vers Asti; les Espagnols s'en 
approchèrent; t on croyait a une bataille 
sous les murs de cette ville, lorsqu après 
trois jours le duc de La*Feria reptra 
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dans le Monferrat, où il distribua 6es JniG2j. 
troupes en quartiers. 

Le mépris de son ennemi fait coin- 
mettre bien des fautes à la guerre; 
la connaissance du peu de moyens du 
général espagnol fit croire aux alliés 
qu'ils n'avaient plus rien à craindre de 
lui, et ils se retirèrent imprudemment 
vers Turin, afin de prendre des can- 
tuuncrnens plus commodes ; cepenJant 
à peine s étaient- ils éloignés d'Asti , 
que la place fut investie (î). On serait ia^l]e^i"X,/j"^r 
tenté de donner la erloire de cette opé- ^avoic.-sin.Me- 
ration à Don Gonsalve de Cordoue, der- j«»-^«.-i.e«uwc, 
nièrement envoyé de Madrid , comme 
conseiller du général en chef, si l'on ne 
voyait Tinstant après la même incerti- 
tudc et la même faiblesse diriger les 
mouvemens des Espagnols. Asti était 
perdu y si La-Feria en eût pressé rat-< 
taque ; mais il apprit à peine que le 
prince de Piémont et le maréchal de 
Créqui marchaient vQrs lui , à la léle 
d une partie de l'armée, qu'il se replia le 
5 août sur Annone, satisfait d'avoir porté 
la terreur bien loin dans les campa^jies 
par les courses de sa nombreuse cava- 
lerie, croate , ou polonaise (a). Le ma- ^^^\ 
réchal de Créqui étant arrivé le pre- 
mier à Asti, se joignit au prince Tho- 
mas qui y commandait , et l'un et 
l'autre suivirent l'ennemi, et latteigni- 
rent h la Versa* La cavalerie espagnole 
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AniBaS^ engagea le combat, et le soutint quel- 
que temps ; pou^^ée enfin jusqu'au bord 
de l'eau, elle prit la fuite, et Fescadron 
de Savoie qui la poursuivit fort loin, 
avec plus de courage que de prudence , 
se trouva lui même enveloppé ; le baron 
d*Uermance, commandant de cette, brave 
troupe, tomba mort eu combattant, et 
elle allait être accablée , lorsque le mar- 
c^uis de Cilian arriva à son secours. 

Les Savoyards s'étant retirés avec 
une perte coo^dérable , l'armée espa- 
gnole marcha .dans le bas Monferrat, 
d où elle rentra dans l'Astesan par le 
comté de CoconaLo. La petite ville de 
ce nom , et les cbàteaux de Marcorengo 
et de Brosolo ne lui résistèrent pas. 
l^l^lpée de Radicati entreprit de de- 
ieudre le château de Rebella , et eut 
à souffrir les plus cruelles insultes, maU 
gré la capitulation quon venait de lui 
accoi\ler. Maître de cette petite pro- 
vince , monsieur de La-Feria combina 
ses mottvemens de manière a feire crain- 
dre en même temps pour Asti, pour 
Quiers, pour Verceil et pour Verrue; 
celait h cette dernière place quil en 
voulait eirectivement ; mais les ennemis 

(pRcwneac. '^'osa"' P^'^jwfff»' intcntions divisè- 
f«tticii«ii«iiuo prc- aunce, et firent entrer dans 
ver un.-sn . M,^ YçPJ.^ç reufort de deux réeimens. 

iiiori.-r.>con.i.le,vul. , ^ "#11 

6.-coriKi!iai,ub. Le pnnce de Piémont et le roarecbai 
Arcrhivini5tor.co.- de Crequi se portèrent a Cortanze; 

le duc de Savoie luarcna a ButtigUera (ij. 
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CHAPITRE XLIII. 

SUITE DE LA GUEKUE DE lÔ^S* 

Sommaire, lies Espagnols s'avancent 
sous VerruCé — Les^ Sawyards en 
approchent ^ et y font entrer des ren^ 
forts. — Position des armées, — Corn- 
mencement du siège. — Camp retran- 
ché des Piémontais sous les murs 
de la i^ille. — Les Espagnols atta-^ 
^uent sans succès le pont sur le Pô. — 
Ils tentent inutilement d attirer l! en- 
nemi sur la gauche de ce Jleuve. — 
Suite des opérations du siège. — 
Assaut au faubourg , qui ne réussit 
point. — La garnison fait une sortie 
heureuse. — Second assaut soutenu. 
— ' Troisième assaut. Les EspU' 
gnois sont encore repoussés. — Con- 
tinuation des opérations du siège. — 
Travaux des mines. — Noui^el assaut 
renouvelle sans succès par trois fors. 
— Le duc de Saf^oie fait prendre 
des- cantonnemens à sa cavalerie. — 
Continuation du siège. — • Résolu^ 
tion convenue entre Cltavles Emma- 
nuel et monsieur de Lesdiguières 
de risquer une bataille pour sauver 
la place. — » Mesures prises. — • Re^^ 
traite des Espagnols à Pont-de-Sture. 
-~ Charles vaut les j attaquer. — 



a6o OVER11B8 DU Pl^MOKT 

Les {généraux français s y refusent, 

— Fendant le siège de V errue un 
corps espagnol débarqué à Savone 
reprend les places génoises que Us 
Sax'oyards occupaient encore, — Le 

• pruwe de Piémont marche contre 
ïennemi sur ce point» — La prUid' 
pauté dOneille est conquise avant 
son arrivée. — Prise de Vintimilk 
et d Or niée. — : Les Espagnols s'em- 
parent de Garessio et de Bagmsc» 

— Victor Amédée prend position en 
aidant de Cèi>e, — Retraite des en- 
nemis. — Avantage remporté par les 
Piémont a is. — Charles envoyé son 
Jils à Paris. — Suites de ce 90^ 
jage. — Le pape tente , sans succès^ 
de faire finir la guerre. — 
paijc se conclut à Monçon. — 
Plaintes du * duc de Savoie , et de 
la répnhlique de Venise, contre Id 
cour de Paris. — Hatification du 
traité. — La France *fait les con- 
ditions de celui quelle ménage am 
Gènes, Nouvelles hostilités entre 
le Piémont et cette république^ — f ^ 
de la guerre* 

4ni^x5. Aussitôt que le général espagnol eut 
connaissance des mouvemens . des alliés, 
il s'avança sous les murs de Verrue; 
monsieur de Gréqui se porta 
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Coftan^é à Gassino; le prince de Piémont An i6a5. 
se rendit a Crescentin , d'où il s'ap- 
procha des ennemis, et il parvint le 
9 août à faire entrer dans la place 
mille Savoyards, conduits par François 
Damas comte de Saint-Réran, qui de- 
vait y commander durant le siège. Char- 
les Emmanuel tarda peu à arriver à 
Crescentin ^ avec toutes ses forces : il 
empêcha quon exéciit^^t la détenu ina- 
tion d'abandonner le laubourg de Verrue» 
dont il jugea la conservation si impor- 
tante au salut de la ville, qu'il ajouta 
quelques ouvrages de iortificatîon au 
vieux mur dont il était fermé. Les 
Piémontais travaillèrent en même temps 
k former un pont de faftteaux sur le 
Pô , et une partie de leur armée Sd 
porta sur la droite de ce fleuve* 

Lei^ opérations des Espagnols avaient 
été retardées par la disparité des avis 
de leurs ingénieurs sur le choix du front 
d'attaque ; le 1 1 ^ ils commencèrent k 
battre le faubourg ; ils changèrent le 
lendemain la position de leurs batteries ; 
et les Savoyards, décidés à soutenir ce 
i^ubpurg, s en approchèrent jusqu'à y 
appuyer la ligne desretranchemens qu'ils 
élevèrent depuis la téte du pont vers 
la place. Le duc de La-Feria prévo* 

Îrant dès-lors de grandes diiiicnUés dans 
a poursuite de son entreprise , tenta 
die rappelér farinée de secours sur la 
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t6iS. gaubhe du Pô , en jetant un pont h 

Pont-de-Slure et en poussant de forts 
partis dans le Canavais : mais Charles 
se borna à retrancher les gucs de la 
Doire, après avoir envoyé à Vérolen- 

yue cinr[ cents cavaliers. Le fjénéral es- 
pagnol se décida alors à attaquer Je 
pont des Piémontaîs sur le Pô; le i6 
il fut repoussé ; ]e lendemain il renou- 
vella son entreprise, et r[uolque soa 
i^rtilierie coulât à fond deux bateaux, les 
ennemis se soutinrent contre ses e£Ports. 

Les Espagnols marchèrent le 3i à 
l'assaut dune flèche nouvellement cons- 
truite en avant de 1 enceinte du fau* 
bourg; la nuit ne sépara les combat* 
tans que pour quelques heures : les 
assicfjeans retournèrent à la charge dès 
que le jour parut , et ils poursuivirent 
les Piémontaîs, qui se retiraient )usque 
dans le faubourg même; mais attaqués 
à leur tour, ils furent mis en fuite , 
et la flèche, prise et reprise jusqu'à 
trois fois, resta enfin aux Savoyards» 
Depuis le as jusqu'au aS, on conti- 
nua les travaux du siège, et on nn- 
força les batteries, en dirigeant le ieu 
contre le camp volant des alliés; le aô^ 
les Autrichiens attaquèrent vivement le 
qiirirtier occupé dans ce camp par les 
troupes piémon taises , qui les repous- 
sèrent; ils entreprirent avec aussi peu 
de succès de forcer, le lendemain, tes 
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fl'.iariîcrs des Français; mais ils mdou- An li^^j, 
bièrent l'cictivité de leur feu coiilre le 
pont; Charles crut prudent de transpor- 
ter ses pontons rers un angle rentrant 
du fleuve. Les efForts de l'artillerie espa- 
gnole se tournèrent alors contre les for- 
tifications du faubourg, et la sape avança 
tellement sous la protection de ce feu» 
que le 3o les assiégeans se trouvèrent 
à portée d'ouvrir une galerie, pour at- 
taquer le mineur au pied du mur. 

Le 5x, ils élevèrent une nouvelle bat* 
terie contre le pont , et quoique les 
Savoyards eussent pris la précauLion de 
le couvrir par des ëpaulemens, ils ne 
purent conserver leur communication» 
qa*en opposant une contre - batterie à 
celle des ennemis. Le feu continua de 
part et d'autre pendant plusieurs jours» 
Charles s étant <ànfin décidé k attaqoer 
la batterie, l'ëpée à la main, le che- 
valier de Valancé y marcha la nuit du 
6 septembre, et força les Espagnols à 
retirer leur canon; après un combat 
de deux heures , Ton détruisit tous leurs 
travaux sur ce point. Les mineurs con- 
tinuaient les galeries: la garnison s oc- 
cupait à les découvrir, et il y eut son- 
vent d'assez vives escarmouches ^ntre 
les piquets qui soutenaient les travail- 
leurs. Le 8 , les assiégeans rencontrè- 
rent les mineurs piémontais fort près 
d une des tours du faubourg; craignant 
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Jin'iQi^, de voir éventer leur mine, ils y mî-' 
rent le feu, quoiquelle fût imparfaite 
encore; la tour ne s ébranla point, et 
il ne tomba qu'un pan de mur, -of- 
frant une brèche étroite et difficile] 
les Allernaïuls en tentèrent trois fois l'as- 
saut, toujours sans succès. La nuit qui sur' 
vint donna le temps à la garnison de ré* 
parer la brèche, pendant que les Es> 
pa^nols traçaient une nouvelle hallerie. 

Le 1 1 , la sape étant conduite }usquau 
pied des murs du faubourg , monsieur 
de Saint-Réran exécuta une sortie heu- 
reuse, brûla les maulelels dont les sa- 
peurs se couvraient , et détruisit une 
partie des boyaux* Le 149 les £spa« 
^nols firént jouer deux fourneaux^ qui 
éventèrent; les assiégés réparèrent d'au- 
tant plus aisément les iaibles domma- 
ges de cette journée, que le feu contre 
la place se ralentit beaucoup!, à cause 
des rclards qu'éprouvait la marche des 
convois. Les mineurs se rencontrèrent 
le 20 , ils combattirent long-temps dans 
une galerie, que l'on finit par abandonner 
de part et d'autre, chacun chercliant 
à rendre sa retraite inutile à lennenai. 

Le travail de la sape continuait tou- 
jours pour embrasser entièrement le front 
d'attaque. Le feu de l'artillerie ayant 
redoublé, depuis le 19, contre les for- 
. Ufications du faubourg , la brèche s'y 
trouva faite le :à2 , malgré les soins de 
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Ja garulson , occupée nuit et jour à rc- iQzS» 
pàver les ruines. 

Le duc de La-Feria ordonna alors 
un assaut ; ses troupes furent repous- 
s/'es, et le soir du même jour, le ca- 
pitaine Avogadro, commandant un parti 
de Savoyards, enleva un convoi de pain, 
venant au camp espagnol, après avoir 
Liulé les niuLilins de Gabian d'où ils 
tiraient leurs farines* Le ^3 , le mi- 
neur des assiégés éventa deux fourneaux 
des ennemis ; mais le troisième, qu'ils 
ne découvrirent point , jouant avec im 
succès complet , ouvrit une très-large 
brèche: les colonnes destinées à las* 
saut y marchèrent : les Savoyards com« 
menraîent à plier après une longue ré- 
distance, et déjà les assiégeans se lo- 
geaient à rentrée du faubourg, Iors« 
que monsieur de Saint-Réran pnit la 
feu à deux fougades, préparées derrière 
la brèche; les ennemis se mirent en 
.désordre, et le gouverneur» profitant du 
moment, les attaqua avec vigueur ; les 
• Espagnols retournèrent plusieurs fois à 
Ja charge: la pluie qui tombait» en les 
empêchant de se servir du mousquet» 
rendit le combat plus meurtrier encore; 
on combaLlit à la pique et à l'épée; 
lartillene des lignes tira souvent , par 
méprise, au. milieu des rangs des Au* 
trichiens, qui rentrèrent dans la Iran- 
i^liée, a^aat perdu trois cents hommes. 
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An t6a?. Le mauvais temps continuant toujour^^ 

les eaux du Pô grossirent, et empor- 
tèrent le pont de communication de 
l'armée de secours; cet accident aurait 
pu devenir funeste en présence d'un 
ennemi plus actif: heureusement pour 
les Savoyards monsieur de La-Feria, uni- 
quement occupé du* soin d€f réparer ses 
travaux endommagés par les pluies, donne 
le temps de rétablir le pont, sans au- 
tre dilîicuUé que l'inquiétude d'une faible 
escarmouche, dans laquelle le prince 
de Piémont reçut une légère blessure* 
I^e 34 > batteries cessa pres- 

qu entièrement de part et d autre à 
cause du temps ; il n empêcha cepen^ 
dant pas les assiégés de réparer lenr^i 
brèches, et ils s y portèrent avec fant 
d'ardeur, qu*elles se trouvèrent le suir 
en état de défense : les partis pié« 
montais enlevèrent le même jour deuic 
convois ennemis. Le 27 , ils chassè- 
rent les Espagnols de deux redoutes 
qui gênaient les communications de 
la ville au camp. L'a garnison aban- 
donna la nuit suivante la flèche cons- 
truite en avant des uiurs; elle n'était 
plus quun monceau de ruines, sar 
lesquelles les assiégeans établirent une 
batterie le 28 ; le gouverneur ter- 
rassa le mur en face de cette bat- 
terie, en même temps qu'il dirigeait 
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le canon de la place sur ce point. An j625. 
Les assiégés firent jouer, 1« premier^ 

octobre, nue fougade , qui enterra le ' 
mineur espagnol dans son propre ou- 
vrage: le 3, ils mirent le feu à un au^ 
tre fourneau, par leffet duquel le bo« 

yau que les ennemis avaient conduit 
à leur droite jusqu'au pied du rempart, 
fut entièrement renversé. Les Espagnols 
ne négligeaient pas de leur côté les res- 
sources de la guerre souterraine : ils 
poussèrent une galerie sous le mur ter- 
rassé , sans qu'on reconnût leur travail, 
et ils firent jouer, le 4^ point» 
une mine cliarj^ce de vingt barils de 
poudre. La brèche était praticable: mon- 
sieur de La-Feria ën ordonna l'assaut: 
trots fois ses troupes le tentèrent sans 
succès: le brave Sauàl-Reran ne quitta 
jamais le poste le plus périlleux, quoi- 
que blessé dès le commencement de 
1 attaque , et la fortune ' acheva de se 

déclarer pour lui dans cette journée, 
quand il réussit d'éventer une seconde 
mine » que les Espagnols chargeaient 
déjà, et qui aurait immancablement 
achevé de mettre à découvert le front 
dattaque. ^ 

Les assiégeans ,se logèrent le 7 dans 
lexcavation des mines, fort près de fat 
courtine, entre les deux tours qui la ^ 
flanquaient ; le gouverneur sortit contre 
'eux , et les chassa dans la parallèle après 



Digitized by Google 



268 GUERRES DU PIEMONT 

An tGaS. un combat opiniâtre. Le 8, lesSavoyâfdâ 

renversèrent, par TefFet d'une fougade, 
la communication qui conduisait de la 
batterie de la flèche dans les boyaux les 
plus rapprochés des murs; les Ëspagnob 
ayant rétabli cet ouvrage la nuit suivante, 
on le fit sauter de nouveau le i r ; le rr?, 
Charles Emmanuel cantonna sa cavalerie 
à Bianzé, à Caluso, à Saluggia, et à 
Vérolengue. Tia garnison de Verrue exé* 
cuta le lendeuiam ime sortie contre le 
poste de la flèche, où elle détruisit le tra^ 
Tail des ennepis. Le 17» on les chassa tout 
& fait de ce poste: les Savoyards s'y 
retranchèrent avec soin, malgré le feû 
terrible d'une batterie , qui ne cessa de 
tirer sur eux. 

Le 3o , Charles quitta son camp, pour 
se rendre à Turin avec le prince de 
Piémont, destiné a marcher sur la fron- 
tière de Gènes contre le marquis de 
Sainte-Croix , qui s'avançait ; et le ma* 
réchal de Créqni resta chargé du com- 
mandement de i armée d observation sous 
Verrue. L'absence do phnce ne ralentit 
pas lardenr des troupes : garnison 
fit éclater une roine qui eiulomma- 
/ gea les travaux : le feu de la place 

démonta une' batterie. Bientât le mi" 
neur savoyard découvrit un foumean 
^ «ur l'effet durrnel les Espagnols comp* 
taient beaucoup j il déboucha dans la 
' galerie > dont il. £at néanmoins chassi 
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après un combat assez vif; mais les iCaS. 
Autrichiens ne profitèrent pas de cet 
avantage , car les Piémontais parvinrent 
à inonder ce travail souterrain. La sape, 
faiblement protégée par les batteries 
depuis quelques joùrs, navançait que 
lentement; la poudre à canon manquait 
au duc de La-Ferla ; le feu de son ar- 
tillerie cessa tout a fait le 27 ; il re- 
prit le 391 et continua mollement le 
80, pendant quon retirait les pièces 
de deux batteries qu'on abandonnait. 

Le duc de Savoie s'était arrêté à 
Turin, en attendant le retour du con- 
tiétable de Lesdiguières > venant de Chau- 
mont dans la vallée d'Oulx , où il avait 
^té passer (juelque temps après la pé- 
nible maladie qui l'avait forcé de quitker 
l'armée. Le connétable entra dans les 
vues de Charles Emmanuel ; il fut résolu 
qu on risquerait le 6ort d une bataille 
si fenuemi s'obstinait au siège de Verrue; 
et parce que Ton savait quil arriverait 
incessamment des renforts à monsieur de 
La-Feria, ou fit marcher au camp de 
Cresceutin tout ce qui se trouvait eu 
Piémont de troupes disponibles. On prit 
soin en même temps d assurer le cours 
de la Doire ballée, eu construisant plu- 
sieurs redoutes ; et i ou activa d'autant 
plus ces mesures, que Ion crut les se- 
cours au moment a arriver aux ennemis, 
lursc^uou les yit occupés m ji^ler un 
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An i6a5, nouveau pont sur le Pô, non loin de Pont- 
de-Sture ; mais cette disposition tenait 
aa projet de retraite que le général es- 
pagnol méditait. 

I^e duc de Savoie arriva le 4 novem- 
bre à son campi dans l'intention datta*» 
quer les lignes ennemies; le 6, la gar- 
nivSon de V errue éventa un dernier four- 
neau que les assiégeant venaient de creu- 
ser, et l'on apprit le 9 à 1 armée alliée, 
que monsieur de La-Feria s'était retiré 
il Pont-de-Sture , en confiant la conduite 
du siège à Don Gonzalve de Cordoue. 
Cette nouvelle fit préjuger des inlentious 
du général en chef. I)ès le lendematif 
les assiégeans suspendirent entièrement 
leurs travaux, et s'occupèrent luiiijne- 
xnent à retirer leur canon des batteries; 
le i5, toute leur grosse artillerie arriva 
à Pont-de-Sture. Monsieur de Lesdigtiîè- 
res joignit le duc de Savoir^ deux ïours 
après. 11 attaqua le même jour les pos- 
tes que les Autrichiens entretenaient en- 
core autour du faubourg de Verrue ; 
tous forent emporUs, ^iprès une longue 
résistance; mais les Français qui s'y 
logèrent tardèrent peu à être attaqués; 
le combat se prolongea jusqu'à nuit close; 
cependant Don Gonzalve ne le continu ât 
qu'à dessein de couvrir les dernières dis- 
positions de sa retraite; il l'exécuta peu 
d'heures ' après sur Pont-de-Sture ; la ca** 
vaieiie alliée^ qui se mita sa poursuite^ 
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n atteignit que ses Iraîneurs; ainsi finit /ia iQaS. 

le siège de Verrue, où près de vingt 

mille Espagnols trouvèrent la mort (i). (npcia«îono..r 

Charles Emoianuel proposa alors au •^»'*»'"'"v'*''* 
connétable de* Lesdiiruieres 1 attaque du 

' ' », cotiditc , vol. o. — 

camp de Pont-de-Sture , où il ne restait G"ichcaoa, ut. 9, 
plus que quatorze mille bommes. 11 se pr.au, r.b. 0. — 
llattait de perler la guerre dans la Loin- 6 «t .uît»!»». 
hardie, et c'était précisément ce que les 
Français ne désiraient pas; la cour de 
Paris voulait bien einipèclier le duc det 
Savoie de succomber sous les eiTurls ddr 
TEspague , mais elle était loin d'entrer 
dans ses vues de conquête; le maréchal: 
de Créqui sopposa vivement kt l'idée do: 
prince piémontais, et le connétable après 
avoir paru l'approuver sy refusa aussi. 
Les dispositions de la France saccor- 
daient parflûtement dans eette circons-» 
tance avec celles de la république de 
Venise ; Charles en fut consterné ; il est 
sûr que les considérations politiques fi- 
rent manquer L'occasion, la plus favora* 
ble de porter un coup mortel a la pviis- 
6ance autrichienne en Italie: les Espa- 
gnols profitèrent de Tinaction de leurs ^ 
ennemis; ils mirent en état de sAreté 
les places frontières, qui étaient toutes 
sans magasins, et sans garnisons. L'ar- 
mée française ne tarda guères à repas- 
ser les alpes: il ne resta que peu de 
troupes en Piémont ; et le dénonernenl: 

de celte campagoe ayant domié lieu à 
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^AiGsS. des discussions très-vives entre Charles 
et Lesdiguières , ce dernier chargea le 
maréchal de Créqui de porter à la coar 

des plaintes amères contre le duc de Sa- 
(0 s.uiou. Mém. voie (1). Ce prince déjà instruit du soia 

■nr 11»» deraièivs «.i ii 1 1 1 

Kucrrc* iit.v.e. -- quc pfcnait le connétable ae le uesser* 
c.niu.. vol. <;.-. vir auprès dun allié nécessaire, resolat 

10. -Mémoirrs sur d envoyer a l'aris le prince de riemont, 

la vie dos'iiucs ^\^^ <-i < 1 i> ' \ K tKT 

Savoie.- Le-v«ê- cju il rappela de 1 armée de (jrenes. iNous 
ior,ur.aî. avous retardé le récit des opérations 

militaires sur ce point, pour suivre la 
narration de ce qui se passait à Verrue^ 
Le marquis de Sain (e- Croix étant à 
Savone avec des forces considérables ^ 
avant que le prince de Piémont partit 
du camp de Crescentin, aurait pu opé- 
rer une diversion décisive au succès du 
siège de Verrue; son inaction dans cetto 
circonstance, et son inimitié ouverte pour- 
monsieur de La-Feria firent accuser sa con- 
duite; il se défendit en alk'guanl le défaut 
de subsistances; et s étayant de ce molif^ 
il se porta vers Oneille au lieu de s avan-* 
(ocapruta.iib. cer ^u Piémottt (3). D'abord il assiégea 
Albenga , qui se défendit long- temps. 
Port** Maurice qu'il attaqua ensuite ne- 
se rendit cju au moment de l'assaut ; 
Oneille ouvrit ensuite ses portes , et le 
château de Pigna fut pris de force. 
Au commencement de septembre les Es- 
pagnols mii^ent le siège devant Vinti- 
mille : la ville ne résista pas , et la 
forteresse capituU après huit jourà^ 
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Monsieur de Sainle-Croix entra alors dans An iCa5. 
le marquisat de Zucarel , où il ne trouva 
presque ucune résistance; il s avança enfin 
vers Ormée , poar y joindre les troupes 
génoises, rcunles dans ces environs après 
la conquête du manjuisat del Marc, et 
de la vallée de Presia. 

Don Charles .de Savaie, marquis de 
Mulassan , commandant au nom du duc 
son père dans cette partie de la fron- 
tière du Piémont, rassembla deux mille 
hommes à.Garessio, et entreprit de trou* 
bler le siège d Ormée; le combat quil 
livra avec des forces extrêmement iné- 
gales eut les suites les plus funestes; ses 
'troupes battues et poursuivies se disper* 
sèrentj Ormée ayant été emporté d'as- 
saut, I cnnenii s avança à Garessio, dont 
le château iarréta neuf jo^urs entiers: 
celui de Bagnasc se défendit moins bien^ 
et le prince de Piémont arriva dans ces 
entrefaites à Cève , où il prit position. 
Depuis ce temps, jusqua la iin du siège 
de Verrue , monsieur de Sainte-Croix se 
tint dans l'inaction; mais quand il con^ 
nut la retraite du duc de La-Feria , il 
reprit la route de Savone : le prince de 
Piémont le poursuivit dans le marquisat 
de Final, lui enleva une partie de son 
bagage avec quelques pièces de chuuh , 
et comptant se préparer pour les sif^ges 
des petites placés de la vallée de Tanaro, 
Tom. UL 18 
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Jn 1625. il donna des ffuartiers de rafraîchisse- 
ment à ses troupes (1). 
^«;iyt!o^,7« Gé! Ce fut dans ces circonstances qne Vic- 
î!%Slî^ut«?it' tor Amedée reçut ordre de se rendre a 
iu^-ru.''Mori; dî Paris , alin dy combattre les prétentions 
22Si"'«F*1t**" monsieur de Lesdjguières. Ce prince 

réussit au delà de toute espérance ; il 
obtint le commandement de l'armée fran- 
çaise en Italie, sous la seule autorité du 
duc son père , et il rapporta à Turin 
l'assurance des plus favorables dispo- 
siihou.-Gai- sitions de la part du roi très-chrétien (a), 
«hap. y. - airi. j^a certitude des mtentions de ce mo- 

narque parut d autant plus satisfaisante, 
qne les soins du souverain pontife pour 
la conclusion d'un traité de paix sem* 
("OLecierc.iiT.a. l)[aient de\ enus entièrement inutiles (5). 
liii. i;; • • 1^ départ du légat du Saint 

siège à Paris eut fait perdre à Charles 
Emmanuel l'espoir de terminer la guerre, 
il mit sons séqueshe les biens que 
possédaient dans ses états les oriiciers 
espagnols, qui ne quitteraient pas sous 
un bref délai le service de cette puis- 
sance; et l'exécuLion de cette mesure 
suivant de près la menace , le domaine 
saisit les nefs de Courtemille et de 
, Saint-Marsan, à Marc Antoine Del-Carret- 
Asinari , le marquisai de Prié à Don 
Marcel Doria , les seigneuries de Garés 
et de Montezemolo à monsieur Spinola. 
Le prince de Masséran, les comtes de 
Solar-Gouvou, de Tciron el Roeiu, les 
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marquis de Grane, de Ponzon, d'Adda An i6f^5? 
et Visconti , qui possédaient beaucoup de 
biens en Piémont en furent tous dépouil- 
lés. Cette mesure irrita vivement le 
gouverneur de la Lombardie, qui par 
droit de représaille confisqua les pro** 
priétés du marquis de Voghère, du comte 
Arboriojdii comte IVoëro, du comte de La- 
Triuità , du marquis de Crivelli, du baroa 
de Perron y et du chevalier Carttuccione; 
Charles les en dédommagea, en leur ac- 
cordant lu jouissance des biens qu'il venait 
de réunir à son domaine, et Ion chercha . ... 
de part et d autre a lustiner cette con* aciie .appresa^r.o 
duite par les écrits que Ion publia (i)* spisno. 

L on était loin de croire alors à Turin ^ij^G. 
et à Milan que la paix était au moment 
de se conclure. Monsieur du Fargiâ, am« 
bassadeur de France à Madrid, la signa 
cependant à Monyou le 5 mars de la • 
nouvelle année 1626. Ce ministre avait 
outrepassé^ ses pouvoirs en arrêtant le 
16 janvier les articles préliminaires du 
traité ; mais après quelques incertitiiJes, 
on approuva à Paris sa conduile, et 
on y ratifia le traité de Monçon, sans 
consulter les alliés. Le roi ^ de Francé 
avait cependant contracté des en^i^age- 
mens positifs avec le duc de Savoie , 
et avec la république de Venise: Tune 
et l'autre puissance se plaîgtîirent de 

la conduite du ministère français dans 

celte occasion. Charles écrivit à Louis 
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^/t 1626» XIII une lettre contre le cirrlinal de 
Richelieu (i), que i ambassadeur de Ve* 
firioà. , u.. 4. ^yaita ouvertement de fourbe. Ce 

ministre ne parut pas s'en ressentir: 
il remplissait le double but s'était 
proposé dans la guerre, celui de faire 
rentrer la Valtelline sous la domina- 
tien des Grisons, en ôtant aux Espagnols 
le droit de passage 4 et celui d'enîe- 
.ver à la cour de Madrid, la gloire de 
&e constituer exclusivement arbitre entre 
les souverains d'Italie. Satisfait avec rai- 
son de cet lieureux résultat, le cardinal 
de Aiciielieu, loin de s'oiFenser des re-: 
I proches de Turin et de Venise, cher-, 
cha h calmer le mécontentement fpion 

Î faisait paraître : il y envoya des am- 
a<i$adeurs extraordinaires : et le duo 
de Savoie, flatté de l'espérance que la 
France le reconnaîtrait roi de Chypre, 
et appujernit ses prétentions contre 
Gênes , souscrivit au traité de Mou- 
çon. 

Dès que Richelieu eut obtenu le 

consentement du prince piémontais , il 
voulut se venger de l'abbé Scaglia, am*. 
bassadeur de Savoie, qui après s'être 
fortement plaint de lui, apportait les 
plus grands obs(n(les à ladhésion que 
Charles venait de donner à la paix. Sca- 
glia fut accusé de fomenter les dxssen* 
tiens dans la famille royale de France : 
. on demanda sou rappel. Le duc. de 
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Sâvoie ne laissa point ignorer k son jn i6:i6. 
ambassadeur les instances (jui lui étaient 
faites , et les motifs dont on les ap- 
puyait : il aurait été aisé à SçagUa de 
se justifier , si en matière d*état la 
justification était permise ; il en com- 
prit rinutilité, ou le danger peut-être, 
et pénétrant le sens de la coniidence 
t[uon lui faisait, il demanda lui-même 
h quitter Paris. Charles le destina ain- 
l>a.âsadeur extraordinaire en Flandre , 
et soit que ^a vengeance de Richelieu 
se trouvât' satisfaite, soit qu'il espérât 
de ramener vers lui un iiomme d'aussi 
grande influence que l'abbé Scaglia fêtait 
Il Turin ^ il lui offrit son appui à Rome « 
pour lui procurer la pourpre. Il ne 
parall pas que cette avance ait pu faire 
oublier au piémontais la per^ecutiou 
du ministre: il le quitta sans se rap- 
procher, et ne fut jamais cardinal (i). .<i) su. 

» ^-^ «Il • 1 % -r» »*condit« , vol. 

On travaillait dans ce temps a Fa- 6. -suhou.-Lc- 

^ clerc t liv. " — 



iris k rédiger les articles de la paix i)iedp*,twa^« 
«ntre le duc de Ss^voie et la repu- 
bliqoe de Gênes , que le traité de Mon- 
çon remettait à Tarbllrage du roi très- 
chrétien; ces articles ne tardèrent pas 
à paraître ; ils portaient , que les Gé- 
nois rendraient la galère savoyarde , 
dont ils s ciaient empares , (jue les deux 
états rentreraient dans leurs anciennes 
JimiteS) et que la république payerait 
;s^u duc une somme convenue, ou bien 



Digitized by Google 



278 CtlFRRES DU PIEMONT 

Au 1(^0.0, qu'elle abandonnerait à son choix le 
inar.iulsat de Zacarel. Ces condiUon* 
ne conteiilèrent ni l'une , m 1 autre 
puissance : on les accepta cepeud<nu • 
nais l'imprudence du général Uraa- 
caccio fournit bientôt à Charles Em- 
manuel l'occasion de reprendre les ar- 
mes. La paix venait dèlrc signée, lorsque 
Brancaccio , parUot d'Ormée à la le le 
d ua détachement, entreprit de surpren- 
dre La-Rriga dans le comté de Nice. U 
attaqua le pont de Levenza, dont il 
chassa les Piémontais, et se présenta 
. devant La-Briga ; quoique 1» w]f eut 
été retranchée à la hâie, les Génois 
ne purent la forcer , et se retirèrent, 
en perdant une centaine d hommes. Le 
duc de Savoie lit faire a ce sujet des 
(0 cicw. plaintes à Paris et à Madrid (0» «*> 

iî:;JiW"'Sî;"v-même temps que ses troupes niarchè- 

ï;S:"*.t.1rt: rent sur deux colonnes vers Zucca- 
« rello et vers Albenga, où Ion espe- 

tH^'J^" rait de surprendre le général Brancaccioî 

cependant ce dessein ayant été découvert, 
l'ennemi renforça ses postes , et I en- 
treprise échoua : Brancaccj<rTittaqua alors 
le village de Busso; le faibje détache^ 
ment qui s'y trouvait n'obtint aucun quar- 
tier j le sénat de Gênes se contenta 
(,) «i,. de désavouer son général (a) , et te 

7.- orfcvuou , j„„ Savoie se proposa de 101 pon 

lir. -j.chap. jfi. — 1 • . • „ _ _ 

MimoirctlulUvio yin ronn de la pIUS liaïUC lllipOr" 

tance, en unagtnaot d enlever la Kaoïb/^ 
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à la république. Le ministère français JmSaQ^ 

Farut donner la main à ce projet : 
esquadre des galères royales sortit de 
Toulon , sous le commandement du duc 
de Guiée; mais elle rentra dans le 
port quelques îours après: et Charles^ 
après avoir compté trop tôt sur la réus^ 
site de ses dessins , se consola de les voir 
manquer , eu s'occupant d uu intérêt ro ra|»riat. j>b. 
plus pressant, qui appela ailleurs sa sol- ârôittti^ik ^ 
Ucitude (i). r^-'Zirl'^l:: 

ria di iiospelto, 
yute cap* & 

CHAPITRE XLIV- 

GUSKaB DE l62fi. 

Sommaire^ La mort du duc V^incent de 
Mantoue , sans enfans , est cause de 
cette guerre* Circonstances qui la l 
décident, — Dispositions dans lesquels 
les le duc de Savoie trouve Les puiS' 
sances étrangères* — Son entrée en 
campagne. — // prend Albe. — Siège 
de Trin. — I place capitule. 
Dian et Saint- Damian ouvrent leurs 
portes, — Ponl-de-Sture forcé. — A/on- . 
calice se rend. — Attaque du château. 

// est pris dds saiit par It prince de 
Piémont. — Les Espagnols assiègent 
Casai. — Mauiutis succès de cette 
entreprise. — ils marchent contre Nice. 
— IJelle défense <le cf tte saille. — 
JiUe tisl SQUinuù aux Autrichiens. — 
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Acqui pris par eux* Casai assiégé 
de nouveau. — * Une armée allemande 
entre dans le duché de Mantoue. — - 

Iai guerre uia/i</uc déclaler ciure le 
Fiémonl et Gênes* — Sujet de brouil" 
lerie. — Les soins des Espagnols pré^ 
' i^iennent une rupture. — Quatorze 
mille Français passent les alpes j>nnr 
secourir le nouveau duc de Manloue. 

— Charles Emmanuel les disperse en* 
tièrement. — Les Espagnols se ren^ 
dent maîtres de Ponzone. — /Is con* 
sertissent le siège de Casai en blocus» 

— Le roi de France marche en per^ 
sonne 9ers t Italie* — Il cherche à ga^ 
gner le duc de Sav^oie* — Réponse 
de ce prince aujc propositions du mo^ 
narque français. — Louis passe le 
Mont^Genêvre à la tête de son armée. 

— AîtiKjiLc 5 et prise des barricades 
de Ciiauniont. — Les Piémontais se 
rétirent à Aveillane* — Suse et les 
petites places wis;ines se rendent au 
roi, — Les empirons de I\icc so/it ^/e- 
solcs par le duc de Guise* — Position 
fdcheuse où le duc de Savoie se trou§^ 
réduit» — La paia: lui est de nouveau 
offerte. — Le prince de Piémont se 
rend au camp de Louis Xi JL — Traité 
conclu à Suse* — Les Espagnols y 
sont compris. Ils lèt^ent le siège de 
Casai. — Le roi rappelé en France 

par de nouveaux U ouùies^ j reconduit 



' ' CHAPITRE XLIV; aSt 

^ nfte partie jde .ses fçrœs , après avoir 

• engagé Rome , Ikirin et V,enise dans 
une ligue tendante à fissurer au duc 

'■ de Nevers les états de Mantoue. — 
" Une armée impériale entre en Italie. 
. ^'Conduite de Charles EmmanueL 
<t — , // embrasse de nouveau le parti 
de la maison dH Autriche* 

• V încent Gonzagne, qui avait saccede & Jn i&j^ 
6on frère Ferdinand dans les duchés de 
'Mantoue et de Monferrat^ mourut la 

^niiit dii 25 décembre 16^7, en instituant 
son liériiier et son successeur le doc de 
Nevers , chef de la branche de la mai- 
6on de Gonzague étabiiis en France, et 
-«on 'plus .proche parent en ligne mafcu« 
iline. Le duc «yincent) auteur de ce tes- 
-îament, avait à peine fermé les yeux 

3ue le comte Striggip fit épouser an duc 
e Hetliel, fils ainé die monsieur de Nevers» 
3a princesse Marie sa^ confine, dans Tin* 
tenlion de réunir ainsi les droiU de deux 
* Jbranches de la famille régnfinte' La prin« 
' cesse Marie était née du prince Franpois» 
frère des derniers ducs de Mantoue , qui 
- lui survécurent , et de Marguerite lille de 
Charles Emmanuel duc de Savoie (i). fo^^ ri ^.«,0.1* 
Wous avons dit (a) combien ce prince ""coilî ci^/si» 
avait désiré que Marie fÛit élevéf à Turin, 
sans doute parce qu'il croyait que la mai- 

' ^on de Gonzague pos$é<lant le, Monter j:^t 
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282 GUERRES DU BIEMONT 

1637. ^ titre de fief fémimii., ii fusmeess^ ide^ 
Vait en recaeillir la succession , 4e ^pré- 

férence aux lignes colla témles. Cette idée 
qu ou lui supposait empêcha le duc Yin* 
*cent ile consentir h l^elGignement At sa 
nièce, qui en^ëpoosantie dac^^flethel, 
assura à la maison de Nevers les droits 
auxquels elle venait d'être appelée^ X)ès 
que le ministre de Savoie à Mantoue ap- 
prit la nouvelle de ce mariage, il partit 
*Sans prendre congé: le duc de Rethel en- 
voya au même instant île 'Comte Gnaz^ à 
^Turiti,' pour-^nidnâer rà> Gàairlfi» 
-'nranael TàfppUobatiM «de* iéè* fqui i^r^ait 
"de se passer ; mais le comte ?Gazzi ire^ut 
ordre de quitter le Biémont^isanf ;ûblp6iiir 
ùnè^ seule auctieneei - 

'Le due 'de ^Sa^^irie: nfiétnt fpas )e -fie^I 
prince auquel 'lec> cvènemens de Maptoue 
donnassent de ^vi ve« inquiétudes., ha 
de Vienne' i^ait^afleiïsé^ 
disposait ^ans ^'détt >ttotfamiiBlnfanls »Ae fia 
Tnain de l-héritière pi^isomptive'dù «M^n- 
" ferrât et du MatUouaa. Les fispagnols^ in- 
'^ q[uiets de vôir passer >ce6t;deù(X pirom¥H^a 
' sdas la domiiiation de>'la »bljaalAe &M- 
■'çaise Je la maison de Gonzague, s'otai^nt 
' déclarés protecteurs deia ducïiesse de Lar- 
m ^nc, etèaducde Gi^t^^a^f^itottii^ 
41 ' t ; ' ptrtaieitW; ifftiî^^pèncfojt ^de te(goiiveinie«ir 

*.de la Lom}3ardio paraii^^ait soutenir en 
"'public les prétentions de It^ steur et du 
cotisindes^raisdegrifegsjdijgftThB^ 
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tonveiiâit secrètement à Turin du par- An 1627. 

tage du Monferrat. Ce IraiLe par lequel 

Casai, Nice, Acqm, Ponzone et Ponl-de- 

Sture devaient être réunis au Milanais 

(j) , ne fut point approuvé Ji Madrid (2), jj^^l, «bip! "0?"-^ 

où Ton parut cependant si étonné de la ^>»**"» 4.»n« p<- 

Promptitude, et de umportance des con- sin. Memoite r*- 
r ' r, , coDdit« , vol. 6. — 

quêtes des Savoyards , qu on crut devoir f/^l'^^'^i" Jl^; 
attendre la suite des premiers mouvemens, »? - '^}^' 

avant de se décider d uue manière pre* -^'•^ 

* Va.sstir, i«v. a t. 

iifc,T F •ri t.— lÉtofladeint»- 

Le duc de Nevers étant arrive dans ses «c Hcnuoe^ub. 
nouveaux états y était obéi sans opposi-* "* ^ 
tion , quoi(jue l'emperear lui eu reinsat 
l'iiivesUlure. Le roi de France, trop oc- 
cupé au siège de la Rochelle pour envo* 
yer une armée en Italie , proposa au duc 
clc Savoie l'abandon en sa faveur de quel* 
ques places duMonierrat, et une alliance 
contre la république de Gènes , s'il se dé- 
clarait en faveur du nouveau duc de 
Mantoue. Charles 11 Lusila |)as à refuser: 
il se rappelait avec amertume ce qui 
s'était passé à Monçon,et comment il 
venait d'être ^oué dans son projet contre 
la Corse. Le marquis de Saiut-Chamant 
envoyé extraordinaire répartit de Turin , 
et l'ambassadeur Marini se vit retenu 
dans cette capitale iusqu au retour sur la 
froiUicre du ininistre piémontais à Paris, 

L'abbé Scaglia fut envoyé à Madrid 
solliciter la ratification du traité de par- 
tage, que les instances et les soins du 
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An 1G2B. présideiiL de iVIuiilIiuu n'avaient paS ot^ 
(i)M.rMnrî. Ao. tcrtu (i); inais sans alleiidre le résultat 
l»«iîiCii.*i.2 de cette nouvelle démarche, Charles fit 
^uiZu^r inv^estir Albe, le 5i mars, par quatre mille 

hommes d'infanterie , et douze cents 
chevaux; la ville ayant capitulé le 4 avril, 
après trois jours de feu, les Piémontais 
marchèrent contre Trin avec des forces 

(octpfUu 111^ P^"^ considérables (2). Cette place dont 
'i>- * oa estimait beaucoup les forûlica lions 

c^) ncii.^hie««« (3), aurait exigé une garnison nombreuse: 
c«ratt4rc*ie. j| tTottvait ccpcndaut guère plus 

de cinq cents hommes, et les magasin* 
étaient très-mal pourvus ; Ji s-lors les Sa- 
voyards songèrent moins à se couvrir 
contre les sorties qu'à empêcher l'entrée 
des secours, en élevant des lignes de 
circoîivailalion qu ils soignèrent surtout 
du coté de Casai. La nuit du 16 mai, ils 
ouvrirent la tranchée, et ils poussèrent le 
lendemain les approches jusqu'au bord 
du fossé , sous la protection de vingt- 
quatre pièces de canon dressées en bal- 
lerie. L'ingénieur des Serres , le même 
auquel la défense de Verrue avait été 
confiée, dirigeait le siège de Trin; par 
ses ordres on préparait les fascinages 
déstinés à combler le fossé aussitôt que 
la brèche serait faite , et sous sa con* 
duite le mineur poussait une galerie 
vers le raveiin qui couvrait la courtine 
du poligone attaqué; cet habile olficier 
réglait ses différentes opérations de 
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manière que 1 etiet de ses fourneaux , ie Am i6a8» 

Sassage du fossé, et lassauf de la brèche 
evaient se suivre immédiatement, si la 
place eut continué à tenir; mais le gou- 
verxieur voyant ses remparts ibrt endom- 
magés, se rendit apràs treize jours de 
tranchée ouverte. Le doc de Savoie 
ajoula aux fortifications de Trîn un dou- 
ble chemin couvert , et un second, fossé , 
il prolongea les ouvrages extérieurs du 
eh&teau, jusqu'il embrasser les inégalités 
du terrain qui l'avoisinait ; et il leva son 
camp, en nommant ie marquis de Ba- 
gnasc gouverneur de cette importante 
place (i). OV'*"» 
Cette conqnAle fut suivie de la reddi- ^p"-^" 
tion volontaire de Saijit - I^amian , de 
Dian, et de phisieurs châteaux du Mon- 
ferrât. Les Piémontais forcèrent Pont- 
de-Slure qnils remirent aux Espagnols: 
î!s s'approchèrent ensuite de Moncalve : 
la ville ouvrit ses portes ; et le duc de ' 
Savoie en retournant k Turin , confia au 
prince de Piémont la conduite du siège 
du château (2), assis sur un rocher es- (,) sm. Mcm*»- 
carpé , et aussi fort par les secours de T I"cuto,r .on 
lart, que par l'avantage de sa situation 
(5). On poussa les approches avec vierueur: (>) Deiu-cMew. 
les assier^eans se logèrent en peu de jours 
fort près des murs de la place: la brèche 
'y étant faite , sans que le capitaine Ta- 
naglia voulut entendre parler de la capi- 
tulation ^uon lui oA'rit, le pnnce de 
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4n 1628» Piémont fit marcher ses troupes à las^ 
saut , et entra en vainqueur dans la for* 

tcresse , où Tanaglia fut fait prisuiuiier 
de guerre avec trois cents des siens. 

D'aussi rapides succès faisaient envie 
aux Espagnols qui n'avaient point eu à 
beaucoup près uu bonheur égal. Sur la 
fin du mois de mars, Don Gonzalve de 
Cordoue se présenta devant Casai , à la 
téte de quinze cents cavaliers et de huit 
mille hommes d'inf^interie : il comptait 
sur quelques intelligences qu'il enlrele- 
' naît parmi les liabitans ; mais ses espé« 
rances ayant été déjouées , il se vit con- 
traint d'assiéger la ville , et ne sy étant 
pas préparé d'avance, vses batteries ne pu- 
rent commencer leur feu que le 1 7 avril ; 
les travaux avançaient lentement, ta gar« 
nison était journellement secourue par 
les collines, dont les assiégeaus trop fai- 
bles ne coupaient pas les communica- 
tion$; et Don Gonzalve reconnaissant qu'il 
s'était légèrement engagé dans cette en- 
treprise," eut du moins la sagesse de ne 
point ajouter une seconde faute à celle 
qu'il s'avoua : il prit le parti d abandon- « 
aer le siège; laissa quelques troupes dans 
ses lignes, et en attendant l'arrivée de 
ses renforts , il lit attaquer Nice par le 
comte de Serbelloni. 

Nice était importante k soumettre; elle * 
fournissait abondamment des vivres à Ca- 
sai; la place clail fiiible» et mal pourvue; 
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on se flattait de s'en rendre maître sans An i6aô. 
combat : cependant monsieur d'Aiguë* 
mont, qui s'y était jeté à la tête de quel- 
ques français , résolut de s'y défendre. 
Les Espagnols réussirent à se loger 
d'abord fort près^ d'un ravelin , qui 
seul couvrait sur lé front d'attaque le 
vieux mur dont la ville était enceinte; 
une iougade ouvrit dans cet ouvrage une 
assez large brèche , que les assiégeans . 
tentèrent inutilement de monter; il fal- 
lut dresser deux nouvelles batteries, et 
creuser un second fourneau. Alors mon- 
sieur d'Aiguemont consentit à rendre la 
place, après quinze )Oùrs d'une très-belle 
défense, qui coûta cinq cents hommes aux 
assiéfi^pans. Le comte de Serbelloni, quoi- 
que blessé, marcha sur Acqui, dont il se 
saisit aisément ; et après avpir pourvu à 
la sûreté de l'une et de l'autre ville , il 
retourna vers Casai. Don Gonzalve de 
Cordoue s'en était approché de nouveau, 
en occupant Saint-Georges, Rossignan , 
et quelques autres châteaux, à l'aide des^ 
quels il resserrait d'assez près cette ville 
il). La position du duc dè Mantoue de- (O Fo«*ati. 
Vint alors tres-xacheuse ; Casai assiège Guichenao^ju. 
était la seule place qui lui rest&t en Mon- pïûta /iib.^io.^-^ 
ferrât, pendant que l'armée impériale 
dévastait le Mantouan. 

Tandis que la guerre se poursutrait 
ainsi contre la maison de Gonzague , la 
cour de Tmia éprouvait un nouveau 
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An 1628. sujet de mécontentement contre la repu» 
blique de Gênes. On venait de découvrir 
dans cette ville une conspiration tendante 
à changer en démocratie la forme aris- 
tocra tique de sou gouvernement. César 
Vachère, chef des conjurés, liit arrêté 
par ordre du sénat avec ])lusieurs de ses 
complices : tous ceux qui réussirent à se 
sauver en Piémont y obtinrent des places 
fort au-dessus de leur mérite , et peut- 
être de leurs espérances ; la république 
s'en tenait oiTensée, et l'on soupçonna 
ses agens secrets davoîr fait périr plu- 
sieurs de ces malheureux, qui se trou- 
vant rassemblés dans une même cham- 
bre , y furent massacrés par lefiet d'une 
mine, sans qu'on pût jamais découvrir 
l'auteur de cet assassinat. Le duc de Sa- 
voie embrassa ouvertement la prolectioa 
de Vachèro, né son sujet, et fils d'un 
gentilhomme de Sospello. Charles pré- 
tendait, que la conjuration s'étant ourJie 

Sendanl la dernière guerre, cet homme 
evait jouir de l'amnistié convenue à la 
paix. Le gouverneur-général du Milanais^ 
qui dans ces circouslances ménageait in- 
finiment le j>rince piémontais,, a^puvait 
ses instances; cependant le sénat de 
Gênes répondait avec raison, que les con- 
jurés n'ayant pas ce^sé le n s odit.uses 
trames depuis la paix conclue avec la 
Savoie, fin térêt qu'on prenait à eux ne 
paraissait ni juste , ni raisonnable , et 



Digitized by Google 



CHAPITRE XLIV. 289 

sans égard aux menaces par lesquelles An iG^S. 
oa chercha de les intimider , il fit con- 
tinuer le procès de Yachèro, que Ion 
conduisit au supplice avec trois de ses 
amis. A la première nouvelle de leur 
mort ,* Charles ordonna que Ton fit 
subir la même peine aux prisonniers 
génois qu'il retenait encore» Cet ordre^ 
qu'un ressentiment exagéré avait dicté, 
fut cependant révoqué à l'instant même. 
l)es mesures avaient cependant été prises 
pour qu'une partie de l'armée entrât 
6ur les terres de la république, lors- 
que l'Espagne réussit à prévenir une 
rupture , sans pouvoir rétablir la bonne 
intelligence ^ntre les deux états, dont 
les différends ne se terminèrent qiien 
T^'^r, sous le règne de Victor Amédée 
premier (i), J^*^if* A* 

Si les Espagnols étaient intéressés à 

Ai ^ % %f t k « 5. — Rlonti. — C«- 

empecher, que la aruerre n éclatât entre le p^«*>.' — 
Piémont et (icnes , le duc de Savoie lui- Bru»oai,iib. ». — 
même 11 avait pas besoin de se iaire un occideauia . iib« 

. , * * » > II, cap. ffo. — Al- 

nouvel ennemi « au moment où quatorze bertt. ston. i; so- 
mille Français marchaient vers sa W î'o^/e^Ta. 
tière. Ces troupes levées par la maison 
de Gonzague, avec l'argent deLouisXlII, 
et des Vénitiens y arrivèrent enDauphiné, 
sous la conduite du marquis d'Uxelles , 
qui envoya le marquis de Grimaud de- 
mander à Turin le passage au nom du 
roi : Charles , en le refusant , défendit à 
ses sujets de fournir des vivres à cette 

'Xonu ///. 19 
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An armée , contre laquelle il voulait marcher 

en personne. Monsieur d*Uxelles setait 

, , , uppruclié des Alpes (i) par le Haut- 

anauon dAuuui.e, jjauphiné , et paraissait menacer tantôt 

îoiT"* om'ou'''' ' > tantôt 1 autre des vallées qui de- 
To.u.- mou. jj^ijçj^çjj^ Piémont» dans la vue dobli- 

<0<iiii«t, cfcâp. ger reunenii a diviser ses forces (2); il 
traversa enfin la montagne de la Vachère, 
arriva le 28 juillet à Barcelonnette, com- 
ptant entrer le lendemain dans la vallée 
de Vraïta ; mais son artillerie n'ayant pa 
le suivre, il dut perdre quatre jours à 
l'attendre , ce qui donna à Charles £mina- 
nuel le temps d'éclairer ses mouvemens 
et de s'opposer à ses projets. 

Ce prince, jusqu'alors incertain sur les 
vues du général français ^ se tenait dans 
la plaine entre Saluces et Coni, égale- 
ment à portée d'entrer selon le besoin 
dans les vallées de la Slura, de la Maira, de 
la Vraïta, ou du Po. Le 4 août, il apprit 
dans son camp que l'ennemi s'était avancé 
jusqu'au village de Villars , dans la vallée 
de Vraïta; il y entra aussitôt lui-même, 
à la tète de. trois mille hommes qui ar- 
rivèrent le soir au château de S.t-Pe7re, 
& un quart d'heure de dis lance de la 
position occupée par monsieur d'Uxelles. 
Cet oilicier recouuut le lendemain les 
postes savoyards; il en occupa quelques* 
uns , après une assez vive escarmouche ; 
et il venait de donner ses dispositions 
pour une attaque générale , lorsqu'il 

■ * 

/ 
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apprît que les secours arrivés aux piémon- jbt 1628,1 
tais portaient leur force à douze mille' 
hommes. Dès-lors monsieur d'Uxelles ne 
songea plus quaux moyens d'assurer sa 
retraite ; et quand il entreprit de 1 exécu- 
ter le 7, Charles le poursuivit, et le força 
de recevoir un combat, dont l'issue ne 
resta pas ioug-temps douteuse : les trou- 
pes françaises, toutes composées de nou-> 
velles levées, disputèrent faiblement la 
victoire , et le désordre qui se mit parmi ^ 
elles, fut si grand, qu un seul homme n'au- 
rait point échappé , si le duc de Savoie 
n avait arrêté les siens k la frontière de 
France, qu'il voulut respecter. 

L armée battue y arriva dans une telle 
confusion qu elle se dispersa presque en* 
fièrement ?i) , et ce qui resta de ces . co Lecifrc.iir. 
soldats inuisciplmés s étant lete sur la m™*» *A"trfefc«. 
Provence, sy livra à de tels excès, que .X'h.U;L-.;.LZ 
le nom du marquis d Uxelles était reste l^^^ »^ ~ 
en horreur encore lon^- temps après (2). M^cmorierecoujuc*. 
01 Ion en croit iaulcur de la vie du «.-Le-Yassor. 
cardinal de Richelieu (3) , le maréchal 
»de Créqui devait renforcer l'armée de 
monsieur d'Uxelles , dont il vit le mal- , 
beur avec un secret plaisir. 

Son apparition dans les Alpes, toute 
malheureuse quelle fût , né laissa pas 
d'être en quelque sorte utile à Casah 
Don Gonzalve de Cor-loue s'claiiL 
d'envoyer une partie de ses troupes au 
secours du duc de Savoie 1 les iravaiuc 
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Ân i628. àvL fliège all&rent plus lentement , et la 

garnison exécuta quelques sorties pour 
se procurer des vivres dont elle man- 
(i> Adhtiy, Ut. quait (i); les Espagnols, auxquels Tap* 
t. proche d'une armée française venait de 

donner les plus vives iuquicludes , pro- 
diguèrent de grands éloges au duc de 
Savoie (a), $nr lequel, plus que sur eux« 
TlTiS^kât^ mêmes, ils paraissaient se reposer du suc- 
î^!*- liîiru dci CCS de la guerre du Monferrat. Don 
i^ir^p^sî*'*' Gonzaive de Gordoue coiivertit le Siège 
o)Ov*i^»ttk« Casai en blocus (5), et donna des 
quartiers de repos à ses troupes, après 
s'être emparé le 2 octobre du château 
de Ponzone, qu'une garnisoa de cinq cents 

wIi«^u'*Vr*"6! hommes défendait (4)* 

T« ^^.^ d'autant plus fôcheux de per- 

dre l'espéra ïice de prendre Casai avant 
la fin de la campagne, que la capitula- 
tion de la Rochelle, soumise à Louis XUl 
le 3o octobre, allait donner an monar- 
que français la lil erlé d envoyer à mon- 
sieur de JXevers de puissans secours. Le 
roi voulut en eiTet y marcher en personne 
(5) (5) , et dans lespérance de gagner le 

•tao. duG de cjavoie , il dupcclia a i unn mon- 

sieur de Fontanes, chargé d'offrir à ce 
prince tout ce qu'il avait demandé au 
commencement de la guerre pour ses 

droits sur le Monferrat, s'il se d('cl:)rait 
en faveur du nouveau duc de Mantoîie 
co riA. ^emo. (C). Mais Charles jugeant, ainsi que les 
6. Espagnols ^ la saison trop avancée pour 
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€fue les Français arrivassent , et se sou- An iGad. 
tinrent en Italie (i), répondit quil s uni- ^. (0 r.u.chenon. 
rait à eux , s'ils voulaient s'aliier à lui c«Fi^» 
contre la république de Gênes (2). Ce cofiw. M#mo- 
projet n entrant pas dans les vues du f. 
cabinet de Paris 9 le roi alla se mettre 
à la tête de son armée qui, forte de deux 
mille cinq cents cavaliers, et de vingt- 
deux à vingt - quatre mille hoiiiiues 
d'infanterie, s'était réunie à liriançoa dans 
le mois de janvier (3). . Me.er*i. - 

Le roi, en s approchant de la frontière ^^^^ J|;; 
d'Italie, offrit encore la paix à Charles ^'^îw**»!,^]^"^ 
ËmmanueU Le prince de Piémont eût à 
€6 sujet avec le cardinal de Richelieu 
des conférences, que la défiance mutuelle 
rendit inutiles, et Tannée française se 
trouva enfin réunie au pied du Mont-Gè- 
lièvre, lé premier jour de mars. Son avant-» 
garde passa le même jour cette monta- 
gne , et s'avança à Oulx eu face des bar- 
ricades de Chaumont, occupées par quel* 
ques troupes piémontaises. 

Le duc de Savoie n ayant point encore 
réuni ses forces, espéra qu'en entrant 
en négociation il se donnerait le temps 
de lès rassembler^ et de recevoir les se- 
cours autrichiens: il envoya à Brlançon 
le comte de Verrue , chargé de quelques 
ouvertures, qui semblaient annoncer des 
ilispositions à la paix ; mais le roi averti 
des mouvemens des armées ennemies ]u« 
l^ea qu'on voulait À âmuser^ et se servant 
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JaiGi^. de la ruse contre la ruse, il fit recoii<^ 
naître par un parlementaire la position 

de Suse, dont il fixa lallaque au six. 

Louis XIII s étant avancé en personne 
jusquà Oulx, porta ses colonnes d atta- 
que contre les barricades de Chaumon^ 

faibles et mal défendues par un inaître- 
de-camp milanais, appelé Beiioue. Cet of- 
ficier, ne connaissant la position que de- 
puis la veille, s'occupa uni(|uement de se$ 
retranchemens , sans songer que s'il 
n'éclairait point ses lianes , il serait im* 
manquablement tourné; en effet les enne^ 
mis , guidés par des hommes du pays , le 
prirent à dos, et le chassèrent de son 
poste après une légère défense ; la re- 
traite s exécuta dans le plus grand dé- 
sordre , le marquis de Ville , général de 
la Cci^alerie pi ém on taise, eut une épaule 
cassée, en voulant soutenir Bellone; et 
le duc de Savoie , qui setait fait portei* 
malade sur le champ de bataille , aurait 
été fait prisonnier , si le prince de 
Piémont n'avait arrêté par une charge 
heureuse l'impétuosité des mousquetaires 
français* Les Savoyards, battus et pour- 
suivis, se retirèrent sur les Ijciuteurs 
(i) Guicîienon, d'AveilIauc fi), c\ue riii£:énieur comte de 
iteuuoii de ce «i Castelîamont venait de fortifier (2). 

s'est pasié entre »• ^ . _ ■ » v • • 

r.i. et le duc de Quoique Charlcs Emmanuel n eut rien 

Parole en iba^. — r r 

«.iioa — «««.Me- ne£:li;re de ce qui poiiv.riL tussurcr cette 
^ Lcvassor, posilioii; il dcscspcra de s y soutenir avec 

Va3 MondiA. £es seules forces , et il adressa au général 
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espagnol les plus pressantes instances ^niGag. 
pour en obtenir les huit mille auxiliaires 

Su'il devait lui fournir d'après le traité 
e Milan-; mais pour faire un aussi lort 
détachement, Don Gonzaive de Cordoue 
aurait dû lever le siège de Casai , ce qui 
lui paraissait peu convenable à sa gloire ; 
il se borna donc à donner au duc de Sa- - 
voie la promesse d un prompt secours , 
sans lui envoyer un seul homme. Les cir- 
constances, dans lesquel les setrouvait ce 
prince , devenaient cependant à chaque 
instant plus alarmantes: la seule citadelle 
de Suse se défendait encore: la ville ve- 
nait d'ouvrir ses portes au vainqueur : les 
forts de Géllasse , et de Jalion s étaient 
rendus; et un corps de troupes françai- 
ses, en occupant le pont de Gressin, cou* 
paît aux Espagnols la communication de 
la Bourgogne avec la Savoie ; d'antre part 
le duc de Guise et le maréchal d'Estrée 
venaient de passer le Var, et rava* 
geaient les campagnes de Nice, malgré 
le courage , et les soins de Don Félix de 
Savoie gouverneur de cette province (i). ^'^ff"***,* ^'5! 
Néanmoins si la position de Charles pa- Ài^'ji^i.ii»'- « - 
raissait dangereuse, celle de 1 armée xran-r Gmch..ioa,iir.», 
çaise n'était pas sans embarras; elle ne 
pouvait arriver à Casai qu'en traversant 
une grande partie du Piémont, d'où Ton 
avait retiré les vivres et les chariots de 
toute espèce : les deux routes qu'elle pou- 
vait choisir étaient également défendues 
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Aai62g, par des places fortes, et il fallait surmon- 
ter ces obstacles, et combattre les Espa- 

Î;nol$, pour dégager la capitale du Mon* 
èrrat , réduite aux derniers termes de sa 
belle défense. Ces considéra Lions faisaient 
désirer de part et d'autre la conciusioa 
d un accord ; le roi en renouvella Toifire ; 
* le duc de Savoie l'agréa ; et le marquis 
de Sennectère, chargé de cette négocia- 
tion, retourna de Turin au quartier de 
Louis XIII , non avec le duc de Savoie , 
ainsi que le dit monsieur de Saint^imon, 
très-inexact dans ce qu*il écrit sur les évè- 
nemens de cette campagne , mais avec 
Victor Amédée prince de Piémont. 

Ce prince étant arrivé à Suse le ir 
mars, conclut le mcme jour avec le roi 
son beau*frère un traité par lequel ia 
France garantissait à la maison de Savoie 
la cession de Trin et de plusieurs autres 
villes du Moiiferrat , jusqu'à la concur* 
rence d un revenu de quinze mille écus 
d or, sons la condition, que Charles fom> 
nirait à un prix convenu les vivres né- 
cessaires à l'armée royale , et lui accor- 
derait le passage , pour marcher au se- 
cours de CasaK II fut dit , que Charles 
Emmanuel en cédant la citadelle de Suse 
Jusqu'à la paix, conserverait les plates 
conquises sur les Mautouans, et Ton con** 
vint que , si les Espagnols voulaient être 
compris dans ce traité , en évacuant le 
MoiiTerrat, cette province serait gardée 
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par des troupes suisses au nom de Tem- ^016291 
pereur , jusqu a ce que le duc de Nevers 
€Ût obtenu de la cour de Vienne l'inves* 
titure de sea nouveaux étals. Charles Em- 
manuel ne raLilia ce traité quaprcs en 
avoir donné connaissance au gouverneur 
de la Lombardie : Don Gonzalve de Cor^^ 
doue m,ontra d'abord de la répugnance à 
y souscrire (i); mais i^ur la nouvelle que ,/;J/atrd 
les Mantouans unis aux Vénitiens ve- f;;fHV7,f"JjJp: 
liaient de £aire une incursion dans le Mi- Jl* ^J?*^îîî\ijS: 
lanais, il y consentit (3) 5 et leva le siège l'e-v^X" 
de Casai. Alors le prince de l^iémont 
avec son épouse, et après eux le duc de j^-j^"^**^** 
Savoie, allèrent visiter le roi de France à 
Sose , où Tcm arrêta une alliance entre le 
Pape , la France , le Piémont et Venise , 
qui garantirent les états de Mantoue à 
monsieur de Nevers (3). r^)Tr*ité*A»ca. 

On avait accordé six semaines de »» mv» 
temps au général espagnol, pour avoir les 
résolutions dciinitives de sa cour: elles 
arrivèrent avant ce terme : Philippe IV, 
en consentant au traité de Snse ne de- 
manda , que l'évacuaLlon de Tltalie par les 
Français : il rappela cependant Don Gon- / ^ 
zalve de Cordoue, en nommant k sa place 
le célèbre marquis Spinola , qui vint per^ 
dre, dans les derniers jours de sa vie, sa 
faveur et sa gloire. Cet officier arriva ex- 
trêmement prévenu contre le duc de Sa- 
voie : quoique les conditions du traité de 
paix fussent telles a prouver îus(j[uà 
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Am 1629» révidence,que ce prince y av ait souscriL paf 
nécessité, il n'en était pas moins soupçonné 
d avoir attiré les Français au deçà de» 
Alpes (i) ; tant il est vrai que l'on iu2;e 
--c«^nau,iii». souvent les souvcrains d après lidee quils 
ont donné de leur caractère; la versati- 
lité de celui de Charles autorisait en 
quelque sorte ces doutes injustes, et of« 
fensans. liOuis XIII , ayant reçu les com- 
plimens de la plupart des princes d'Ita- 
lie , partit de Suse le aô avril , pour aller 
arrêter les suites d une nouvelte insurreo 
tion des protestans de son royaume ; le 
cardinal de Richelieu le suivit de près, 
en laissant au maréchal de Créqui le 
commandement de huit mille hommes; 
€iw«.^*ïîîie,7, qui restèrent en Piémont (2) ; mais à 
«oriê "reeondie^ pelttc Richelicii était-il rentré en France, 
««r. Un qu uue armée impériale s avança dans le 

pays des Grisons* Rambaud, comte de 
Colatte, qui la commandait, répandit un 
manifeste, par lequel il déclarait, que 
l'objet seul de sa marche était de rame- 
ner au devoir les vassaux de l'empire 
dans les intérêts desquels la I^rance vou- 
lait injustement s'immiscer (5). Le général 
îft^?.5s^^atr1î allemand était porteur dune lettre très- 
Êl'^S^mori^^'^ affectueuse de son maître au duc de Sa- 
ioggîlL; \om! voie , qu'on espérait de détacher aisé- 

f 0 cronMogia "^^nt de la France (4). 
dé>i„cipi di Sa- Les yeux de l'Italie inquiète se fixèrent 

sur Charles Ëmmanuel ; le parti qu'il allait 
prendre pouvait faire changer Taspect de 



Digitized by Google 



CHAPITRE XLIV. 39g 

la nouvelle gaerrequon regardait comme A» 1619» 
inévitable; ce prince n'hésita pas lonç-t 
temps; le lot que lui donnait le traité do 
Suse sur le Monferrat le dédoinmageait 
mal des avantages qui lui étaient assurés 
par le traité de Milan: il ne regardait pas 
comme difficile de reprendre Suse , pen- 
dant que les forces françaises se trou- 
vaient occupées en Languedoc, et il ré« 
solut de snivre de nouveau le parti de 
la maison d'Autriche , sans se déclarer 
d'abord ouvertement. D'après ce système, 
il commença par retarder les vivres qu'il 
s'était engagé de feire passer à Casai , - 
il fit naître des difficultés sur la cession 
des villes qu'on devait lui abandonner 
dans le Monierrat, et pressé de se join- 
dre aux Français, selon le traité d'Aveil-* 
lane , il éluda adroitement leurs deman* 
des jusqu'à ce qu'il vit seize mille Espa- 
gnols arrivés dans le Monferrat, et près 
de trente mille Allemands réunis dans 
le duché de Mantoue. Charles crut alor^ 
le moment venu de rompre avec la cour 
de Paris, ou d'exiger d'elle des condi- 
tions avantageuses : il ne cacha p)us 
ses vues an cardinal de Richelieu ; et 
monsieur de Monfalcon n ayant pas réussi 
dans cette négociation , fut rappelé de 
son ambassade et disgracié. Le duc de Sa- 
voie se trouva un moment très-embar- 
rassé après cette démarche précipitée : 
ne tint pas au marq;uis Spinola» que 
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4mi6%^ 1^ roi caliiolique ne profitât de la cir* 
constance , en dictant à Charles les cou* 
ditions d'une alliance devenue nécessaire: 

mais Philippe IV s'y refusa; et Ton se 
prépara de part et d'autre à poimer 

SèSrr CttAPITRE XLV; 

Ilistairi' de la mai* 

Vr^r'ttc'i^l:^. SUITE DE lA GUEBRE DE l6a8. 

lib. lO. - - yi-/.<:~ 

*T^i»*um!i.vh. Sommaire. Conquêtes des Autrichiens 

dans le Monferrat et dcins le THan^ 
touan. — Une armée française mar» 
che vers les alpes. — Conduite du 
duc de Savoie et du cardinal de Ri* 
chelieu. — Envoyés Français reçus a 
, Turin. — Demandes que fait le roi 
très-chrétien* — Obstacles qui s'oppa* 
sent à la paix* — Uarmée française 
à Suse, — La négociation continue.^ 
Elle ne réussit pas, — Les Français 
se portent à Cazelette. — LêCS Pié^ 
montais se replient d* Aveillane à Ri' 
voli. — Nouvelles conférences, — 
Menaces du cardinal de Richelieu. 
' — LêU fierté de Charly en est révol- 
tée. — Le cardinal tente d'enlever 
le duc de Savoie , et de s emparer de 
Turin, -r- Ces deuja projets échouent. 
— Mowemens des armées. — Char^ 
les craint pour sa capitale. — // dé- 
garnit les places voisines. — Pignerol 

est îw€Sti* *— La yiilc se rend* — La 
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citadelle est assiégée. — Faute du gé- 
néral espagnol. — Continuation du , 
siège. — Faiblesse du gouverneur, — 
// capitule* Plan de campagne du due 
de Savoie, — Le génrral espagnol s'y 
refuse. — Jli^ade nouveau attaquer Ca- 
saL — Les Français occupent les i^al* 
lées de Luzerne et de Saint-Martin. 

— Ils prennent quelques petites places 
^ui assurent les conanunlcations de 
Pignerol iwec le Dauphiné. — Les 
Impériaux se joignent aux Espagnols 
sous Ct.sal. — Conuuencemcnt du 
siège de cette place» — Les Sa^ 
poyards campent à Pancalier. — Petite 
guerre dans le MonferraU — Pont-de^ 
Si lire pris par les Autrichiens. — 
Une armée française entre en Savoie» 

— Le fort seul de Montméillan résisteé 
Suite du siège de CasaL — Les 

Français s avancent dans la plaine du 
jPiémqnt. — Prise de Cavour. — 
Mowemens des deux armées* — - 
Combat de Gîaveno* — Continuation 
du siège de CasaL — Les Français 
remontent le Pô jusqu à Salaces. — 
Prise de cette faille. — Le duc de Sa* 
voie campe il Savillan^ ^ Mort de ce , 
prince» 

Le marquis Spînola s'empara avec faci- An i63p« 

Il lé de Nice, d'Accjui, de Poii2iQne, et 
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An i65o. àt toute la partie du Monferrat située 
sur la droite du Tanarb; il revint ensuite 

à Alexandrie pour attaquer Saint-Salva- 
dor qui se rendit, ainsi que le château de 
Lû. Les Mantouans avaient concentré leurs 
^ forces à Pont-de-Sture , à Rossignan, à 

Saint-Georges , mais surtout à Casai , et 
l'on y éprouvait' de grandes inquiétudes. 
D'autre part, les Impériaux, après la 
prise de Canetto et de Governolo , * blo- 
quaient le duc de Nevers dans Mantoue 
lue tue; ce prince paraissait au moment 
de succomber sous ses nombreux enne- 
mis, lorsque le roi de France, ayant soà- 
3ÎUS \^ Juc de Rohan , put eavojer uoe 



armée à son secours. 



Le cardinal de Richelieu voulut la 
commander; il se rendit les premiers 

jours de janvier à Lyon , et il envoya (ie 
cette ville demander au duc de Savoie 
l'exécution des traités de Suse et d'Aveil- 
laue. Charles répondit à monsieur de 
Servien, que le prince de Piémont allait 
passer incessamment les alpes , pour trai- 
ter sur quelques difficultés qu'il fallait 
^claircir avaiit toute chose; et Victor 
Amédce, cLaiU arrivé a Chambéry , pro- 
posa à Richelieu une entrevue au pont 
de Bonvoisin; mais Timpérieux ministre 
répondit au prince qu'il pouvait venir le 
«. — oe-veiLî. ~ trouvcT d Lvou même (i), et Victor, sans 

M.'ni«»in-s sur la vie .. i i " i «. J 

des duc» d« saroi*. attendre davantage, reprit la route de 
- Le-v«Mar« Ut. furiu; la polltique du cardinal ne tarda 
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pas k désavouer l'orgueil outré de sa ré* Am i63o» 
ponse i il demanda à son tour la confé- 
rence qu'il venait de refuser; mais Victor 
Amédée ue se trouvait piu& en Savoie 

* JIt. 9, chajp. 36\ 

Charles Emmanuel s'occupa alors des 

moyens d'arrêter la marche de rarriiée 
française ; il fit enlever tous les vivres 
de la vallée de Suse (2), et il mit (Ov<wMti. 
en état de défense les retranchemens 

construits sur les hauteurs d'Aveillane 

(3) : le cardinal de Richelieu, sécrète- (3) Gnichenoa^ 

ment averti de ce qui se passait ^'''•^» 
Piémont par les soins de Jules Mazarini, 

alors agent de la cour de Rome des- 
tiné à traiter de la paix (A), envoya (4\siri. Memoric 

1 l ii "^^^ ' recondite , roi. i , 

de nouveau monsieur dii^mery vers Je jj»** »• - '«tori» 

Î rince de Piémont , qu il croyait " 
ans la vallée de Suse; ce prince n'y 
étant pas , monsieur d'Emery se rendit 
à Turin avec le maréchal de Crcqui, 
diargé d'offrir un nouveau ' projet d'ac* 
commodément, auquel les traités précé* 
dens servaient de base. Charles, qui ne * 
refusa jamais d entrer en négociation, 
Idlrs-même qu'il était décidé à poursui- 
vre la guerre, accorda l'audience que 
les envoyés français demandaient (5) : (*) cmcheno., 
Mazariui s y trouva, sans pouvoir rap- coron. -- stoa» 
procner les esprits: mille difficultés t^'^^^i^ ><> 
s'opposaient k la conclusion d'un traité: la ûV. 
France demandait que le duc de Savoie 
6€ngageàt à accorder le passage à ses 
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^i63o. armées, toutes les fois que le duc d6 
Mantoue serait attaqué : elle voulait 
maintenir la ligue convenue en 162g 
en faveur de la maison de JXevers, et 
prétendait» qne Charles Emmanuel dût 
congédier les Français qu'il avait à son 
ser\ i( e : les Espagnols rejetaient le pre- 
mier article , les impériaux le second, 
coMri. M<mortt et le princc piémontais le troisième (i)» 
€« 7« j^^^ demandes du cardinal de Riche- 
lieu, après qu'on les eut discutées à 
Turin, furent portées par le secrétaire 
d'état Pazero à Alexandrie, où se trou- 
vaient réunis le nonoe apostolique^ 
Pancirolle, le conue de Colatte et le 
marquis Spinola : chacun fit au traité 
proposé des modifications qui en chan- 
geaient entièrement le contenu; et quand 
le cardinal de Richelicn reçut à Em- 
brun les nouvelles propositions que lui 
remit le comte de Scarnafis » envoyé 
du duc de Savoie, il se décida à tenter 
le sort Hos armes, et rejoignit son ar- 
mée à Suse. Soit que Charles comptât 
gagner du temps encore , soit qu]I 
voulût réellement se rapprocher de la 
France en tirant quelques avantages, 
il offrit au maréchal de Gréqui de con- 
sentir à la pleine exécution du traité 
de Suse , si le roi lui cédait la ralliée 
de Chésery, et le pont de Gressin sur 
le Rhône , et s il lui garantissait la par** 
tie du Monferrat qu'il occupait ; ces 
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demandes donnèrent lieu à une entrevue ^i63o. 

du prince de Piémont et du cardinal ^ 

qui n'eut aucune suite (i). co G«îche»oi^ 

Les vivres commençaient à manquer îÎL'^^Svi?' 
aux Français dans la vallée de Suse ; Lou.t ci^ol- 
Richelieu décidé à en sortir poussa un 
corps de sept mille hommes à Case- 
le tte^ sur la gauche de la Doire, et sur 
le flanc des Piémontais, qui au nom-- 
bre de quinze mille hommes , dont trois 
mille de cavalerie (2) , occupaient tou- 
jours la position près d*Aveillane , où ^.^^w^l^' ^ 
Charles tenait son quartier-général.' Ce 
prince en apprenant le inouvoment des 
ennemis se replia à Rivoli , et distri- 
bua sùn armée le long de la Doire » 
pour en défendre le passage. Tout sem- 

Liait annoncer un coiiibaL d.L'cisif (5) , 
lorsque monsieur diLiniery vint oiirir la '««««^^«^«i,?. , 
cession du pont de Gressin, de la vallée 
de Chésery, et un corps de troujpes, prêt 
à agir contre la république de Gênes, 
si le duc de Savoie exécutait ce qui 
avait été convenu Tannée dernière. Ces 
propositions enorgueillirent le prince pié- 
montais; il crut faussement pouvoir haus- 
ser encore le prix de son alliance , et 
il ne conclut .rien , quoiqu'il envoyât do 
nouveau son tils vers Richelieu. Les re* 
tards que la cour de Turin apportait 
sans cesse k une réponse précise s'ac- 
cordaient dans ce moment avec les vues 
du cardinal, qui profitait de ce temps 
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An i63o. pour |Mrefuirer le double desaein , d*mikh 

ver le duc Savoie, et de s'emparer 

de sa capitale (i). 

i*«T.e<.i"i»^, TcT Dès qu'il eut 'mâri son projet, Ricke- 

Heu fit dire à Charles pà»r monsieiir de 

jî». f , ch«i>.56.— liioii as, que s il iie se disposait sans re- 
fan. S, ^^^j ^ 1^ faurnir dijc mille sacs de 

bled , à démolir les nouvelke Sartifican 
tiûBS d'Aveillane, et à faire marchés sefl 

troupes au secours de Casai , il cora-. 
jneucerait la guerre. La menace céus-. 
sissait mal avec Charles.; il' y rëpandt^ 
dédaigneusement: que^ monsieur le car* 

du lui sctdie , ijue je iw. suis pas 
huguenot pour raser mes places: 
jai besoin de mon bled jnmr nourrJn 
mes peuples , et que sMl me force 
à une déclarutiuji , elle sera telle quiL 
ne sy attend peut - être pas (a)^ 
(o opri.u lib. Cette réponse était claire : il devenait 
Mémoire»'"?!."* !• inutile de perdre du fwmps à néee- 

»ie de« ducs <l<- . t> • ' i ■ . » l' i i i 

«•▼oie. ~ Guidic- cicr ; iliciiclieu tenta cJ enlever le duc 

de Savoie à Rivoli , où il était sous 
une faible garde; mais^ ce prince averti 
du danger qui le menaçait; se retira l 
Turiii, la nuit du lO iii:>;rs, peu d'heu- 
res avant larrivée du inarq]uisDe4a*Force, 
qui étonné et confos d'avoir manqué ue^ 
eoup de main regardé' comme sûr^ eW 
' (3) Memorie d'un vengea en Tnalirjilant château et la 
~n^iul"l7l- ville (5). Deux jours après cette tentative 
storii dVu ^uiï; Mlutile , le cardinal 4e Richelieu- en- 
è«^?'îî^*^"' voja encore monsietcr ^- (le- Servien à 
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Turin j mais Charles Emmannel ne An i63o» 
voulut pas ie voir; il lui fit ordonner 

de parlir sar îe champ sans permettra 
qu li visitât madame la princesse de Pié- 
mont,, le nonce, ni l'ambassadeur de 
yeoiSjB , qu'il demandait à voir (i). 

Le' duc de Savoie était d autant plus co^betLoirtbJZ 
irrité qu'il venait de découvrir une trame iMu^*T;i.^,"^ 
ourdie pour livrer Turin à l'armée en- » 
Iiemie. Cinq ou six cents Français, envo^ 
yës dans la capUaie du FiémoiiL sous dif- 
féreus prétextes devaient tenter cette en- 
treprise, souS la direction du maréchal 
de Créqui , qui abusant de son caractère 
d'ambassadeur dirigeait l'odieux complol, 
selon les auteurs italiens. Les écrivains 

français ont refusé d y croire; quoi qu'il eu 

6oit on ne peut douter, que monsieur 
de Créqui n'échappa que par la fuite 
aux iers qui l'atteiiLlaient, et que la plupart 
des siens furent traînés dans des cachots, 
comme 'coupables de cet attentat* Char- 
les publia alors les motifs de plainte qu il 
croyait avoir contre Louis Xlll : il con- 
gédia les Français qui étaient à la coui^ 
de madame la princesse de Piémont^ et 
il stîvit avec beaucoup de rigueur con- 
tre ceux de ses sujets qui foiu iiissaient 
des vivres à l'armée du cardinal (a), (a) Boburento. ^ 

Déjà l'avant^garde de cette armée avait D"v"ïav! ~ foU 
pris la route du Monierrat, quand re- i^v. chap. ^6.-1 
venant tout a coup sur ses pas, elle sap- pacayCiCi>«r««co.^ 
procha de Turin. Charles Emmanuel 
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An i65o« rappela à la hâte dans sa capitale une 

partie des garnisons des places voisines, 
et le maréchal de Créqui proiitant de sa 
méprise , investit inopinément Pignerol 
le w mars. La ville s'étant rendue après 
trois jours, on attaqua la citadelle. L'on 
devait croire que cette place aurait long- 
temps artrété les ennemis: Charles sol- 
licitait les Espagnols dé la secourir ; mais 
le marquis Spinola qui pensait que TEs- 

Sagne et la France auraient dû s accor- 
er , et partager entre elles les états.de 
Savoie , s opiniâtra à rester dans le camp 
tOAabery. Ht. CarinagHole, où il s'clait avancé (i). 
MerfuX * tfnf.* t D ôutrc part, monsieur de Créqui près- 
î!ÏÏ/;CÏÏr£!S vivement les attaques ; son mineur 
^s«f«it* s'était avancé sous le revêtement dm 

bastion , et y avait creusé les fourneaux, 
sans que la garnison connût cet ouvrage. 
On somma alors la place ; Urbain de 
Piossasque comte de Scalengue demanda 
à visiter les mines; les capitaines Cat 
fard, et MuUet qu'il y envoya trouvè- 
rent les fourneaux chargés , et fugèrent 
dangereux d'en attendre leifet; leur rap- 
port intimida le comte Je Scalengue, qui 
capitula le 2g. Cette reddition précipitée 
étonna d'autant plus , que Scalengue 
jouissait d'une réputation méritée ; sa 
faute était sans excuse ; il le sentit lui- 
^ même , et n'osant paraître à Turin , il 
se retira à Avignon , où il mourut long- 
temps après I sans que le duc de Savoie 
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«ât iamais voala lui accorder sa grâce , A» i6S«. 

que le souverain pontife et le roi de 

i'rance sollicitèrent à plusieurs reprises (ï). 0) Roborent^. 

La perte de cette importante place ^'a^wî!!-'?** 
humiliait autant rorgveil des Piémontais, tsmov, un«7« 
quelle flattait celui de Richelieu. Char- ' " 
les voulait ne pas lui donner le temps 
d'assurer sa coa^uête : il proposa aux 
Autrichiens de réunir leurs forces aux 
siennes , pour assiéger Pignerol , et pren- 
dre Suse, comptant porter ensuite la 
guerre dans le Dauphiné (a): le comte (.)Bra«on 



de Colalte se montra disposé à seconder !;.'T.^;£ïî^/ 
ce plan; mais le marquis Spinola s y re- 

fusa , et contre l'avis de la plupart de ses 
officiers généraux, il alla mettre une fois 
encotre le siège devant Casai (3) ; on est Fotsati. ^ 
fondé à croire que Spinola, ennemi per- ÏSt^oj.^""*^ 
sonnel du duc de Savoie, ne se décida à ^p™»»» »»• 
cette entreprise , qu'afin d'avoir un pré- 
texte de Tabandonner aux dangers qui le 
jnenaçaient : sa retraite en Monferrat fit 
en effet tomber te plan de guerre offen- 
sive qui pouvait sauver le Piémont : les 
.Français se rendirent maîtres du fort^ 
et de toute la vallée de la Pérouse : ils 
prirent Briquérasqtie, le 9 avril, et ils sou- 
mirent après une légère résislance la val- 
lée de Luzerne, et celle de S.t-Martin, qui 
donnait à la garnison de Pignerol une com- ^^^^ 
inunication directe avec le Dauphiné (4). n^^^^^^Zil^t* 

L'armée savoyarde , alTaibUe par'**'" 
les non^hreuses garnisons qu elle devait 
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jia lOjo». cnlreLeuir, alla prendre position à Pan-^ 
calier,» d'où Charles Eaiinanuel envoyai 
à Madrid labbé Scaglia , chargé Ue 
porter des plainles au roi catholique, 
contre le gouverneur du Milanais: elles 
élaienl fondées: le nianjuis Spinola, peu 
content denlever au prince piémontais le 
secours qu'il avait droit d'attendre de 
Tarmée espagnole , venait d'engager le 
géjiéral de l'enipereur à le suivre dans 
le Monferrat, avec la plus grande par- 
tie de ses- forces. Les Français prévinrent 
cependant celle jonction , et ravitaillè- 
rent la garnison de Casai, qui fil plu- 
sieurs sorties heureuses. Le maréchal 
de Toyras , auquel le commandement 
de la place était confié, sous les ordres 
de monsieur du Maine, fils cadet du duc 
de Mauloue, s avança « le 8 avril, jusqu'à 
la plaine de Livourne ; le 16 il emporta 
quelques postes du coté de Chivas, et prit 
Gabian, et yilladéati, où les Aulricliiens 
retournèrent néanmoins bientôt après: 
ils attaquèrent à leur tour Pont*de*Slure: 
la garnison , forte de dix-huit cents 
fi)<;u«m.-Mé- li<^iîi^nçs , se rendit après cinq jours (i). 
r^r.'STsï.o'i' Monsieur de Toyras enleva à Morano 
r,*^ï£;p?''s«: à^^^ compagnies de cavalerie* Trois cents 
Ùli^lt^T^ulJ^i^^'^^Ç^i^ enfermés dans Rossignan y 
** * . ftuoiit assiégés, !e -.^ mai, et capitulè- 
rent le i6. Ocimian ayaut été pris, les 
communications de Casai se trouvèrent 
toutes interceptées , et lés assiégeans 
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tfttvnfent la tranchée après une vive es^ An i65i>. 

carmouche (i). (i) Histoire iour- 

An commencement du mois de mai, 
liix mille hommes aux ordres des niaré- 
chaux de Créqui, de Bassompierre , et 
lie Châtillbn , entrèrent en Savoie. Cham- 
béry n'ayant point de garnison capitula 
le 14, deux jours après l'arrivce sous ses 
lîcïUrs àe Tannée ennemie. Annecy se 
rendit te 23. Le aÔ, le comte de Sales re- 
mit le château, pour se retirer avec sa 
gnrnison en Tarantaise , où le prince 
Thovàas occupait, à la tête de huit mille 
hommes, là position de Conflans. Le 34 « 
Rumilly ouvrii ses portes aux Français. 
Allini^cs , Clermont, et toutes les petites 
places du Genevois ou du Chablais , ne 
résistèrent point. Le roi de France s'étaiit 
rendu à Cliajnbery, fiL marcher son ar- 
mée sur Conflans, le 39 mai: le prince 
Tfaomai sé retira a Moutiers , en détrui-^ 
sant les ponts de VIsèrè ; mais Tennemi 
les nyant refalls se logea à Conflans , où 
Louis XIII arriva le 5 juin. On alta- 
•qaait en même temps les forts de Mi- 
lans et de Charbonnière : Tun et l'autre 
Capitulèrent après une faible résistance: 
et le maréchal de Créqui, qui s avança 
d'ans. la Maurîemie, menaçant le flanc des 
iPiémontais , ceux-ci se replièrent en Val 
d'Aoste, sans occuper le Mont Saint-Ber- 
"nard , dont les Français se saisirent. 

La Tarantaise étant par là entièrement 
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Àn x65o« conquise , le roi s approcha de Mont* 
meillan : la ville le reçut le i8 juin : il 
bloqua le fort , et fit prendre à ses trou* 

pes la route d'Italie par la Maa* 
^0 fiuron.-T<c- rienTic 
?irïnsToie* - Depuis le a de mai, le cardinal de Ri- 
Sïlf'sSrîuiTyJ: chelieu, rappelé en France, avait cédé an 
•w»ikv.A, jnarcciial De-la-F'orce le connnandement 

de l'armée de Piémont : ce général prit 
des cantonnemens entre Suse et Pigneroli 
en attendant l'arrivée des renforts de Sa- 
voie. La garnison de Casai pouvant résis- 
ter long-temps encore , il suffisait de te- 
nir en respect Charles Emmanuel , et le 
,(omte de Colalte qui lavait joint. Noos 
avons dit que Casai était enticremenl in- 
vesti depuis le 2 5 raaij le 24, la tranchée 
fut ouverte, et le :»6, les Espagnols s'em- 
parèrent d une redoute sur la gauche du 
Pô , et d une île de ce fleuve , où les as- 
siégés entretenaient un poste de trois 
cents hommes, dont la plupart périrent, 
en tentant de regagner la ville 2i la nage; 
le 27, monsieur de Toyras sortit contre 
les quartiers des Italiens , auxquels il en- 
leva une redoute; le Si, les batteries 
commencèrent leur feu. On découvrit ce 
même jour des intelligences que mon- 
sieur de Spinola entretenait dans la ville, 
et le capitaine Gambera, soupçonné d'en 
, être complice , fut arrêté par ordre du 
maréchal de Toyras. Le 5 juin, les assié- 
^ geans ayant dressé une batter^^ dans la 
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redoute dont ils s'étaient emparés sur la Am i63o* 

gauche du Pô, commencèrent à battre 
epuis ce poste les moulins de la ville : 
la garnison sortit, le 9, le 10, le 11 et le 
i3, toujours avec quelque succès; le 29, 
les Espagnols firent jouer une mine sous 
le ravelin du bastion de Saint-George; 
l'efFet ne répondit pas à leurs espérances, 
et leur mineur creusa deux nouveaux 
fourneaux, auxquels il mit le feu le a et le 
h juillet: on monta alors à l'assaut, sans 
pouvoir emporter Touvrage , contre 
lequel âpiuoia dirigea une batterie 4 
mortiers : la garnison sortit, le 8, sur les 
travaux que l'ennemi dirigeait vers ce 
point ; le i5, elle en renversa une partie, 
par l'elVet d'une fougade; le i4t les assié- 
geans firent jouer une mine avec si peu 
de précaution que leurs ouvrages seuls 
en souffrircuL; les Français profitèrent 
de ce Uioment, et poussèrent jusqu'à la 
tête de la tranchéë les postes autrichiens, 
qui logeaient dans les premiers boyaux. 
Monsieur Je 'ro}ras persistait à ne poiat 
abandonner le ravelin de Saint-George; 
il entreprit même d'en éloigner les £spa« 
gnols, en creusant des fourneaux sous les 
approches rjul eaibrassaient l'ouvrage ; 
mais son travail élant découvert, l'en- 
nemi combla sa galerie, et Ton dut enfin 
lui céder le ravelin (i). Cr)ii!M»iMîMi^ 
e Siège de Lasal avançait bien lente- psimmbim- 
ment au gré des désirs du duc de Savoie: 
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dn i63o. ses inquiétudes augmentèrent, lorsqué !e 
maréchal De-la-Force ayant été joint par 
de nouvelle;} troupes, s'avança dans la 
plaine du l'iLiTiont; le lo juin, il em- 
porta la ville de Cavour, qu'il livra au pil- 

€0 GiliM, Ut. lag;e (i) : il marcha ensuite vers Yigon; 

mais ne voulant pas risquer une bataillé 
contre le prince de Piémont, (]ui savkn- 
çait de Pancalier au.secours de cette ville, 
lé maréchal se porta contre le châtesu 
de Cercenasque, dont il se rendit mai* 
tre. V;ctor Amédée , n'ayant pu sauver 
cette petite place « alla y mettre le siège. 
Aussitôt qné les lî'rançais eureiit repris la 
k*oute de Pignerol , monsieur de Toyraè 
se porta de nouveau vers Cercenasque, 
> comme dans l'intention de livrer bataille: 
il s'en éloigna cependant sans rien tenter, 
et la faible garnison du châteâu né tdirda 
pas à se rendre. On attachait de part 
et d'autre beaucoup d'importance à ce 
poste, qui par sa situation était utile 
aux Français, pour inquiéter le camp de^ 
Savoyard.i, et nécessaire à cenx-ci , pour 
éclairer les mouvement de l'armée fran- 
çaise. Briquérasque offrait én sens con- 
traire les mêmes aratilages: Charles Em- 
manuel en tenta inutilement la surprise^ 
le 27 lu in : repoussé avec pertie» le mar- 
quis pe-Ville , commandant de cette exr 
■ pédttion j_ alla rejoindre 1 armée au camp 
de Pancalier. 
Peu de jours après lui, le princé 
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^homBS y «rriva, avec les troupes qu'il ra* Ai t^H». 

menait de Taraiilaise (i) : le prii^ce de (o capriat», ub. 

leiDont en partit alors, a ta lece d un iw. », cLap.3d.- 
détachement destiné à renforcer les trois dM due* d« Sac?«M* 
mille hommes restés à Aveillane , sous 
les ordres du comte de Verrue. On sa- 
vait tjue onze mille Français étaient sur 
le point d entrer dans la vallée de Suse, 
et le maréchal De-la-Force s était porté 
de Pignerol à Giaveno, pour leur don- 
ner la main. La difficulté de la roule . 
tt des vivres obligeait les Français à 
marcher sur plusieurs colonnes, dont la 
prenûcre , comniajidi'e par le duc de 
Moutiitorenci , devait arriver le lo juil- 
let à Kéao, Victor Amédée s'y avança le 
même jour, avec cinq mille hommes d in- 
fanterie et douze cents cavaliers: il ■ 
rencontra l'arrière-garde ennemie, forte 
de trois mille hommes. Quoique le prince 
de Piémont n'eût sous la main qu*une 
partie de ses forces , il n*hésita pas à 
charger les Français : six cents caviiliers, 
conduits par le général Doria , firent 
plier l'infanterie, qui tenta de résister ^ 
en profitant de Tavantaf^e quelle trou- 
vait sur un terrain montueux et dif- 
ficile: les Piémontais remportant par tout 
l'avantage , monsieur de Monlmorend 
revenant sur ses pas accourut encore au 
secours <Jes siens ; les escadrons du gé- 
néral Doria, fa lignés et mal en ordre, 
ne purent soutenir ce nouvèaû combat; 
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Jm i6Soft ils se replièrent sur i uifanlerie allemande,' 
que le prince de Piémont voulut inuti- 
lement faire avancer: le découragement 
de cette troupe nécessita Tordre d'une 
retraite. Victor perdit huit à neuf cents 
hommes dans cette journée : il en coAla 
0) DEff.at.pro- quatre cents à l'ennemi (i);maisilso 
£2îç«^/ eV"pt*' saisit de Giaveno, où il attendit l'arrivée 
^■':::r*^!* des autres colonnes venant de Suse (2). 
^\'-!^^^^\lûon^ Leur jonction s opéra sans obstacles: 
LTifiVo. - F^sSû le prince de Piémont comptait se porter 
^"siri."Mim;rî« entre l'armée française et Pignerol, ea 
cL^ri^f/irb.^'.o" prenant position à Cumiane, si le maré- 
w^u'^riL!^ chai De la-Force, instruit de son dessein, 

n'eût eu le temps de le prévenir, et si s étant 
peu arrêté à Camiane, il ne fut allé tout de 
suite camper à Massel, dont le château se 
0) GaroB. ^ rendit après un moment de résistance (3)« 
i>x<à«i.-taMorf. général songeait à secourir Casai 

avec toutes ses forces réunies : nous 
avons laissé au 16 de juillet le journal du 
siège de cette place. Les Espagnols , qui 
se logèrent ce ]our là dans le ravelin de 
Saint-Georf^e , dressèrent aussitôt leur ca- 
non vers les défenses dupoligone attaqué: 
le ig ils. commencèrent à les battre en 
ruine : la garnison exécuta la nuit une 
sonie contre la porle des trois vents, dont 
elle détruisit le travail ; mais les assié- 
geans avancèrent leurs approches du côté 
de la démi-lune de Rebenac : ils y ouvrfr< 
rent la broche par l'efFet de la mine , 
et ils furent repoussés à lassaut qu'ils 
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donnèrent en plein jour. Le marquis ^i«l65o. 
Spinola reprit le travail de la sape , afin 
d'embrasser louvrage. Cependant les as* 
siégés mirent le aS le feu à un four- 
neau, qui renversa en grande partie les 
boyaux déjà fort avancés, et ils exécu- 
tèrent sur ce point une sortie heureuse. 
Le !ï8, les Espagnols firent jouer une 
nouvelle mine , sans avoir le temps de 
profiter d'un mouieat de désordre qui se 

!;lissa parmi les défenseurs de la demi* 
une; les travaux des assiégeans souffrir 
rent beaucoup d'une fougade qui éclata 
ce même jour, et l'on en était à recom- 
mencer à peu près les approches contre 
cet ouvrage. Les Espagnols travaillaient 
avec plus de succès à percer la con* 
tr'escarpe en face du bastion de Saint- 
George; le 3 août, comme ils s'étaient 
de nonve^ fort approchés de la demi- 
lune de Ret>enac , et de celle de Pompa* 
dour , les Français sortirent contre eux, 
brûlèrent les gabions dont ils se cou- 
vraient, et les repoussèrent: le 6, ils 
en furent encore éloignés par une mine : 
le 7, le canon de la place démonta la bat- 
terie dirigée contre le bastion de Saint-i 
George , et quoique depuis quelques 
jours monsieur de Spinola fit tirer sur 
les inaisoiis de la ville , les habitans ne 
tentèrent pas Ja moindre démarche, 
pour engager le gouverneur a capitu- c. qui 

« , ^ V ^ * s'est uasaà en Muu- 

1er (i). f«ix»u 
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i6ïo. Mailgré le courage de la garnÎMfli, H 

fallait enfin secourir la place , ou ris- 
ffuer de la voir Lumber. Cependant le 
fiiarcchal De*la*Force nQ pouvait . arri* 
ver k Casai qu'en se portant spr la 
gauche du Pô , dont il savait que le 
duc de Savoie ne manquerait pas de lui 
disputer le passage, et il ne voulait point 
hasarder une bataille contre les Pié- 
montais, an moment d en venir aux mains 
avec Tannée autrichienne : ces considéra- 
tions décidèrent le gjénéral français à 
remonter le Pô , jusqu'au dessus de Sa- 
luces^ comptant traverser le fleuve là oà 
ses eaux se perdent entièrement dans 
un canal souterrain ; il réussit en etiet 
k prévenir Charles, et après avoir man^ 
qué la surprise 'de Revei, quHI tenta le 
lë juillet, il campa à Liivie, dont il oc- 
cupa le château. Le maréchal somma 
alors la ville de Saluces; elle n'étail m 
^Driifiée, ni défendue: les habitans en- 
voyèrent leurs députés , et convinrenf 
dune capi Luiation , Ciisuite de laquelle 
un détachement français s'en approcliâ; 
mais dans, te tempis* oi^ cèlà se passait^ 
cinq ceiils Piémontais entrèrent dans la 
ville , le chevalier de Balbian , loin 
de vouloir consentij^ k la- remettre ^ tira 
sur la troupe qui s'avançait , et me- 
naça de Lire pendre ceux qui s élaieiit 
rendus armée ennemie: à cette nou- 
velle, le maréchal De*la*Force marché 
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k Saluées : quelques coups de ca^qn ji»i6^o^ 
6uflirent à renverser les vioux inurs de 
1 enceinte.: 3avoyard^ se retirèrent 
c)an9 le château : qu'ils r^ndir^nt te :»3. 
Vcrzol et Saint-Peyre ouvrirent leura * 
portes ,au vainqueur , et la vallée de 
Vraîta se soumit, j^ans résistance (c). ^««riiii, m,. 
' Ghàrle« Ëminanuel , en quittant P^n- uv a, 
calier, s'était avance a Saviilan dans Ja "««orf» moaoito, 
résoiutton de livrer bat ,ilie: il annonça, 
aoa projet aux gé^iéraïu. aM^rApixiens : le 
siarquis Spioolar espérant que Tarm^e 
d'obsei vation pourrait amuser' lenneml 
asscis de temps encore pour avoir celui 
de prendre Casai, sojpposa de tout .son 
ponyi^f** iiu • dessein -4»* 4m -de ^voie^ 
et ' lïnfluenoe qtt:il œferçait sur le comle J^^L"^;^^^^^^^^^ 
de Colâlie obligea le prince piémon- ;S^^„f^ «;;^«-^t^ 
tais de , ^ coniornxeç .à ses désirs (2) ; ;!\:l"p;*3^^ ^^^^^^ 
Cdiarles en fut si viieraent aiBig^» qu il 3 ^r.ÏÏfif • 
pensait, xlit-ôn (5) , à rtfoiettue- les i^Ms* j;-/;^^:,^"';;- 
du gouvernement à Victor Amedée son* - - 
iils; si,. ce. dessçin était réel, ce que Ton 
Mra tDuî<Mii:s..pei»e: à croire, la mort 
en prévint rexécntion : Charles^ accablé* 
de chaîrrins, tomba tnalade à Savillan, 
et sujccoiuba , le au luiiiet ; . selon les «s. -Mémoires i^ur 

• ' it * 1 • \*^v 1 - l*^e, «♦!•* droit» 

ups a une: Attaïque'.a.apoplexte. (4) i aeion » i« ^^r'^ ^^- 
a autres attemt de la maladie eontagitfose , t»». s, i.ih* 

cTui h cette époque affliî^eait cruellement le 'cr<^ Fiocvtto, - 

, /'f-N* 4-1 • 1.1 .1 Istoria ilcU' Jtj lia 

J^icuiont (d). Le pruice, dont les talens occide©ui«.w». 1», 
ràéritent les plus grands éloges, i>anrait^%'i>e7tu '^ita iû 
peut-être mérité aucun reproche s'il avait >, 



s 
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An i63o. su jouir de sa destinée; mais les délires de 
l'aïubitiou ouvrent souvent la route de i in- 
fortune, et Charles Emmanuel, après avoir 
aspiré à l'Empire, aux Irônes de France, 
d'Espagne, de Bohème, de Chypre , de 
Lombardie , de Ligurie , de Corse, et 
jusqu'à la thiare même (a) , eut la 
douleur de voir dans la dernière période 
de sa vie les anciens états de sa maison 
conquis , ou dévastés par des armées 
étrangères. Victor Amédée son iils, âgé 
de quarante-trois ansrtrt>uv«| en mon- 
tant sur te trône l'état épuisé d'hommes 
et d'argent, par la guerre, la peste et la 
iamiae. » 

(«) Charles ]&iimaniiel I se flatta de monter sur- 
le trône de Friince i la mort d'Henri III ^ il traita 
bientôt après avec les habitans de Ule de Chypre ^ 
qui auraient volontiers secoue' le joug des 'îurcs, pour 

a iuiia , Toi. II. — u ayant eu pendant hmgrtemps ^*wie seule fille, 
vUd^'Jbes4« sii^ le duc de Savoie travailla à faire passer dans sa 

maison la successioD immease dont cette princesse 
semblait devoir être h<^ritiére, 'en chercl|ant de la 
(a) siri.Memori* marier avec son filé (gi):'k' naissance de PbH 
,w««iiu, Tpi. 1. jipp^ lY lui fil ii4gl»er ce p«^ j yiais toujours 

fécond en desseins u entreprit de se £iire élire 
empereur d'Allemagne, en concurrence avec Ferdi* 
fS)ifm«i»Ti.ib»> nand d'Autriche, déjà roi des Romains (5) y exclu 
naii , vni ]^ dicnitë imnérialé, il tenta de lui cn- 

4m diie* s«v^. lever la ooheme, dont u- se flatta d étie nomme rot 
(4) voyesiedM» (^)} cependant le nouvel empereur ayant soumis les 
41. insurges, Charles voulut se revêtir de la pourpre ro* 

maiue dans l*espërance de parvenir au souverain 
(is) siii.iffciBorie pontificat (5) , et il ne renonça à cette idée , que 
^oadite, TOI* 3. lorsque la France fit successivement briller à ses yeox 

1m *cepuc5 de Lombardie^ de Ugune ou de Cme. 



uiyiuzcd by Google 



CHAPITRE XLVI. ' 3a I 

CHAPITRE XLVI. 

SUITE DE LA GUEUKE DE 

\ 

ommaire. Position des deux armées. 
Ptojet du général français. — Sage 
conduite du nouveau duc de Savoie*. 
— Marche de ses ennemis* Les 
Piémont ais manœuvrent sur le Pô. — 
Ils perdent Carignan. — Combat près- 
de cette faille. — Suites de cette jour^ 
née* — L'on se retire de part et dou-^ 
tre. — Continuation du siège de Ca^ 
sal. — Une nouvelle armée française 
débouche par la vallée de Suse dans^ 
la plaine du^iémont. — Attaque, et 
prise dAveillane* — Les Savoyards 
campent sous les murs de Turin. — 
Précautions pour empêcher les ennc 
mis^ d entrer dans le Monferrat* — 
Mouvemens des Français. Leur 
jonction. — Les Piémontais occupent 
les bords de la Doire. — Marches 
et contre^ marches des deux côtés* — 
Menaces de guerre faites par la répu-- 
hlique de Gènes au duc de Sai^oie, — 
Suspension d'armes avec les Français* 
~ Conditions de £ armistice* — Fin de 
la trêve^ — Mouvemens des armées. — , 
Discussion entre le duc de Savoie^ 

Tâft^lJL ai 
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le général allemand et le général 
espagnoL — Aouvelle de la paix 
conclue à Halisbonne. — Articles de 
ce traité» — ' Jls ne so^ point eofié-^ 
culés en Italie, — - Les Français 
continuent leur marche vers. Casai. 
• — Les armées en présence* — Ar- 
ticles convenus après la bataille 
commencée* — Les Français from- 
pent las Espagnols , et rentrent à 
Casai. — La bataille parait une se- 
conde fois inéi^itable. — Les soins de 
Mazarini la préviennent de nouveau. 
— Un se retire des deux côtés. — La 
peste qui désole Turin retarde Ras- 
semblée des commissaires destinés à 
traiter un accommodement. — Ils sff 
réunissent à \)uérasçue, — Convention 
faite dans -cette villel — Facte secret 
4fui en écarte fejcécuiion. — Traité 
de jDfillefleurs. — Autre traité si^né 
à Saint-Germain en La je. — Disposi- 
tions de i esprit public en Piémont, — 
• Politique du duc de Savoie. — Co/i- 
duite du cardinal de liicitf lieu envers 
lui. — Les Français maîtres de Pi- 
gnerol et de CasaL — Les différends 
entre le Piémont et Gènes sont enfin 
termuiés. 

An i63o» Dans la ââtuation périlleuse où Victor 

,Aiïiédte 1 se trouva à la niurt de son 
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père, il prît la résoluUua de retrancher An iG5*é 
•on camp de Savillan et de s y tenir , 
afin d'empêcher la marche des Fran* 
çais vers Turin et vers Gasoil. Il mit 
tant de diligence et tant de soins à for- 
tifier sa position, que quand le ma-* 
réchal De-la-Force l'eut reconnue , il en- 
treprit d engager le dnc de Savoie à la 
quitter , pour le combattre hors de ses 
lignes , ou pour gagner sur lui une mar* 
che , et s'ouvrir ainisi la route du Mon- 
ferrât. Dans cette vue il alla mettre le 
siège devant Revei, comptant que les 
Piémontais accoureraient au secours de 
c:ette place, dont la conquête assurait 
aux Français, déjà maîtres de Pij^nerol 
et de Briquérasque , une ligne forte et 
étendue au débouché des alpes ; mais 
quelle que pût être rimportànce de sau- 
ver Revel, Victor jugeant qu'il y en avait 
davantage à empêcher le secours de Ca- 
sai, se tint immobile, et il ne tarda pas 
à s'applaudir* de la justesse de son cal- ; 
cul. Le maréchal qui assiégeait Revel, 
clans l'espérance d'engager à un' faux 
mouvement l'armée savoyarde, aban- 
donna cette: entreprise, dont le but man- 
quait, et rappelant toutes ses forces 
sur la droite du Pô, il s'avanra dîiirs 
la plaine du Piémont, prit ViUetraiiche 
et Pancalier, avant de marcher à Cari- 
gnan , où il comptait passer le fleuve. Ga- 
rignau fut emporté ^près une assez vive 
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Am i650.. escarmouche ; mais lorsque les Français 
arrivèrent en face du pont du Pô, ils 

virent avec étonnement qu'un fort dcLa- 
cheinent en occupait l'avenue, et que 
l'armée ennemie se tenait sur la rive 
droite en ordre de combat , pendant 
qu'ils la croyaient encore à Savillan. Le 
duc de Savoie jugeant des projets de 
iDonsiear De -la -Force, s était mis en 
mouvement le long du Pà, dont il co^ 
toya la droite, en réglant sa marche sur 
celle de l'ennemi. Il arriva, le 6 aoflt , 
en présence du pont de Carignan, au 
moment même où les Français atta- 
quaient la ville, et il espéra de la 'sau- 
ver, ^ën y jetant mille hommes d'infante- 
rie , avec quatre cents cavaliers, aux or- 
dres de Philibert de Càrrèt, marquis 
de Saizéi *et de Don Louis Ponce ; 
ruais ces officiers eurent à peine le temps 
de recueillir la garnison , et ils furent 
eux-mêmes attaqués par lavant- garde 
ennemie, contre laquelle ils se soutin- 
rent durant quatre heures, pendant que* 
Ton fortihait la tête du pont. Cependant 
lorsqu'ils voulurent entrer dans le non- 
veau retranchement , les Français les 
suivirejrt de si près, qu'on craignit qu'ils 
n'emportassent l'ouvrage; le duc de Sa- 
voie le fit aussitôt occuper par Amé Dal- 
pozzo, marquis de Vognère, de sorte que 
le marquis de Salzei put rallier ses 
«oldats et repousser Jlattaque* 
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Le ïïiaréchal De-Ia-Force ayant rap- , Jn 
pelé sott avaut-garde derrière les murs 
de Carignan , Yiclor se flatta de 1 y te- 
nir continuellement en alaripe , en con- 
servant le pont qu'on lui proposait de 
J^iuier; mais le retranchement élevé la . 
veille sous le feu de lennemi assurait 
mal ce pont; Victor résolut d'en cons- 
truire un meilleur, et pour exécuter ce 
dessein il fit avancer un délachemeut, 
sous la protection duquel les pionniers 
commencèrent louvrage. Lennemi ne 
l'inquiéta pas les deux pruiiiiers jours; 
il s avança le troisième contre les trou- 
pes qui soutenaient les travailleurs; les 
Allemands se défendirent mal ; les Fran- 
çais détruisirent hi lèic du pont, dont 
ils coupèrent la première arche d'uu 
côté y pendant que les Savoyards f a)>at* 
taient d^e l'autre. Le fleuve séparant 
alors les deux armées , celle de France 
se relira entre Pancalier et Virle, en at- 
tendant r arrivée des troupes conduites 
par le maréchal de Schomberg; les Pié- 
montais campèrent a Moncalier , d*où 
ils éclairaient le cours du Pô (i). o) Mémoires 

, « J * ducs da 

La garnison de Casai truite des sj»oie-j-^^i«'^ 
mouvemens de l'armée de secours, et tapn«u,îii. là.- 
assurée de la voir bientôt paraître sous c«ndite,Toi. 7. .- 
ses murs, par l arrivée dun oliicier iran- lu..^. -t.uichouon, 
çais qui entra dans la ville, resistaU i^vM<or,UT.a8. 
. avec un nouveau courage ; elle tenta , 
le 9 août , de châ^ser les assiégeans 
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^jii65o. qui sétaieiU loges sur iu coulr'escârpô) 
sans pouvoir les empêcher d y Irainer 
leur canon; le marquis Spinola pressait 
^ la construction des dernières batteries, 

sentant bien qu'il ne lui restait que peu 
de jours pour prendre la place , ou 
(.)n.»toir« jour- pour s'en eloifjner (i). La jonction des 
"ilt'^'orii2^ armées françaises allait en effet s'exé- 

cliter ; le marcciiai de Schoniberg s'é- 
tant réuni à Suse au duc de Montmo<> 
renci , 'marcha avec lui à l'attaque d'A« 
veillane; la peste avait obligé la garnison 
à abandonner la ville , et à s'enfermer 
co G«*.«iieno«. ^^^^ château; monsieur de Manuel (a) 
liViiiat'-L-v.^ H^^^ y commandait, voyant l'ennemi s'ap- 
MT.iiv.ss. piocher, poussa cependant des postes 

dans le faubourg et dans la ville même: 
ils en furent chassés le i8, et le 19 août 
la place se trouva entièrement cernée 

(5) Lettre dun (5). Vlclor Amédéc aurait marché à son 

ilriiûuc^ F"«« sccours SI Ic comtc de Colalte ne lui 
^ * eût observé, qu'il ne pouvait sy avancer 
avec toute larmée sans ouvrir le chemin 
du Monferrat h monsieur De-la-Force, 
et qu'il y avait du danger à morceler 
cette armée en présence d'un ennemi en- 
treprenan^ (4) ; Aveillane soutint neuf 

11» vie- des ducs de • • . i f . .1 

Savoie. Di-usuni, jours ae ira ne née ouverte avant ae se 

• «pnata, FraHçais, qui exigèrent que 

Ja garnison composée de cinq cents hom* 
(5) LettM mes se rendît prisonnière de guerre (5). 

g>-ntilhomme fran- -m , Toi 1 ■ l > 

s-ia *ur u prise iVluii'^ieur de ScnomberfiT pouvait cles- 

lors joindre monsieur De-ia-rorce a 
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Pancalier, ou marcher par le Canavais ^j63a« 
vers Casai» pendant que ce dernier tenait 
en respect l'armée piémontaise ; le duc 
de Savoie et le coivàie de Colallc qui le 
craignirent, quittèrent leur position de 
Moncalier, et après s'être assurés du pont 
sur le Po près de cette ville , ils cam* 
pèrent sous les murs de Turin , d'uii 
l'on envoya de forts détaclieaieus le ■ 
long de la rive gauche de la Doire: 
on rompit les gués de cette rivière; 
on y dressa des batteries , et l'on fit 
des nombreux partis destinés à éclai- ' 
rer les mouvemens des deux armées 
françaises. Les alliés ne tardèrent pas 
à apprendre que ce n'était point le ma- 
réchal de Schomberg qui allait s'unir au 
maréchal De-la-Force, mais ce dernier 
qui marchait à Aveillane : il ne resta 
plus de doutes alors sur l'intention de 
s'approcher de Casai par le Canavais»* 
et les Savoyards ayant \eié dans Turin 
«m renfort de deux mille hommes, se 
portèrent le long de la Doire. 

Les forces trançaises setant toutes 
réunies on en régla le commandement 
par tour entre messieurs De-la-Force , 
de Schoiiibcrg, d'Eiiiat et dé Montnio- 
renci, qui souvent en opposition entre 
eux s'accordaient néanmoins à penser, 
tyn'il fallait * tenter de dérober rine mar- 
che à l'ennemi, pour entrer en Mon- 
ferrât; ils l'essayèrcat sans.. y rcu6^* 
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An 463o, Victor Amcdce toujours actif, toujonfl 
vigilaut, tenait son armée dans un mou- 
vement continuel : par tout les Fran* 
çais l'avaient en présence : en vain ten- 
taient-îls de surprendre son attention, 
ou de tromper son habileté ; l'on com- 
mençait à désespérer de parvenir à s ap- 
procher de Casai, sans livrer aux Sa- 
^ <o ^"^^T' j'^- voyards un comb.it décisif (i). 
ia;K,ïï».3.-.Mf- Pendant aue Victor, occupé d arrêter 
de. duc I 5av. i«. les progrès 'des Français , avait rappelé 
cooditc, TOI. 7. - toutes ses troupes dans les environs de 

sa capitale , la république de Gcnes ju- 
geant la circonstance iavorai>ie pour 
terminer avantageusement ses ancien- 
nes discussions avec le Piémont , ex- 
cita quelques prétentions sur la ligne 
de démarcation des frontières des deux 
états; le ministère piémontais ne cro- 
yant pas ses demandes fondées , re- 
fusa d'v consentir , et les Génois, après 
des menaces inutiles , se portèrent en 
armes, le 24 du mois d*août, sur les 
roontaç^^nes de Garés, de Kétrabruna , 
et de Roburent, où ils enlevèreut tout 
le bétail. 

Victor n'aurait pu s'oppoMr à ce nou- 
vel ennemi , qu*en s affaiblissant en pré- 
sence d'un ennemi plus dangereux; mais 
les hostilités des Génois lurent le si- 
gnal d un armement général et spon^ 
tané dans toutes les Langhes: par tout 
on courut aux . armes : les habitaas 



Digitized by Google 



i 



CHAPITRE XLVT. ' 529 

<îes lieux frontières se foi:maieiil en i65o» 
masse , et se disposaient à entrer ' " 

. dans ia Ligurie » lorsque la républi- 
que qui ne s*attendait pas au danger 
dont elle se voyait menacée, ordonna 
la restitution du bétail enlevé , et té- 
moigna un désir sincère d*6ntrer en 
négociation sur le sujet qu'elle avait 
paru vouloir décider par le sort des 

armes, (i). ^ (oa«fc«-to. 
Le duG de Savoie ne pouvait que désirer 

d'assoupir ce différend, et de voir la tran- 
quiliiLc se rétablir dans cette parlie du Pic- 
mont; le bruit des armes tarda peuà cesser 
par tout, $i ce n est dans la province dont 
nous venons de parler. Dès son avènement 
au trùne, Victor déclara que la paix faisait 
l'objet de 6es vœux les plus ardens, et pen- 
dant qu'on en traitait à Aatisbonne^lVlazarin 
•lui ayant proposé une suspension d'armes, 
elle fut signée à Riva, près de Quiers, le 
4 de septembre, pour durer jusquau 
i5 octobre: on y stipula (p)^ que la . 
ville et le château de Casai seraient nttai^e'^druL'îI 

• J*«.» "1 «on (l'Autriche, tom, 

remis aux Espagnols, a condition qu ils », u». s.- DXf- 
rendraient l'une et lautre place au duc ^Xun^'iîr. Z 
de Mantoue, si la citadelle que ce tv!*; 'Ih.^lr'î: 
prince conserva venait h être secourue îi' rur"^'"£ 
avant la fin d'octobre; que si au con- 
^traire la citadelle n'était pn s secourue 
dans ce temps, les Espagnols y entre- 
raient le premier novembre. Le duc 
de Savoie consentit que les troupes 
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An iGSo. françaises se portassent sur ia droite du 
Pù, et sur la gauche <le la Doire, sans 
leur permettre de «approcher à plus 
de quatre milles de Turin, ni d'entrer 
dans les villes où seraient des garnisons 
piéinoataises. Les coaditioos de ia trêve 
étaient surtout avantageuses à TËspagne. 
Le marquis Sjpinola s'ctant retiré de l'ar- 
mée dans un état de santé à faire deses- 
pérer de sa vie , avait eu pour succes- 
seur le marquis de Sainte-Croix, qui ac- 
cepta l'armistice ; mais il ne se défia 
point assez de Mazarini^ et celui-ci porta 
dans la citadelle de Casai tout l'ar- 
gent que les généraux français voulurent 

C.MIiatoirejaur^ y CnVOyCr (l). 

îSt paafé crTïi?!Î Quoique les négociations continuassent 
f«»*t, - Leckic, ^ Ratisbonne, la cour de Paris chercha 

cependant à détacher le duc de Savoie de 
la maison d'Autriche , en lui proposant 
tin traité particulier; quelque fût le pen- 
chant de ce prince en faveur de la i:*'rance 
depuis son mariage avec la sœur du 
roi très-chrélien , il refusa de devenir 
tout à coup l'ennemi de ses alliés, et 
Toifre qu'il fit de se déclarer neutre 
(i)5.n.M«morie n'ayant point convenu à Louis XIII (2), 
' il se prépara a continuer la guerre. Le 
ternie de la trêve élant près d'expirer, 
sans que les Français eussent voulu la 
prolonger davantage, Vifclor invita les gé- 
néraux autrichiens à un conseil de ^ueiTe 
qu'il alla tenir à Pont-de-Slure. L'on y 
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convint que les trois années se réuni* ^i»i63o» 
raient à dessein d*einpécher le secours 
de la citadelle de Casai , et Ton se 
sépara, eu attendant que le temps éclair- 
Cit les vues de lenneini , qui commençait 
à rassembler ses quartiers, après avoir 
reçu un nouveau renfort de quinze mille 
honunes. Le i5 octobre, l ai niée française 
forma deux corps, dont l'un se porta en 
avant d'Aveillane , et l'autre qui était le 
plus considérable marcha vers Saluces, 
passa le Po enuc cette vilîe et Revel , 
s'avança à Scarnaiis, comptant passer dans 
l'Astesan, et entrer par cette province 
dans le Monferrat. 

On n'avait pas expressément prévu au 
conseil de guerre de l;font-de-Sture le 
parti qu'on prendrait si l'ennemi agissait 
en même temps contre l'armée d'obser- 
vation , et contre celle qui faisait le siège 
de la citadelle de Casai. Le duc de Savoie, 
et le comte de Colalte pensaient que leâ 
Espagnols devaient abandonner le siège, 
les joindre en Piéiuont, et conibaltre; 
ils prétendaient que ce parti était le seul 
convenable ; car si la victoire ne se dé« 
clarait pas pour les alïiës dans une pre- 
mière bataille, on pouvait en hasarder 
une seconde avant d arriver à Casai ^ 
était-on victorieux, on repoussait l'eit'* 
némi dans les alpes , et ta place as- 
siégée tombait en même temps que 
Ion sauvait le Piémont. Monsieur dd 
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An i65o. Sainte-Croix se refusa àces considérations; 

il prétendit que les Impériaux et les 
Savoyards devaient se . reanir à lui ; on 
opposa inutilement, que Victor Àmëdée 
. ne pouvait s'éloigner de ses états sans 
les livrer aux derniers malheurs ; . on 
représenta I quil convenait à l'Espagne 
'de combattre le plus loin possible des 
frontières du Milanais; rien ne put en- 
gager le gouverneur de la Lombardie 
à chaViger sa première idée , ce qui 
parut si injuste au prince - piémontais 
qu'il était décidé à conclure sa paix 
particuli(>re, lorsque la nouvelle du traité 
convenu à Ratisbonne prévint cette ré* 
solution , et termina la discussion â- 
cheuse qui divisait les chefs de Tar- 
co Anwwi, lib. mée combinée (i)< Par ce traité i'em* 
iiT.«,ci 4. 7 - pereur s engageait a accorder aa dac 

de Nevers l'investiture des états de Man- 
•<*c»i»n«u, • »»• jQLi^ ^ approuvaiiL le démembrement 

de la partie du Monferrat cédée au dup 
de Savoie ; la France consentait à éva- 
cuer les états de ce prince, à la réserve 

de riijiierol , Rriquéi asque , Suse et 
Aveiilane, quelle retenait jusqu'au mo- 
ment de la sortie des Impériaux de Man* 
toue et de Canetto. 

Le trailc de llalisLonne ne satisfai- 
sait aucun des intéressés y personne 
en Italie ne se pressa d'en, exécuter le 
contenu* Le général Colalte seul fit pu-> 
bliei la paix dans 50a camp. Parmi k> 
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chefs de l'armée française le maréchal An i63*» 

de Schomberg surtout se montrait ou- 
vertement contraire à ce traité: il in- 
sistait pour qu'on marchât au- secours . 
de la citadelle de Casai, et son avis 
ayant ramené celui des méiréchaux 
De -la -Force et de Marillac, leur ar- 
mée partie de Scarnatisi le 17 octobre, 
arriva le %\ dans les environs d'Asti, 
par la, route de Sommarive , Ceresole 
et 'Canal. Le 23 , les Français logè- 
rent à la Serra; le ^4» ^ Cuccaro; le 
35, à Occimiano# Le marquis de Sainte* 
Croix élait exactement informé des mou- 
vemens des ennemis par le maître-de- 
camp Gambacorta qui les suivait depuis 
leurs premières marches, et les ins- 
tances de ce général pour engager les 
Allemands et les Piémonlais à le ]oin-- 
dre devenaient plus pressantes, à me^ 
sure que le péril approchait. Victor 
Amédee se" contenta de pousser dans 
TAstesau une colonne destinée à inquié- 
ter Tarmée française ; mais le comte 
de Colalte , d après les derniers ordres 
de sa çour , ne put se dispenser d^en- 
voyer vers les Espagnols le baron de 
Gallas, avec la plus grande partie de ses 
forces. 

Les trois maréchaux à la téte de 

larmée de secours se saisirent de Pras- 
smet, et s'approchèrent le ^6 des li- 
gnes autrichiennes qu'ils comptaient 
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An i65o, altaquer du côlé Je la plaine; monsieur 
de Sainte-Croix venait de prier le ba- 
ron de Gallas, plus habile et plus estimé 
que lui , de faire les dispositions né- 
cessaires pour la défense ; déjà les p^rLis 
de cavalerie commençaient Tescarmou* 
che, déjà les colonnes françaises se dé* 
ployaient sous le canon des retranche- 
•mens , lorsque Mazarini, courant à che- 
val d'un camp à l'autre, parvint ^ con- 
clure la paix après le commencement de 
O) capriate, lîb. la bataille f i). Cet événement sans exem- 
»n«,.:uaii)c-u-i or- pie u £)pporta que tres-peu de chanire- 
«iecuai.-nutoire mcus du traitc de' Ratisbonne» Casai 
«est p.s«é en Bt toutcs Ics placcs du Monierrat , ex- 
toirede uiéTéeda cepte cclles qui étaient reunies au Pie- 
i^datiou d«*cc oui jTiont, devaient être remises à des com- 
n^ont^,>4r le maré- missdircs impcnaux, en attendant quQ 
1 Aubc^f Tv^ le duc de Mantoue prU l'investiture de 
ei»p. ». Gnroji. états, dout les armées étrangères 

s'engageaient à sortir. 

Les jb^spagnois commencèrent le même 
jour il défiler vers Alexandrie ^ et les 
Français vers Frassinet ; une par* 
tie de leur armée passa en Piémont ; 
mais le maréchal 4e Mariilac changeant 
tout-à-coup la direction de sa marche 
retourna à Casai , et y entra' sous pré- 
texte qne les Autricliiens retenaient en- 
core quelques villes du Mantouan. Mon- 
sieur de 8ainte*Croix, honteux- de se voir 
jouer d*tt«e manière aussi cruelle, prit 
-^ur iheure la résolution de k>cr par 



Uiyiiized by Google 



\ 

* 



CHA TITRE XLW 535 



les armes ralTront qu'il recevait, et il AniQ^o, 

s'avança en Monferrat (i) ; les Fran- 

çais icrnorant sa marche allaient être '«coDdic i 

i - , f , — Discours sur le 

attaques avant de pouvoir reunir leurs i^f^M'^ocedé du roi 
forces , si Mazarini ne les avait secrète- vawor, hv. ay. . 
ment prévenus du danger quils couraient 
(2) ; d'après cet avis ils se portèrent à s^mberg. 
Salug^ia 5 où les coureurs de l aruiée es- {^^1^; 
pagnole arrivèrent en même temps. Les 
avant-postes en étaient aux mains, et 
la bataille semblait âlre une seconde 
fois inévitaljle : il était cependaut réservé 
à la gloire de Mazariui de la préve- 
nir encore ; ses talens et son activité 
ne se démentirent point dans cette cir- 
constance importante ; il obtint, le 27 
novembre, l'exécution des articles arrê- 
tés sous les murs de Casai: monsieur 
de Mariilac sortit le 3o de cette ville, 
et Tarniée française ne tarda pas à re- 
passer les alpes , en laissant en Pié- 
mont un corps de dix mille hommes 
d'infanterie , et vingt compagnies à che- 
val , sous les ordres du maréchal de 
Toyras (3) , nommé ministre plénipo- rcS.îit!^*"^*'*'* 
tentiaire avec monsieur de Servien pour 
lexécution des article&de la paix d'Italie. ; 

Ces ministres devaient se réunir à Tu- 1'- ;- ^"^;ry- - 
nu avec ceux de Vienne, dlî.spagne, de 
Savoie , et , de Mantoue ; cependant la 
peste qui désolait cette ville les empâ- 
cha dy aller, et retarda peut-être leur / 
a&semblée. Le duc de Savoie lui-même 
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An i65o. avait quitté Turin avec la famille royale 
depuis le printemps de cette année , 

en destiiKiîU dîins dilTcrcnles villes de 
province les ditfcrcns chefs dadminis- 
tration, la magistrature, et les autres 
corps qui siégeaient dans la capitale: 
les ciloyens aisés en sortaient en 
foule , et le nombre de ses liabiLans 
fut bientôt réduit à douze mille per- 
sonnes ; les mesures les plus sages 
client ])rises pour arrêter les progrès 
de la contagion ; mais les circonstan- 
ces de la guerre , jointes à la crainte 
qu'éprouvaient les paysans des campa- 
gnes voisines , firent raanrfuer les vi- 
vres à Turin, et les malades pressés 

{>ar la faim , forçant les gardes des 
azarets, répandirent Tinfection. Bientôt 
un nouvel accident renouvella ce mal- 
heur; l'armée française s étant appro- 
chée des murs de Turin , que la gar> 
nison affaiblîei ne pouvait défendre , le 
comte Asinari appela par un zèle pré- 
cipité tous les citoyens sous les armes, 
et alla jusqu'à faire ouvrir le lazaret 
de précaution , où les suspects de peste 
étaient enfermés ; dès-lors la maladie 
se manifesta de la manière la plus 
cruelle ; il est affreux de dire qu'U se 
trouva ' des assassins , qui poussés par 
lîne inlanie avarice travaillèrent à pro- 
pager ce terrible fléau ; leur supplice 
n arrêta pas les suites de leur crime» 
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€t pour comble de désastre , la pla* Jn i65«. 

part des officiers préposés au inaintiea - 
de l'ordre ayant succombé , il devint 
impossible de contenir les malades qui 
se refusaient aux précautions qu'on exi- 



uy en contractait dans dix ans de calme. 

Le président Bellon, chef du conseil Jmi^'^u 
de santé , se sauva secrètement, ainsi 
que plusieurs des conseillers , et la 
licence n'eut plus de ireini jusquà l'ar* 
rivée du grand hospitalier chevalier do 
Goveano, qui par un dévouement au- 
dessus de réloge consentit k se ren- 
dre à Turin. Il y arriva avec une au- 
torité très- étendue; son exemple ranima 
les courages abattus ; sa sévérité fit re* 
naître l'ordre ; secondé dans son zèle 
par quelques hommes vertueux, qui par* 





(a) Le grand vicaire Bergera, les sénateurs Fa* 
fMo , Loîra f t Moiiaos » l'auditeiur Beccaria j 

T<mu m. aa 
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An t65i* surpassa son attente ; au mois de mars 
le nombre ^des malades diminua beaur 

^xr.- »r« coup, et dans le courant d*août la 

iïï^îliwi^^jrcto^ ^^"^^6^^" cessa entièrement (i). 

Pendant que la peste désolait la ca- 
pi taie du Piémont , et une partie de 
ses provinces , le sort politique de ce 
pays se réglait à Qiiérasque , où la 
cour s'était retirée , et où s'étaient rea* 
dus les plénipotentiaires des puissances 
intéressées à TexccuLion du traité de 
Ratisbonne » et de l'accord de Casai., 
lie 6 avril 9 on détermina la ligne fron- 
tière entre les états de Savoie et de 
Mantoue ; on convint , que , le 8 , les 
iPiémontais sortiraient du Monferrati 
en même temps que les, Impériaux 
évacueraient le duché de Mantoue i 
et les Français le Piémont \ les Al- 
lemands se réservaient néanmoins , )us- 
qu'au i5 mai prochain , de rendre 
Và, ville de Mantoue, Canetto et Porto; 
les I rançais devaient retenir Suse , Pi- 
gnerol , Bri(^uérasquc et Aveiliane jus- 
qu'à cette époque à laquelle les Au- 
trichiens devaient être hors de la Val* 
telline , et du pays des Grisons. 

Quoique depuis long-temps la France 
n'eût pas exercé en Italie une influence 
approchante de celte quelle venait de 
se donner , Richelieu ne s'en uigatrait 



{'avocat Belczia ^ le jnédecio Fiochetto ^ le pèrt 
puciu d'Ajli^ 



Digitized by Coogl 



CHAPITRE XLvr. S3g 
point satisfait encore; il voulait conser- An iQ5u 
ver Pignerol , et il fit secrètement au 
duc de Savoie des offres considérables 
pour l'engager à céder cette place; mais 
quelles qu'elles fussent , elles ne pou- 
vaient convenir à ce prince : elles ne pou*' 
vaient convenir à -son intérêt , parce 
qu'en abandonnant la clef des aîpes , 
il perdait rinfluence que lui donnait 
la position de ses états; elles ne pou* * 
vaient convenir à sa gloire , parce qu oti 
lui proposait de violer un traité qu'il venait 
à peine de sip^ner. Ce double motif suffi- 
sait à décider un relus; Victor Amé-* 
dée se montra inébranlable » tant qu'on 
prétendit le séduire par Téclat des pro- 
messes; mais il résista mx)ins bien aux 
menaces de Richelieu, aux insinuations 
de Mazarini , et selon Tesauro ; mx 
conseils intéressés du père Monod. Ma» 
zarini sétant emparé de cette négocia- 
tion à rinsçu du nonce Panciroile, au- . 
quel il était toujours attaché , obtint 
enfin du prince piémontais le consen* 
tement de céder Pignerol si on lui fai- 
sait ravoir Genève , et il se rendit à 
Paris chargé de cette proposition : elle ne 

Sou vatt guères y èt re acceptée ; les liaisons 
e la France avec les Sueilois et avec 
les princes prolestaus d'Allemagne ne 
permettaient pas à cette puissance de 
se prêter aux vues de la coui* de Tu« 
rin; ou iu^^u pour quelle acceptât des 
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Aa x%iu indemtiitës en Monferrat , et par une 

nouvelle injustice , Richelieu voulut faire 

rayer aù duc de Mantoue le prix de 
acquisition illicite de Pigneroir 

Après de longs dëbats , le doc de 
Savoie se vit forcé de céder cette place 
en échange de la province d'Albe; il 
était important que cet accord se- 
cret ne perçât point; il convenait à la 
France de le cacher, afin que les Al- 
lemands évacuassent le pays des Gri- 
sons , et jusqu'à ce qu elle eût obten» 
de l'empereur l'investiture des états de 
Mantoue en faveur du duc de Nevers : 
le prince piémontais. devait ménager 
l'Ëspagne constituée « depuis le traité 
de Ratisbonne, arbitre de ses différendé 
avec la république de Gênes ; on dé^ 
cida en conséquence quon retarderait 
l'exécution du nouveau traité» Cependant 
quelque eiisentiel qu'il pût être à l'in- 
térêt commun de ne pas le laisser pé- 
nétrer , le cardinal de Richelieu ne 
voulut point 9 comme on lui le proposait» 
rendre Pignerol aux Savoyards, sous 
la promesse quils le remettraient une 
seconde fois aussitôt que n'existeraient 
plus les moti£i quon avait alors de 
ménager la maison d'Autriche : ce mi- 
nistre savait trop Lien que Victor con- 
sentait à ses désirs avec une répugnance 
extrême ; il craignit un changement » 
et il exigea qu'une partie au moins 
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de la garnison française restât dans la 4»i65f. 
citadelle de Pignerol, que les comniis* 
saires impériaux devaient recevoir ét 
remettre aux troupes piémontaises. On * 
choisit la casemate la plus reculée ; 
on y amassa des vivres ; et trois 
cents hommes, que monsieur de YiHe^ 
roi fit partir avec beaucoup de bruit 
de Pignerol pour Casai ^ étant revenus 
sur leurs pas , dès la nuit même , s'en* 
fermèrent dans cette casemate. Cepen* 
dant les officiers autrichiens arrivèrent 
à Pignerol avec le comte de Verrue , 
et un corps de troupes piémontaises 
aux ordres du colonel Porporato. La 
reconnaissance de la citadelle , dont les 
Autrichiens ne connaissaient pas les lo- 
calités, s'étant faite asse% négligemment» 
monsieur de Villeroi prit acte de la re* 
mission quil en fit aux Savoyards, et 
quitta Pignerol à la tête de ses trou- (0Fu««..4.«g 

* _ O . - pénod« , br. 4,— 

Ses» Les trois cents hommes cachés «ri. Memorie t.^ 
ans la casemate y demeurèrent igno- Bobur«nto...Me„. 
res de la garnison même, pendant fij^, 
trente-deux jours qui s'écoulèrent jus- 
qu'à l'entière exécution du traité pu- 
blic de Quérasque. La politique , tou- Jp^'« •ur^'w ' 
îours féconde en expédiens , profita de m«.t£C*îî]VM 



ce temps pour controuver des crieis a Mar.torL ajm».iî 
1 Espagne 9 en supposant » que d accord i-tor a deu j^j.^ 
avec le duc de Savoie cette puissance «fj^f"^^- 
ne remplissait pas les conditions du i«toriId«/'So. - 
dernier traité Monsieur d^ Servien , 
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'Anit5u an)bassadeur de Fi\jiice à Turin , pré- 
senta à cette cour une iioie , dans la- 
quelle , après s être plaint amèrement de 
la conduite des ministres piémontats 
(a) , il accusa le duc lui-même d en- 
tretenir des liaisons secrètes avec le 

Souvernenr du Milanais au préjudice 
u roi son maître , au nom auquel 
il demandait le dépôt d'une des quaUe 
places suivantes, Suse , A veilla ne , Sa- 
villan ou Pîgnerol, en ajoutant à lex* 
traordinaire de cette proposition , la har« 
diesse de fixer à trois jours le terme 
(OSiiiiM. d'une réponse (i) ; l'ambassadeur ter- 
minait sa note en prenant Dieu à té- 
moin , que la seule nécessité de préve- 
nir les suites de Tanimadversion des 
Espagnols et des Savoyards dictait la 
demande de son gouvernement, qui n'en* 
tendait ni troubler le repos d'Italie, ni 
contrevenir aux articles de la dernière 

— sîritMÎmorii Victor Amédée participa au duc de 
•ecoiidît;, Yoi. 7. La-Feria les demandes des Fraitçaisj 

mais les Espnçnols ayant congédie alors 

la plus grande partie de leurs Iroupes , 

ne pouvaient ni recommencer la guerre^ 

ni offirir au duc de Savoie des secours 

assez considérables pour espérer de Id 



(a) Le comte de la Roi^ue et Vabhé Scaglîa* 
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rassurer ; ils se bornèrent donc à des An i65u 
protestations inutiles (i) , pendant que , , 

ion siâ'nait au château de Miilefieurs <)^"'>><^!^«. 
un traite Vi) quon snrcharcrea d articles Lef»»". b^» 4* — 

'p 1 w 1» • Bobtirento. — Mém. 

msifirnifians , alin de detoni-ner latleiition «ur u tu d«s duc. 
de 1 article essentiel, d après lequel « a* ^^^p""^* 
inierol était remis aux Français, avee les Tâ)'^ ^ .; é a« 
lorts de Samte-ongide et de la Perouse. ^t&u 
Le ministère piémontais crut devoir pré- 
parer les esprits à la cession dëlinitive 
de cette importante place , en ne la re** ^ i659b 
mettant d'afcord que pour six mois. Ce 
terme étant expiré, Ton vît paraître un 
second traité (3) , portant la vente de- ^ tjO J^^^*-^*- 
Pignérol et du terrain nécessaire à assu- ' 
rer ses communications avec le Dauphiné 
par les vallées vandoises: Victor déclarait 
que la somme perçue en prix de cette 
place serait employée à lacquisition des 
principautés de Neuchâtel et de Vallan- 
gin (a) , et le traité finissait par les con^ 
ditions d'une alliance. Cependant les dé<» 
tours dont on se servit pour capter lap* 
probation publique ne réussirent point; 
le mécontentement était jSfénéral en Pié- 
mont ; tant de sang répandu, tant de 



(a) Vaîlanîjin avait appartenu en pleine so^rcrai-» 
nettî à la maison de Chalanl ; le inare'chal de Cha- 
lant l'engagea aux Suisses pour prêter à Eraraanuel 
Philibert une somme destine'e à achcYer la construc« 
lion de la citadelle de Tunn. 

De BrejrU. Précis hUtorUiuêy 
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Aa 1^2* sacrifices fails pour l'acquisilioii du mar- 
quisat de Saluces devenaient inutiles; les . 
portes de Titalie étaient ouvertes one 
seconde fois aux Français, et son indé* 
pendance paraissait menacée ; il en na^ 
quit des discussions fllcheuses dans le sein 
même de la famille royale. Le prince 
Thomas, le cardinal Maurice, et la du- 
chesse douairière de Mantoue, frères et 
sœur de Victor Araédée , quittèrent ino-, 

Ïinëment la cour et les états de lent 
tné, en s'attachant ouvertement aux in- 
térêts de la maison d'Autriche. Le duc , 
• de Savoie confisqua les revenus de ses . 
frères , et disgracia les personnes qui 
semblaient partager leurs opinions; mais 
cette rigueur ne fit quaignr davantage 
les esprits, et accroître le nombre des 
mécontens* Le commandeur de Pazero et 
le comte deMasseràti, lun premier secré- 
taire d'état, l'antre' général des postes , 
après setre inutilement opposés à la ces- 
sion de Pignerol » osaient tenter d'exci- 
ter au soulèvement les habitans de la 
capitale , en favorisant les déclamations 
d'une jeune femme, qui jouant l'inspirée^ 
et annonçant les derniers malheurs aux 
Piéroontais , invectivait contre le minis- 
tère ; on arrêta cette folle, avec les deux 
hommes qui la soudoyaient, sans détruire 
Timpression que ses discours avaient £Biit 
naître ; et l'éloignement que le peuple 
montra pour la France lorsque la guerre 
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civile éclata quelqoes années après, JmitSà^. 

tenait encore à l'intcnlion quon lui sup- 
posait k lepoque dont nous parlons 
de vouloir s'emparer du Piémont. Si le 
cardinal de Ricnelieu ne projetait pas la 
ruine entière de la maison de Savoie , 
du moins est-il sûr qu'il voulait la ren- 
dre dépendante des volontés de son maî- 
tre. Victor Amédée le voyait; il sentait 
le poids du joug sous lequel il baissait 
la tête , et il espéra du moins conserver 
à sa maison un motif de revendiquer 
Pignerol , lorsque des circônstances favo- 
rabk's en fourniraient l'occasion; ce fut 
dans cette idée qu'il jugea utile de pro- 
oser au cardinal Barberini de renoncer 
labbaye de Pignerol en faveur du car* 
dinal de Savoie. Les anciens abbés de celle 
abbaye avaient prétendu autrefois à la 
souveraineté de la ville, et quoique de- 
puis long - temps ils eussent renoncé à 
leurs droits, le moment pouvait venir de 
les appuyer , de même qu'on les avait 
combattus dans des circonstances diffé- 
rentes ; on proposa donc au cardinal 
Barberini des dédomroagemens qu'il au- 
rait probablement acceptés, si la cour de 
Paris, informée du projet, n'eût exigé 
la renonciation de Vabbaye en faveur 
d'un prélat français : les démarches du 
duc de Savoie à ce sujet déplurent à - 
Paris ; Richelieu s en plaignit beaucoup; 
il prétendit 7 trouver la preuve d'une 
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JmttSo^> malveillance, dont il était juste de pré<<*' 

venir les suites, et il lui demanda le 
dépôt de Cavour ou de Trin, comrne ga- 
rantie de sa conduite envers la France. 

Cette nouvelle prétention révolta le 
dne de Savoie; lexemple récent des mal- 
heurs du duc de Lorraine lui annonçait 
quel allail'étre son sort, et résolu à périr 
sur son trône plutôt que d'en descendre, 
il préfera le chm^er d'un refus , à la houle 
dune complaisance plus dangereui>e en- 
core. Sa fermeté étonna : on ^ne s'était 
point attendu* à tant de courage de la 

1)art d*uH prince qu'une ])remière fai- 
blesse avait appris à mal juger; niais 
le ministre tout-puissant de Louis XII l 
ne crut pas pouvoir alors autrement sa 
ven|:];er d'une résistance qui le blessait 
sensiblement , qu en mettant un sursis 
sur les sommes dues au duc de Savoie , 
et sur celles que la France s'était enga«> 

gée d'acquiîter au duc de MaïUoue à la 
décharge de ce prince: ainsi Victor^ qui 
venait d'ouvrir les barrières d'Italie » et 
l'çntrée de ses états à un voisin trop 
puissant^ pour éviter la Iiaiiie du cardi- 
nal de Richelieu, apprit que rien n'était 
capable de satisfaire ce ministre ambi- 
tieux, et qu'il Allait vivre dans sa dé* 
pendance, ou devenir son euuemi. La 
conduite de ce prince , depuis l'accord de 
Casai jusqu'au traité dîe Saint-Germain en 
Laye, k été blâmée; néanmoins si le 
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repentir peut expier une faute politique i An i6S9é 

on doit avoir oublié celle de ce souverain. 

Les Savoyards au reste n'éprouvaient 
pas seuls les funestes effets de l'ambition 
de Richelieu ; le duc de Mantoue les res* 
tentait davantage encore ; une garnison 
fi'ançaîse venait d'occuper Casai sous les 
yeux des Espagnols, qui n opposèrent à 
cette seconde infraction des traités que 
des plaintes impuissantes. Mazarini ayant 
teaucoup contribué au succès des vues 
du cardinal I et s étant toujours conduit 
plutôt comme son agent secret, que comme 
ministre d'une pnissance médiatrice, alla 
recueillir à Paris des récompenses plus 
hautes qu il n osait les espérer, et le duc 
de Savoie , ou trop prévenu en sa faveur^ 
ou assez malheureux pour le connaître ^ 
et devoir s'en servir, lui confia le soin 
d'appuyer auprès de Louis XIII ses pré* 
tentions contre la république de Gênes. 
Nous avons dit que le traité de Ratis- 
bonne en réservait l'arbitrage à l'Espa- ^/VL^"?^!**/^ 
gne : on fit à Madrid un projet d'arran- ^lï^î**"??." '-^"^î.*- 
gement , dont les deux parties se mon- j^j.fi'îaTuî^:: 
trèrent également mécontentes ; cepeur j;^ dwî 
dant le prince piémontais se trompa en — 
espérant d'obtenir davantage a Paris; il jjj"*,,* ' 
ne s'y fit rien en sa faveur: et les Ion- coodite, 



civile. 



▼ ni. 7. 
IctorUt dell' itali» 



gues discussions entre Turin et Gènes ne o«ciy««^» v 

se terminèrent, que lorsque quelques mois 
après le cardinal Infant passa en Italie 
en allant en Flandre (i). 
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JfoMsieur de Zesdiguières retourne en France avec' 
ses troupes, ^ Les Espagnols , forts de trente mille . 
hommes^ entrent en ricin ont. — Ils s'approchent 
de Verceil ^ ou Us ont des intelligences, - Le gou^ 
vernew arrête les traîtres , et fait échouer leur 
dessein, - Il tend une embuscfide à mille hommes 
qui s* approchent de ses murs, - Toute l'armée eS" 
pagnole cerne la ville» - Opérations _ du sihge» " 
Malheur du détachement qui cherche à se jeter 
dans Verceil, - Continuation du 1: . - Le due 
de Savoie s'avance vers Les lignes ennemies à La 
tête de toutes ses forces, - Il tente de jeter un con^ 
voi dans la place, - // nea entre qu'une partie, - 
iSoirmée piémontaise se retire à Ivrée, - Verceil 
capitule, Les Espagnols offrent la paix" au duc 
de Savoie» • Les Français marchent au secours 
de ce prince» - Monsieur de Lesdiguières arrive en. 
Piémont» - Charles JEmtàanuel uni aux Fronçait, 
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tntreprcnd la guerre offensive. - Mouvemens des ar- 
mées. - Avantages remportes par le duc de Savoie. 
- Ses projets, - Les Français quittent le Piémont. - 
Jrai/^ conclu à Madrid par l'ambassadeur de V 
nise au nom de Charles. - Ce prince consent aveo 
peine à le ratifier. - Circonstances fui en retar^ 
dent l'exécution. - Fin de la guerre . P^g. 

Chapitre XLI. ^ 
Évènemens qui précèdent la guerre de 162S. 
Troubles dans les vaiites vaudoi^cs, 

Somfnaire. On forme à Turin et à Venise la 
projet d'un système d'équilibre pour assurer la li-^ 
berté de Vllalie. - Le duc de Savoie se laisse sé^ 
d^ire par la brillante chinùre d'un trïs^grsmd éta^ 
hlissement. - Ses desseins. - // traverse avec sue^ 
cès réchange du Monf errât proposée par les JEs** 
pagnols au duc de Mantoue. - Premiers troubles 
de la ValtelUne. - Conduite des Autrichiens. - Inté-* 
rét des différentes puissances. - Alliance conclue 
en faveur des Grisons entre la France ^ la Savoief 
et Venise. - La pierre est retardée 9 et le pup^ 
nommé arbitre du différend. Mouvemens insur-^ 
rectionnels des Vaadois en Piémont - Les troupes 
marchent contre eux. - Combats livrés. - Fin des 
troubles, - Lés Espagnols cherchent à attacher le 
duc de Savoie. * Ce prince traite avec eux. - (7on- 
ditions arrêtées. - JËvknemeni qm renverse ses pro^ 
jets. - // reprend ses liaisons avec la France. -* 
Articles signés à Parts. - Circonstances qui retar-^ 
dent la guerre. Nouveaux articles signés à Suse. ^ 
Les Savoyards et les Français arrêtent let guerre 
contre Gènes ^ et le partage des états de cette rê^ 
publique Pag. 223 
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Cbapllre XLIL Guerre de i625. 



SommairCm Les Français s'emparent de la Val" 
telline* - La guerre ne commence pas si tèt^em 
PiémonL - Causes qui la retardent, - Monsieur 

de -Lesdiguihres passe tes alpes à la tête à* un corps 

d'armée. - Contestations entre ce général et le duc 
de Savoie, - Suites fâcheuses de Lear més'uiteUi-^ 
^ence. - Pian de campagne. - L* armée se réunit 
à Asti, - EUe envaJut le Maut-Monf errât , ^Vm- 
pare d* Je qui , et se porte sur les bords de rOrbe. 
- Les Piémontais prennent la route de Ronciglione^ 
€i les Français celle de Novi^ dont ils se rendent 
muUtres, - Ils manquent la éurprise de Gavi^ et 
hattent mille Napolitains sur la Scrivia, - Les 
iSuyjydrds prennent plusieurs petites places. - Co/n- 
hat de Ronciglione. - Seconde attaque de cette 
y aie. - Les Génois r abandonnent, - Charles h laï- 
que le château de Massone, - Consternation dans 
Gênes. - Sagesse et fermeté du capitaine - général 
Doria. - Secours envoyé^ dans cette ville par 
les Espagnols. -> Let Fiémontais vont camper à 
Carosio. ^ Combat de Volta^^sio* - Victoire des 
Savoyards, - Suites de cette journée, - Les projets 
de Charles Emmanuel sont contrariés par mon^ 
sîenr de Lc^diguihres. - Ce général s* empare de la 
ville et du fort de Gavi, - Mésintelligence ouverte 
entre le duc de Savoie et le maréchal. - Le pre^ 
mier envoyé une partie de ses forces dans la Ri-^ 
pihre de ponent. - Prise de Nova, r Les retran^ 
démens de Ghego sont forcés. - Les Savoyards 
chassent ^ennemi des hauteurs de la Pïkve, - Ils 
assiègent cette ville, - S*en emparent ainsi que du 
château^ et se logent à Alhen^a, - Les villes des 
environs se rendent, - Les_ Piémontais entrent dans 
la principauté d'OneUle. - Combat de Sainte'* 
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Narthe. ^ 'Attaque des retranchemens sous Oneiîle* 
^ Cette ville * est emportée^ La garnison 
génoise qui cherche à se Sauver par mer est enU" 
vée en partie, - Port-Maurice et Saint^Bemo se 
rendent à Victor Amédée, - Mouvemens vnlitalrcs 
de la Rivière de levant. - Charles Emmanuel s'em- 
pare de Savorgnano,' - Les Génois lui enlèvent un' 
riche conuoi. - lis s'approchent des Savoyards, — 
Combat de Savorgnano, - Vingt mill» Espagnols- 
menacent la frontière du Piémont. - Retraite de 
Charles et de Lesdiguières, - Combat sur VOrbe^ - 
Les Autrichiens s*emparent d'Acqui, oh ils font un 
riche butin, - Mouvemens des armées. - Combat 
de Mon esté. - Fautes du général espagnol. - Les 
Génois reprennent la plupart des places quils ont 
perdues, - Asti menacé. - Retraite des AutrichicnSm 

- Mouvemens des armées^ - Prise de Cocconà par 
les Espagnols Pag. a36 

Chapitire XLIIL Suite de h guerre de i6a5. 

Sommaire. Les Espagnols s*avancent sous Vetrue» 

- Les Savoyards en approchent y et y font entrer 
des renforts. - Position des armées, - Commence" 
meut du siège. - Camp retranché des Picmonlais 
sous les murs de la ville. - Les Espagnols atta- 
quent sans succès le pont sur le Pô, - Ils tentent 
inutilement d*attirer Vennemi sur la gauche de ce 
fleuve. - Suite des opérations du siège. -^Assaut au 
faubourgs qui ne réussit point, <- La gamisof$ 
fait une sortie heureuse. - Second assaut. - 
Troisième assaut. - Les Espagnols sont encore re- 

' poussés. — Continuation des opérations du sit'ge, — 
Travaux des mines. - Nouvel assaut rcnouvcllé 
sans sncct-s pour trois fois. - Le duc de Savoie fait 
prendre des cantonnemens à sa cavalerie, - Cotti' 
smalion du siège. * Résolution convenue entre CharlH 
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Euimanael et monsieur de Lcsdîgiùlres de risquer 
une bataille pour saiwcr la place, - Mrs tires pri* 
SCS. - Retraite des Espagnols à Font-de-Sture» 
Charles veut les y attaquer. - lues généraux frat^ 
çais s'y refusent» - Fendant le siège de Verrue 
un corps espagnol débarqué à Savone reprend Us 
places génoises que les Savoyards occupaient en- 
core, - Le prince de Fiémont marche contre fen^ 
nemi sur ce point. - La principauté d' Oneille est 
conquise avant son arrivée. - Prise de Vintiniille. 
et diOrmèc» - L&s Espagnols emparent de Garessio 
et de Bagnasc* - Victor Amédée pre/td position 
en avant de Chve* Retraite des ennemià. > Avon* 
toge remporté par les Fiémontais* - Charles ^n^ 
voye son fils à Paris. - Suites de ce voyage, - 
Le pape tente sans succès de faire finir la guerre, 
— La paix se conclut à Monçon, — Plaintes du duc 
de Savoie ^ et de la république de Venise , contre 
la cour de Paris. - Ratification du traité. - La 
France fait les conditions de celui qu'elle ménage 
avec Gênes. - Nouvelles hostilités entre le Piémont 
et cette république* - Fin. de la guerre Pag. 269 

r 

Chapitre XLIV. Guerre de 1628. 

Sommaire. Za mort du duc Vincent de Mantoue^ 

sans enfans , est cause de cette guerre. - Circons* 
tances qui la décident, - Dispositions dans lesquels 
les le duc de Savoie trouve les puissances étran^ 
ghres, - Son entrée en campagne. - Il prend Albe, - 
Siège de Trin. - La place capitule. - Vian et Sainte 
JDamian ouvrent leurs portes. - Pontrde-Sture forcé* 
- Jtfoncalve se rend. * Attaque du château., • H 
est pris ^assaut par le prince de Piémont. - Les 
Espagnols assiègent Casai. - Mauvais succès de 
eette entreprise. - Ils marchent contre JSice. * 
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Helle défense de cette ville. - Elle est soumise aux 
Autrichiens, - Acqui pris par eux. - Casai assiégé 
de nouveau, - une armée allemande entre dans le. 
duché de Mantoue. - La guerre manque d* éclater 
entre le Piémont et Gènes, - Sujet de hrouiUerie. 

- Les soins des Espagnols préinenneni une rupture,'^ 
Quatorze mille Français passent les alpes pour se* 
courj/- le nouveau duc de Mantoue, - Charles Em* 
manuel les disperse enturewcnt, - Les Espagnols 
se rendent maîtres de Fonzone» - Ils convertissent 
le siège de Casai en blocus, - Le roi de France 
marche en personne vers r Italie, - Il cherche à 
gagner le duc de Savoie, «- Réponse de ce prince 
aux propositions^ du monarque français, - Loui$ 
passe lè Mont^Genêvre à la tête de son armée, — 
Attaque y et prise des harrieades de Chaumont, — ' 
Les riëmontais se retirent à Aveillane, - Suse et 
les petites places voisines se rendent dit roi. - Les 
environs de Nice sont désolés par le duc de Guise, 

- Position fâcheuse oh le duc de Savoie se trouve 
réduit, - La paix lui est de nouveau offerte - Le 
prince de Piémont se rend au camp ^ de Louis XIII, 

- Traité conclu à Suse, - Les Espagnols y sont 
compris, - Ils lèvent le siège de Càsal, - Le roi 
rappelé en France par de nouveauic troubles , y 
reconduit une partie de ses forces , après avoir en-- 
gagé Home , Turin et Venise dans une ligue ten^ 
dante à assurer au duc de Neuers les états de Man.-^ 
toile. - Une armée impériale entre en Italie, - Con^ 
duite de Charles Emmanuel* - Il embrasse de nou*^ 
veau le parti de la maison d* Autriche • Pag* ^79 

Chapitre XLV. Suite de la guerre de 1628, 

Sommaire, Conquêtes des Autrichiens dans le- 
,MouJcrtaL et dans U Manlouan, - Lue armée 
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française marche vers les afpes. - Conduite éUt âuc 

de iSavii c it du catdinuL de /(irfielîeu. - Envoyés 
français reçus à Turin, - Demandes que fait le roi 
Irh-citrêtieft. - Obstacles qui s'opposent à la paix, 
•* L'armée française à Suse» - Ma négociation con» 
iinue. - Elle ne réussit pas. Les jFrançais se por- 
Unt à CazaleUe, - Les Fîémontais se repîienf 
d^Aveillane à Rivoli, - Nouvelles conférence^. - 
Menaces du cardinal de Richelieu. - La fierté de 
Charles en est révoltée, - Le cardinal tente êten^ 
lever le duc de Sai'oie , et de s'emparer de Turin, 
- Ces deux projets échouent, - Mow.eineiis des ar^ 
mécs. - Charles craint pour sa capitale. - // dé^ 

f arnit les places voisines. - PigncroL est investi, - 
\a ville se rend. - La citadelle est assiégée. - Faute 
du général espagnol. - Continuation du siègc^ - Pai" 
bleue du gouverneur. - // capitule. • Plan de cam-» 
pugne du due de Savoie. - Le général espagnol 
s'y refuse, - // va de nouveau attaquer CasaL - 
Les Français occupent les vallées de Luzerne et de 
Saint-Martin, - Ils prennent quelques petites places 
qui assurent les communications de l'ignerol avec 
le Dauphiné. - Les Impériaux se joignent aux Es* 
pagnols sous CasaL - Commencement du sihge de 
cette place. -> Les Savoyards campent à Pancalier. - 
Petite guerre dans le Monferrat. - Pont-^deSture 
pris par les Autrichiens, - ITne armée française 
entre en Savoie, - Le fort seul de Montmeillan 
résiste. - Suite du siège de Casai. - Les hrança'is 
s*avaTicEnt dans In plaine du Piémont. - Prise de 
Cavour. - Mouvemens des deux armées. - Combat 
de Giaveno. Continuation du siège de Casai. — 
Les Français remontent le Pô jusquà Salaces. - 
Prise de cette ville. - Le duc de Savoie campe à 
SavUlan. - Mort de ce prince. . . • Pag. 3oo 
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Chapitre XL VI. Suite de la guerre de 1628 * 
après la mort de Charles Ëminanuel I. 

Sommaire» Position des deux armées. ^ Projet 

du générai français, - Sage conduite du nouveau 
duc de Savoie, - Marche de ses ennemis, - Les Fié* 
montais manœuvrent sur le Pô. - Ils perdent Ca^ 
rignan. - Combat près de cette ville, - iSuitcs de 
cette Journée, - L'on se retire de part et d autre. 

- Continuation du siège de Casai, - Une nouvelle 
armée française débouche par la vallée de Suse 
dans la plaine du Piémont, - Attaque et prise 
d'Aveillane* - Les Savoyards campent sous les murs 
de Turin, - Précautions pour empêcher les enne- 
mis d'entrer dans le Monjerrat, - Mouvcmens des 
Français. - Leur jonetion. - Les Piémontais oecu- 
pcnt les bords de la Doire, - Marehes et contre^ 
marches des deux côtés. - Menaces de guerre faites 
par la république de Gênes au duc de Savoie, - 
Suspension d'armes avec les Français, - Conditions 
de l* armistice, -' Fin de la trêve, - Mouvemens des 
armées, - Discussion entre le duc de Savoie j le 
général allemand et le général espagnol, - Aom- 
velle de la paix conelue à Ratisbonae. - Articles 
de ce traité, - Ils ne sont point exécutés en Italie, 

- Les Français continuent leur marche vers Casai, 

- Les armées en présence, — Articles convenus après 
la bataille commencée. - Les Français trompent les 
Espagnols, et rentrent à Casai. <- La bataille pa^ 
ratt une seconde fois inévitable, ' - Les soins de 
Mazarini la préviennent de nouveau, • On se re^- 
tire des deux côtes. - La peste qui désole Turin 
retarde V assemblée des commissaires destinés à trai- 
ter un accommodement, - Ils se réunissent à Què" 
rasque, - Convention faite dans cette ville, - Pacte 
secret qui en écarte l'exécution. - Traité de 
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'KilUftewrs, - Autre traité signé à Saint^ermain e» 
Laye. Dispositions de Cesprit public en Piémont^ - 
Politique du due de Savoie - Conduite du cardi^ 

nal de Richelieu envers lui, - Les Français mat' 
Ires dô rigticrol et de Casai. - Les différends entre 
le Piémont et Cérics sont enfin termines Pag. 32 1 
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ERRATA DU TOM£ IIL 



Pag. Lign. Lisez» 

z8 55 qui s'opposaient • • )^ qui s'y opposaient 

19 16 pas le courage • • » pas la hardiesse 

20 i5 un eombat • • » • le comLat 
24 ' >o ^u redoublent • » » redoublent 
70 12 travaillait ainsi . . » traitait ainsi 

161 10 traverser n'eut rëussi 1^ trayerser, et n'en! 

réussi 

lo5 55 se voyant ...» )^ se voyait 

III i5 ministres dans les . » ministres auprès des 

iti 2g Tarmee du Oaiipliind y T a rm de de Dauphin^ 

114 14 douceur, et des • » la douceur, et les 

119 II Sandovas • • • « ' )^ Sandaval 

141 I repoussé pour deux » repoussé deux 

164 25 Reinc^ir . • • • » Heioier 

170 5 sollicitaient • . • » souhaitaient 

1^4 5c la Nielle . ...» la Niella 

195 10 de sa famille • . » de cette famille 

201 55 les pleins pouvoirs . 't^ srs pleios pouvoirs 

211 3 le feu , renversa • » » Je fc:, renversa* 

227 9 celte infraclW , , » l'infraction 

258 7 de la rivière de levant » dans la rivière de 

levant 

255 5o de se maiengager, et 

se mal • • • * » de le malengager , 

et le mal 

266 9 donne le temps • . » donna le temps 

zS attaqua ensuite . » î> attacpja après 

^89 2 de les intimider • ^ )> de riotimider 

289 10 fut cependant • » fut néanmoins 
298 21 et passim comte de 

Colatte . • • * » comte 4c Colaltd 

5it G fort de milans • • MioUns 
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